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PREFACE. 


L a plupart de roes lefteurs , futtout ceux qui ont vu la 
preface que Mr. Michaelis a mis a la tete de fes queftions, 
favent par quels rooyens j’ai.ete mis k portee de dormer cette de- 
Icription de f Arabic. Pour les autres & en particulier pour ceux 
qui me liront al’avenir, je dois remarquer, que s'ils trouvent dans 
moil ouvrage des obfervation* qui meritent leur attention, ils en 
font redevables a nos Rois. Feu Mr. le Comte de Bernjlorjf, k 
cui ri'en n’echappoit de ce qui pouvoit fervir k la Nation & etre 
utile & tout le genre humain, avoit expofe au Roi Frederic V, 
1’efperance d’obtenir des lumieres importantes fur l’Arabie heureufe, 
fi l’on y envoy oit une fociete de gens de lettres. Le Roi ordonna 
de choifir pour cet effet des perfonnes propres a cette entreprife, & 
je fus affez heureux pour etre du nonibre des defignes. 11 eft vrai, 
flnj* je requs en Afte la trifte nquvelle de la more du Roi. Mais elle 
ne fit Tien perdre aux fa vans a 1’egard du voyage d’Arable. Le 
Roi Chretien VII. m ordonna de continuer ma route & a mon re¬ 
tour de publier cette defeription de f Arabic. 

Nous etions cinq qui furent nomraes pour ce voyage, 
A chacun de nous fut charge cle faire fes obfervations dans la par- 
tie des fciences a laquelle il s’etoit le plus applique. Le Profeffeur 
Frederic Chretien von Haven avoit etudie a fonds les langues orien- 
tales, & le Profeffeur Pierre Forfkdl l’hiftoire naturelle. Notre 
Medecinile Dofteur Chretien Charles Cramer,t ut encore pour fa part 
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' W avoir cte pourvM. pat Mr. de Gceb/er , Envoy**- extriaordlr^sre 
d\i-R.oi- MM courDtromana., de tout ce qui nous toit r-.;cefiairer 
, 'pear cotie voyage . nous novs. Jtiimes en ebemin- pour l 
li golfe. atabiqne & 'CTemen- Nous f auriom du demeurer M\& 
a:rois arts.,. & fe,.2nir par i>jrrd- ; 6r par HJ/ab, De e|»e %biv 
les fivaas suroient tan§ ’ doiitc pit attendre beavrcocp- de: particak* 
firfe inippitantes louchant S Arabic , au cap quo nous y fitffibns 
reibds fi longtemps & que -nous- fuiTvons tous revecus Mais nous. 
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Bombay avec le dernier vaiffeau qui feroit voile eette annee de 
Mokba pour Vlnde; <S? dans cette route nous perdimes Mr. Bau- 
renfeind qui mourut fur mer pres de V isle de Socotra le 29. d’ Aout, 
& Mr. Cramer Jhjit fes jours a Bombay le jo. Fevrier 1764. 

Quoique la mort ait presque detruit notre fociete, perfoune 
cependant n’en doit etre effraye, ni redouter d’entreprendre le 
voyage en Arable. L-’on fe tronipe, fi 1'on croit que raes compag- 
nons foient morts de maladies' contagieufes, parcequ’ils ont-ete 
enleves fi vice l’un apres 1’autre. Je crois plutot, que nous avons- 
ete nous-memes la caufe de maladies dont d'autres peuvent aifement 
fe garantir, Notre fociete etoit trop nombreufe pour que nous nous 
accommodiffions d’abord a la maniere de vivre du pays. Pendant 
plufieurs mois nous ne pumes nous pourvoir ni de virr, ni d'au- 
cune autre boiffon forte a laquelle nous etions accoutumes; notis 
mangions cependant continuellcment de la viande, qui eft eftimee 
une nourriture mal-faine dans les pays chauds. La fraicheur du 
foir nous etoit fi agreable apres les chaleurs du jour, que nous nous 
y expofions trop. Nous aurions du etre plus attentifs i la diffe¬ 
rence confiderable des chaleurs des montagnes & des plaines. 
Nous nous hations trop, dans nos courfes pour pouvoir apprendre 
a bien connoitre l'interieur du pays. Nous avions de mauvais che- 
mins & les habitans nous donnoient fouvent du chagrin, peut-etre 
que faute de connoitre le pays & fes habitans, nous crumes fouvent 
avoir raifon de nous ei^plaindre, fans nous rappellrr, qu’en Europe 
meme l’on ne voyage pas toujours avec agrement. Moi-meme 
voulant du temps de mes compagnons, vivre conime eux, a la ma¬ 
niere d’Europe, j’effuyai plufieurs grandes maladies; mais enfuite, 
comme je idetois environne que d’oritaux & que jappris com- 
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Wr it on ciovoit ^g , prid^.e i V ;l voyagesi en ?erlf& depati dt- 
f. A 'fj...;it-vAv cere jfjfegjafefi a- Cfyenbagite en $?nrx WrA & fans :ea- 
'Oijtrer beaucobp d^-dufeltSs fg la am dm babita’V:. tie' . 
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Touraudi p£u faut-ii fe iaifFer dcgouter d®*vfeyager en Ara¬ 
bic par ta peintate qu*on fair ties Arabss . comaie-.gen? fans maeiirs, 

'ayivies' & voleurs, Je h’aii pont trotfvf cecre nation ii nu bbmc. 
Nous rratrbs.' EfirdjAeds' jiigfcons: .fouvenc. trap' vite des moeurs dps 
siifres peoples, «yanl"«e les bien cormoltre. l/qn 'trouv* a Ja ve- 
iite eii Arabie, Tuitqut dans' le 'd&Wt d,p voleu'rs- dans IVCea- 
fioa detfouireni.qoel^nes voyageurs iio^sj & quelquefois merae des- 
armies, emigres qiu piUerit de;’grandescaravanes. Ce dernier arrive’ 
poumnt forr-peu, a moiDS qua les Arabes nayent guerre ‘entre 


eex, ob courre ics; Fadrnr, rurcs.. line fdut doac • point ■ palier 
fcul *1 *s deferts d’Arable. & en temps de guerre pas mAne uvcc les 
caravanes, X robins qpe- i’on ne veuille s’expofer a Aire vole. Les 
Europeens ne veiilens. gueies fe gener a demeurer long-tem/ps-dads • 
une ville d'Orient,. ds- voudroleiif voyager aufii vite en Arabic 
qu'eticouraric h pofte dans leur. pays.Et coinrie ii y en a tres pen ;iu 
connoiffent la diverfite de& tabus, lear"d^p«udance ou. tear in.iepen- 
dance, :1s regardeflt comnie voleurs tons les Arabes qui fornient 
des eaipechemcns h letir ' voyage. Dfmtres fe font peutetre atii- 
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As, la cupidite des Arabes, par'cequ’ils fe font donnas pour des geps 
d'importance; li ceux qtii fd’flauqient de signer avsc de tels vo- 
yageurs,;f6 voyent trbtnpes dans leur efperance. Us font uV.uKmt 
plus poites a les voler, qtnls regrettent les peincs qu’ils fe lent 
dpnnes iimtilemeM pouf ceS infideies. Conime dans- les eora- 
menceiBens nous jugipns' nAeflai *e. de rechetcher Ja connoiifance 
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& la proteftion des offioiers de chaque lieu, nous nous adreffions 
toujours aux gouverneurs des provinces. Les habitans jugeoient 
par - la que nous etions des gens de qualite & riches. Les officiers 
des maifons des grands, qui ne favoient"fouvent a quoi employer 
leur temps , nous vifitoient fouvent; ce qui non feulement nous 
devenoit couteux, ma'is nous obligeoit d’etre fort circonfpefts 
dans toutes nos demanded & demarches, pouva^t etre allures, que 
Ton rapportoit toutes nos paroles. Dans raon retour je ne me 
fuis presque jamais prefente aux gens en place & je m’en fuis bieu 
trouve. Je fecherchois les negocians & les fa vans peu aifes. Les 
principaux Mahometans tant ecclefiaftiques que civils, ont trop 
d’affaires *& font trop tiers pour s’entretenir des heures entieres avec 
un Chretien, qui ne fait pas metue parler coulamment leur langue. 
J’ai auffi trouve, que ceux qui ont les plus grands emplois, 
ecoient fouvent moins informes que les autres, ou du moins etoient- 
ils peu communicatifs. Pour les marchands accoutumes a voir 
toutes les nations, & pour ces favans a qui l’on peut offrir de petites 
gratifications, on ofe les queftionner & memo leur parler librement 
de la religion mahometane. 11 eft naturel d’aUleurs, que les Arabes 
ne fouffrent de perfonne & encore moins des etrangers, qu’on fe 
moque de leur religion. Et lorsqu’on en parle avec le peuple 
arabe , Ton a toujours a craindre des reponfes desagreables. 
Pour-vu qu’on agiffe honnetement. avec les Arabes, Ton peut 
attendre autant de politefle d’eux en retour, qu’un Chretien fenfe 
en montreroit aux Juifs en Europe. L’on peut condure des re¬ 
marques des Europeens, merne de ceux qui au fond ne font pas 
contens des Mahometans, que les Arabes ne font pas ft fauvages, 
ni ft avides. Mr. de Brektenbach parle avec chagrin des Arabes, 
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Jo apis ■ qoe deux •. Europ5en$ -qiii a«iOjep\.to«. lfigafc .. 
ga|ion dc voyage & quf faptqlent' fe:4corarmer.,aqx mpeuts & 
cohmmes des Arabes, pQurrcienr parconrir toutes. leftrs province*! 
'M : vcepc 4 . m?is acnepaax voyager twrec in • e . 
cue dans \' t teinevl Les ha.bitsns y-fonr p'olk envefs iepetrangers Os: 
I’m peut, au morns dans rempirb deT/iw<?f*»' voyager avec anfcan: 
de libej're de furete- qu’en Europe. Si Is voyageur intern! '1a,rj*&de 
eine, deft encore tnieux D ailleurs oil ne defend a perfonne de pabA 
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courir le pays, XurfCar -,.i\ peut fc conciliar I'amiDe'd hgbkang, 
en leur COiiimuniquanc fa fclence; >.nr les Aiab.es n’pnt pas honto 
cgindie ies Tores., d’apprendre quelque cbofe des-Europeeiis. Le 
voyageur ne rUjU/pai deccnivrir tout d’un coup, msis peu e peu, * 
que fotr but n’eft : qde de voir les villes & le pay's. I! nefdok pas 
critiquer tout ce qv i ne. luu pkit pas & il ne; doit-pas non plus /oulo:r 
gagner les Arabes par .ia datte;ie:. Ils aiment la nmcerite fr kvent 
bie'n qu’its ont des defsh|g; .jnais..U^ittlent aufiil pen que les auirc-s 
nations, en. £tre raiUes. La coinpagrie. an^ioife des indes, orieti- 
tales enyoie tpus- k>. deux aiis tin vaiiierai d’Europe a Mokfea par 
: Bombay, & fur ce naviro nn marcliand qui va pour quelqjues mois a 
Beil e'Jfallb. il vient.outre celp draque annce plufveS vaiffeaux 
anglois d^e Bengale , Madrr^-, BmUy &; Sum- posur le golfs afa- 
bique. tin European. .'OiirrAf ci.oUir cette * vote , fous pretexts 
dLporenJre la languearat--. S’il ii'en fait encore rien, il troa- 
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vera a Mokba des sens & des domeftiques, qui parlent portugais, 
& des letttes indigens qu'il pourra prendrb pour maitres de 
langue, & par leur moyen fe mettre lous main au fait de hien des 
chofes. Comme pendant le* peu de mois que les Anglois s’arretent 
a Mokba & a Brit el fakih , il n’avanceroit pas beaucoup dans l’Arabe, 
jl pourra les laiffer partir, & en attendant leur retour l’annee fuivan- 
te, faire quelques cpidtfes geographiques, phyfiques & botaniques. 
II pourra fans doute refter, autant que cela l’accommodera, avec les fa- 
van# des univerfites de Zebid , ou. de Damar ; furtout sil mens par 
tout avec lui celui qu’il aura d’abord choili pour fon maitre de la 
langue & des moeurs arabes. Celui-ci peut lui procurer des con* 
noiflfances parmi les grands & les fa vans, qui fans cela s’embarraf- 
feront fans doute auffi peu d'un. voyageur europeen , que nous 
nous fouderions en Europe d’un Arabe , quelque diftingue qu’il 
fiit dans fon pays & quelque litre qu il voulut Fe domier. 

Tous Its voyageurs ne font pas egalement difpofes k fe faire 
1 aux mocu/5'du pays uu re fori tes condiut; & il eft impoflible de 
determiner d’avance ? quelles difficultes chacun eprouvera. Mais 
pour "les jeunes gens qui airaent leurs aifes & une.table delicate, 
ou qui veulent pafter agreablement leur temps en compagnic 
de femmes , < il ne faut pas qulls aillent en Arabie. " Il y a‘ des 
orientaux diftingues, qua font peut-etre fervir autant de plats & des 
• ragouts auffi bn? que les Europeens , mais on ne trduve pas chez 
eux des auberges relies que les notres. Il faut qu’un voyageur 
faffe preparer lui-meme fon manger , auffi bien dans les caravanfe- 
ras, que dans le defert. Dans les contrees merne tres-habitees , 
il doit porter fon lit & les uftenfiles de cuifine, & par confequent 
il lui faudroit faire bien. des depenfes pour vivre. auffi commode- 

b 3 . ment. 


xi r 




# w 


W 


ment que les habitans. La frequentation ,des femmes lui eft ab- 
folument interdite. 1 <• En general i! ne faut pas prendre le voyage 
d’Arabie pour un voyage de plaifir, Mais celui qui defire de connoitre 
les nations etrangeres, & qui de retour dans fa patrie peut efperer 
de fixer par li fa fortune, doit fe refoudre a fupporter quelque des- 
agrement, d'autant plus qu’il peut compter fur bien des heures 
agreables. Si un-Arabe voyageoit en Europe, il fe chamailleroit fou- 
vent avec les aubergiftes, les mahres de pofte, les pofttilons & les 
douaniers: il auroit peut etre meme d’auffi grands fujets de s’offen- 
fer de favidite des Europeens, que les Europeens en ont des avanies 
des Arabes. Mais il auroit tort , fi pour avoir ete mal recu par quel- 
ques-uns, il vouloit depeindre a fes compatriotes tous les Euro¬ 
peens comme des gens avares & impolis. 

La premiere .chofe dont un Europeen venu en Arabic doit 
s’oceuper, c’eft la langue , & plus il s’y eft deja applique en Europe, 
plus cela lui eft avantageux, Mes deux amis de voyage , Mrs. von 
Haven & Forf k \//, qui avoiem appiia g^ranimatieajenjont en Europe 
les langues orientales , apprirent l’Arabe moderne plus facilement 
que nioi. Mes deux autres compagnons, Mrs. Cramer & Bauren - 
feind , y trouverent plus de peine que moi, quoique fans entendre 
l’Hebreu , je ne m’etois adonne a I’Arabe que peu de temps avant 
nion depart d’Europe. Cependant il ne faut pas croire que Ion 
entende les Arabes, parcequ’on a appris l’Arabe dans de vieux livres.* 
Leur langue vulgaire a bcaucoup change, quoique pas autant que 
les langues europeennes; parceque depuis mille ans les Arabes regar¬ 
dant la langue du Koran comme la plus belle, ont cherche autant 
que poffible a la conferver dans lews livres. Un Europeen *lettre 
qui ne voudroit.qu'apprendre a fonds les divers diale ties des Arabes, 
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rfuroit affez k faire k cela dans *un voyage comme le ndtre. Cepen- 
dant ceei ne doit point detourner les autres voyageurs d’apprendre 
an moins autant d’Arabe qu’il en faut pour comprendre les habi- 
tans da pays & pour leur comniuniquer leurs idees, en quo! les 
Arabes memes les aideront avec plaifir. Ils ont cette excellente 
coutume, qui n’exifte pas allurement chez routes les nations de 
I’Europe, de diercher a aider un etranger qui veut parler leur lan¬ 
gue & de ne jamais s’en moquer, s'il s’exprime raal. Pour ap- 
prendre 1'Arabe , je fis venir au Kabira' un Maronite qui parloit 
Italien outre fa langue maternelle, & je lus avec lui un petit livre 
de dialogues & de fables, dont un Jefuite de Haleb a fait le recueil, 
pour faciliter aux Europeens lletude de la langue moderne du pays. 
Par-la pappris les mots & les phrdfes qui s’employent dans l’ufage 
ordinaire.^ y A la fin du livre il.y. a quantite de proverbes & de fen- 
tences qui font encore en ufage parmi les perfonnes bien elevees, 
mais dont quelques-unes font ft ancienne?., que le commun des Ara¬ 
bes ne )es entend plus.' n n'eft done pas fi eflentiel qu’un voya- 
geur les fache , rnais il ne fe repentira point de les avoir connu. 
j’ai envoye un exempMre de ce petit livre a Mr. Michaelis , & je vou- 
drois qu’il le fit imprimer avec. une traduction, comtne il paroit 
n’en etre pas fort eloigne par fa preface a fa grammaire d 'Erpenius 
p. XIX. Par ce moyen d’autres qui entreprendroient un voyage 
en Syrie, pourroient deja fe familiarifer en Europe avec la langue de 
ce pays. Comme plufieurs favans foudennent, que la langue mo- 
derfie des Arabes n’eft pas fort differente de celle du KcMn, ce que 
je crois pourtant, l’on pourroit par cet effai juger qui a raifon. 

Comme Mr. Micbae/is , qui le premier avoit communique 
k Mr. le Comte de Bemflorff le d£fir des favans d’avoir une rela¬ 
tion 1 
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tion de 1’Arabie heureufe, eut obtenu permiffion de publier dans les 
gazettes, que nous erions nommes pour ce voyage & que le Roi 
pemiettoit a tons les favans de nous envoyer des queftions, nous 
en recumcs plufieurs avafft liotre. depart, parmi lesquelles les plus 
remarquables etoient celles de I’Academie Royale des Infcriptions dr 
belles-lettres de France. L’on a vfi pax les queftions de Mr. Mi- 
cbaelis , impnmees avec le mcmoire de ladite Academie, comment 
ce bon connoiffeur de VOrient nous a mis fur ies vraies voies des 
obfervations a faire dans ces pays. Mais avant nOtre depart.mous* 
n’eumes de lui que deux petites queftions. Mr. le Comte de Bern- 
ftorff, qui depuis le commencement jusques a la fin fe chargea avec 
un zele plein de bonte, de tout ce qui pouvoit contribuer a l’heu- 
reux fucces de notre voyage, nqus envoy a fucceffivement une copie 
des autres queftions. Nous recumes les premieres a Co^antmople , 
quelques-unes en Bgypie & les derilieres en Bemen. Des qu’elies 
furent imprimecs en AUemagne en 1762. & arrivees a Gopenhague, 
il nous les adre/Ta par rrois voies differentes. j’eus celles en¬ 
voy ees par l’Angleterre les premieres, mais ce ne fut qu a Bombay 
dans l’Inde au mois d’Aout 1764. & ainfi plus d’un an apres la 
mort de mes deux amis, pour lesquels elles etoient principalement 
deftinees. Du depuis j_e n’ai plus recu aucune queftion de Mr. 
Micbaelis , comme l’on pourroit peut-etre le croire par ce qu’il en 
dit h, la fin de la preface. Ses queftions imprimees m'ont donne lieu 
a faire bien des informations lors de mon retour par Basra, Bagdad, 
Mofiil , Diarbekr & Haleb. Il me fut fort avantageux qu’elles ne 
fuflent pas trop concifes. Car quoique tant que mes compagnon| 
vivoi&nt , il me paroiffoit affez inutile de m’embarrafier des/fi 
ftions de philologie, d’hiftoire naturelle & de medecine Vft 
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fallut cependant apres leur mort tacher d’y obtenir des rcponfes, cc 
qui n’auroit pu. fe faire, ft par le detail & par fta J clarte des queftions 
je n'eufle pu me mettre au fait des -chofe^ dont je devois m'infov- 
mer. Apres avoir perdu mes amis, je commencai aufli a raffembler* 
quelque chofe touchant la maniere de vivre, les mceurs & les coutu- 
nies des Arabes; auparavant je me repofois' fur mes dits amis du foin 
de noter ce que d’autres voyageurs avoient neglige d'obferver, 
Aujourd’hui je defirerois fort d’avoir dabord mis par ecrit la dif¬ 
ference que j’aurois pu remarquer des motors des Grientaux a 
cellos des Europeens, d’autant plus que je me fuis fait depuis fi 
bien a leurs triages, que plufieurs chofes qui pourroient frapper un 
European nouvellement arrive ^ ne me paroilfoient plus extraordi- 
naires. * 

jZfomme pour la plus grande partie les queftions de Mr. Mi- 
, cnaelis’ appartiennent a des fciences tout differentes de celles aux- 
quelles je me fuis voue, l'on ne faurolt attendre de moi des re- 

t * 

ponfes au |5 [atisfaifantes que Ton auroit-eu droit d’efperer de mes 
compagnons de voyage. A legard des queftions concernant 

ITIebreu, je n’ai rien pu faire de mieux que de montrer les mots 
aux Juifs les plus eclaires & de' noter leurs rcponfes. Comme 

ces Juifs ne parloient aucune langue d' Europe , mak VArabe 
feul, plufieurs explications me devoient paroitre obfcures, quoi- 
quelles puffent etre juftes; car je pouvois m’entretenir avec les Ara¬ 
bes des chofes ordinaires de la vie, mais je netois pas encore en 
etal de le faire fur route forte de fciences. Pour les autres queftions 
je m’adreffai aux Mahometans, .ainfi qu'aux Chretiens & il me cou- 
toiit fouvent beaucoup de peine de nien eclaircir. Il eft tres- 
diQicile pour uu voyageur qui ne fait que peu do fejour dans 
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une ville, cl'y fa ire conuoiffance avec ceux qui paffent pour 
& quand on a men'ie* une fois acces aupres d’eux, Us ne i 
bien aife qu’un etranger les accable de queftions. Il ne h 
parlcr de ce que Von veut fevoir que comme en pafiant, ce c 
fenlement demande beaucoup de temps & de patience, mais oolige 
d’etre tres-aftentif & tres-defiant fur les reponfes; Von trouve en 
Orient des- perfonnes qui fe fervent de menfonges, foit pour couvrir 
leur ignorance, {bit pour ne pas informer un etranger de tout; j’ai 
examine autant que poflible Les reponfes qu’on me donnoit m ,ceux 
de qui je les tenois, & je me fuis ordinairement adreffe a plufieurs 
pour la meme quefuon; malgre cela je ne fuis pas encore fur de n a- 
voir pas ete quelquefois mal-informe & je fuis pret. a corriger tou- 
tes les fautes qu'on me fera remarquer. 

je m’etois d’abord propofe de faire imprimer fepe^ement ce 
que j’avois note des reponfes aux queftions qui nous avoient-ete f&ite£; 
mais un ami a qui je communiquai mon plan, me confeilla d’y 
joindre ce que mes compfcgnons avoient laiffe par • ecrit y rela- 
tivement. J’avois a leur mort fcelle tous leurs papiers & les 
avois envoye de VInde a Copenhague, ou a mon retour je ne vou- 
lus pas meme les prendre chez moi, pour ne pas etre tente de 
m’approprier leur travail & leurs remarques; mais comme mon 
dit ami crut, que les favans s’attendroient a trouver les reponfes 
faites a leurs demandes raffemblees dans un feul. endroit & non 
pas eparfes dsns plufieurs livres, il me determina a parcourir les pa¬ 
piers de Mr. Forfkal & a joindre, quoique toujours fous fon nom, 
fes obfervations aux miennes. Le peu que celui-ci avoit ecrit a 
ce fujet en Suedois fa langue nTaternelle, a ete traduit par moi, 
& je n’ai fait que copier le latin qui eft celle de tous les favans. 
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j'eiwoyai enfuite mes reponfes & les obfervations de Mr, Forfkal a 
Mr. MichaeHs en le-priant d’examiner le tout* de rayer, de corriger 
fl.es remarques & de les accompagncr des fiennes, etant perfuade 
que dans mes reponfes ii devoit *y avoir des cbofes tres-inutiles ou de 
- t:es-peu d’importance; mais a mon regret il m’a renvoye mon ma- 
nufcrit fans y avoir rien change d’effentiel, & j’attens encore les re- 
marques que je me prometrois ulterieurement de fa part. C’eft pour- 
quoi je tfai pas voulu hazarder de faire imprimer feparement ces re- 
pdnfss, & puisqu’elles regardent l 1 Arabic, je les ai fait entrer dans* 
ma defcription geographique de ce pays. 

J’ai deja dit, que dans notre voyage j'avois la geogra¬ 
phic pour ma part. L’on croira peut-etre, que je me fuis fervi 
de divers livres geographiqvTes arabes inconnus en Europe; mais 
il faut aveuer ingenument, que je ne fuis pas encore affez maitre 
de la ‘’langue arabe pour lire couramment les livres, & que pen¬ 
dant mon voyage je n’ai eu d’autre geographie arabe que celle 
d 'Abulfeda cotmue depths longtemps. ■ Les geographes grecs ont 
fi fort defigure les noms arabes, que Ton n’en reconnoit pres- 
que pas un. La V. parlie de la geographie de Mr. Bufchmg , 
auroit pu me rendre de tres-grands fervices dans mon voyage, ce fa* 
vant y ayant raffemble avec une peine infinie tout ce que l’on trouve 
de remarquable touchant l’Arabie, tant dans les ouvrages grecs & 
arabes, que dans toutes les relations de voyages, & ayant accorde & 
concilie fort heureufement les auteurs qui ont differemment ecrit 
& prononce les noms des villes ; mais le dit volume n’a ete 
publie qu’apres mon retour. Je n’ai done compofe ma defcription 
de l’Arabie que fur mes propres obfervations & fur les lumieres 
que j’ai pu tirer des habitans du pays. Elle n eft fans dome pas 
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complette, com me il paroit deja en ce que plufieurs ville: .. 3 

lages marques par Je Scherif Ed dr is & par Abulfsda, ne 
vent' pas nornmes ici, quoique je ne doute pa£ que plufiev 
fubfiftent encore. D’un autre cote-, j’ai eu des edairciffeni 
qu’ici inconnus en Europe, fur plufieurs andennes viiles remar-, 
quables & fur plufieurs petits etats de ce pays. Et comme l’on 
demandc prineipalement dun voyageur des obfervations, Ton verra ‘ 
furement avec plus de fatisfaftion, que je paffe fous filence les 
• viiles dont je n’ai rien appris en Arabic, que ft je grofliffois ma re¬ 
lation par des extraits tires de Kvres deja connus. Je donne ici 
les 110111s aujourd’hui ufites de plufieurs viiles & villages d’Arabie. 

Si ces nonis fe rencontrent avec ceux de fancien temps, Ton peut 
ctre affure, qu’il n’y eft arrive aucua chan gem ent . Comme tous 
les Arabes ne connoiffent pas eglileraent bien leur patrie ,^& ne veu- 
lent pas toujours en inftruire un granger, j’ai ete fouvd.£.-/iiblige 
de m’informer aupres de diverfes pertonnes d’une ville ou je ne v 
pouvois aller moi-meme, jiftn d’en avoir des connoiflances fur'es, 
L’011 peut aifement fe figurer, que j’ai eu mille peines a obte- 
nir des eclairciflemens juftes & ftombreux touchant la geographic 
de 1’Arabie ; au moins y ai-je mis tous mes foins. J’aurois fou- 
haite de menoncer mieux. Ceux de mes leftcurs qui s’attachent 
au ftile, y trouveront beaucoup a reprendre; maisceux qui ne cher- 
cheront dans une defcription de l 1 Arable que ce qui leur en eft 
peut-etre inconnu, ny regarderont pas.de ft pres, furtout depuis 
qu’un de mes amis que je nommerois ici, s’il avoit voulu me le 
perm eu re, a pris la peine de revoir nion manufcrit & de corriger 
le ftile en bien des endroits. 
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Comme j'ai entendu des Arabes tous les noms que j'ai 
raffembles des villes, villages, montagnes &* vallees, Ion s’atten- 
dra peut - etire a les trouver iei eerits en cara&eres arabes, ce qui 
m’auroit-ete facile; mais les favans ne m’eii auroient fu aucun gre. 
Qnoique diverfes nations en Europe ayent le meme alphabet & ori* 
ginairement la meme langue, la prononciation de pl'ufieurs lettres 
eft cependant patffii elles tres - differente; cette meme difference fe 
trouve en Arabie. Quelquefois la prononciation de plufieurs let¬ 
tres , dilfere daiis la meme contree. Un Allemand, meme 
lettre, necrira pas toujours corredement les noms des villages 
d’une province eloignee du lieu de fa naiffance, quand il lie fait 
que les entendre prononcer. II fe tromperoit plus fouvent, s’il 
lui falloit ecrire les ndrns propres des Anglois, Danois & Sue- 
dois, & i 1 orthographiera encore plus mat les moms elclavons, s’il 
nfe co,«i6it a fond cette langue & fes differens dialett'es. Un Eu- 
ropeen trouve les m&mes difficultes en Arabie ; il p'aroit que 
dans un menae endroit les gens de lettre.) Arabes & le peuple pronon- 
cent fouvent diverfement les noms de leurs propres villages. C’eft 
pourquoi je n’ai pas ecrit ces noms avec des lettres arabes, 
mais felon qu’ils fonnoient aux oreilles d’un homme ne dans la 
Baffe-Saxe, en y mettant des accens, fans lesquels on ne fauroit 
bien prononcer les noms etrangers, furtout s’ils*font de plufieurs 
fyllabes. Je n’ai cependant neglige aucune occafion de faire 
ecrire les poms arabes par des gens du pays. Quoique je ne 
fois pas allure, qu’ils foient tous eerits felon la vraie orthographe, 
1’on peut pourtant s’y fier mieux que ft j’euffe voulu entreprendre 
de les ecrire avec des cara&eres arabes. Aprefent le Danois, 
fAnglois, le Francois,, le Ruffe peuvent les ecrire d’apres leur 
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prononciation, s’ils croient que mon orthographe eft fautl v T . 
jmprimor ce volumej’ai eu de la Bibliotheque de fUn*' ; 
Copenhague une caiffe avec des cara&eres arabes; maiscor > 
manquoit plufieurs lettres* que les Arabes lient ordinaireme- ci: 
avec le * & les Europeens de bas en haut comme n -;k 
epargne bien des lettres dans les imprimeries, j’ai fait faire des poin-, 
cons & fondre ces lettres par Mr. Pulz/cb , notre habile graveur en 
poincons & fondeur de carafteres. En un mot, je crois avoir fait 
tout ce qui m etoi.t poflible pour rendre intelligible ce qu’il y a ci’Ara- 
be dans cet ouvrage. 

Parmi, les cartes d’Arabie connues -jusques-id il n’y en a 

point qui merite plus d’attention que celle que Mr. d ' Ajwille a 

fait graver en 1751. fous le litre de Premiere par tie de la carte 
d'Afie , contenant la Turquie, FArable , la Per/e, Ffade\f£.JaXa- 
tarie. Je pourrois citer quantite de noms que ce geographe fa-' 
vant a pris des■ relations dq voyages & des auteurs arabes, & qui 
font encore connus aujourd’hui, quoiqu’on ne les trouve pas fur 
d’autres cartes. Mais 'chacun pourra le remarquer d’apres mon 
ouvrage. Comme j’ai eu occafion de voir presque toutes les 
villes S'Ye.men , j’ai trace une carte nouvelle de cette pro¬ 

vince, & je 1’aUjoint a ce volume. J’ai determine la fituation de 
fes principales villes, p. ex. de Lobeia , Beit elfakib , Mokba, Paces , 
Damdr , Sana, Mofhak &c. par la bouffole & compte leur di- 
ftance par pas; car j’obfervois, combien de pas notre caravane 
faifoit en un quart d’heure, & je calculois la-deffus la longueur de 
notre route que je notois exaclement par heures & minutes. 

Comme les mefures geometriques feules ne fuffifent pas pour 
faire les cartes, je n’ai point neglige non plus les obfervations 
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aftfonomiques. J’avois un tres-bon quart ,de cerde d’environ 
deux pieds de rayon, que feu M. Meyer , Profeffeur a Gottingen 
avoir divife de fa propre main. Avec cet inftrument je pris la 
hauteur de plufieurs etoiles des deux cotes du meridien & autant 
que poffible, egalement eloignees du zenith. Pat-la mon inftm- 
, ment etoit en meme temps ajufte; & comme je repetois fouvent 
mes obfervations dans le meme lieu, jetois affure, a quelques fe- 
condes pres , de la vraie hauteur du lieu du j'obfervois, Mais 
comme l’on ne demande pas, une fi grande exactitude dans la geo¬ 
graphic, je n’ai marque, foit dans la carte, fait dans la relation, 
la hauteur du pole que par minutes. Quand je publierai les ob¬ 
fervations monies , j’y mettrai plus d* exactitude. 11 eft connu, 
que l’on n’a pas fouvent occafion 'de determiner la longitude d’un 
erdrqir,./ Je 1 ’ai fait cependant a Lobeia par lobfervation des 
eclipfes des fatelhtes de Jupiter, & fuivant elles le R. P. He //, 
spies s’etre ^uparavant affure de la bonte de mes lunettes, a 
trouve, que cette ville eft a 2. heur. 39, min. 14. fecond. a I’Eft 
du meridien de Paris. J’ai marque fur la carte les noms des villes 
& villages par off je n’ai pas paffe moi-meme, d’apres les rapports 
que l’on men a fait. En Europe un voyageur qui auroit par- 
couru un pays fans deffein d’en lever la carte, ne fauroit avec 
precifion determiner la fituation & la pofition des villes & villages 
de fa route, ni fe fouvenir de combien de lieues & de journees les 
unes etoient diftantes des autres. Amfi i’on pent encore moins 
pretendre, que cette partie de ma carte que je n’ai compote que 
far les rapports des Arabes, foit de route exactitude; j’ai au ce¬ 
pendant mes informations principalement des habitans, ou des mar- 
^ chands qui ont plus coutume en Orient de voyager quen Europe, 
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de ceux qui louent des chameaux aux voyageurs. Ces dt jL . * i ’ 
font pas toujours aufli meprifables que Ton pent fe les repre bnier c 
Europe. Les chameliers cntreprennent de conduire les carav vrm - ;iv\ r 
villes fort eloignecs, & ils'doivent aufli bien connoitre les r .. 
y menent, que les mariniers .europeens connoiflent celles ae u 
ports; leurs valets s’embarraflent aufli peu de la fituation' & de la 
diftance des villes ou leur maitre les mene, que le font nos mate- 
lots. Enfin, cette carse de 1 'Yemen n’eft pas a la verite fi exa&e 
que d’autres mefurees & deflinees en Europe par des focietes entie- 
res; niais je crois, que ceux qui favent, combien il eft difficile & 
dangereux de reconnoitre & de mefurer le pays d'un Prince etranger 
& d’y raflembler des obfervations geographiques, en feront contents 
& qu'il y a a&uellenient plufieurs d’aufli grandes contrees en Europe 
dont on na pas une carte plus exa&e. 

J’ai dit p. 85. que Mr. Reifke a Leipfic favoit mieux lire , 
les ecrits des ancier.s Arabes que les favans modernes de 1’Arabie 

t- u ^ ^ 

menies. J’en puis donner id une preuve a mes lefteurs. Je lui 
avois envoye depuis peu une copie de toutes les planches Kufi~ 
ques qui font dans ce volume, & peu apres il rn’a renvoye Im¬ 
plication de la plupart de ces ecrits. Com me elle peut epargner 
beaucoup de peine aux amateurs de l’ancien Arabe, je la mettrai 
id: Selon lui, le manuferit dont fai fait graver nne feuille a la 
planche IV. & V. eft fans contredit tres-ancien. C'eft-ce que prouve 
non feulement la groflierete des caratleres, mais encore le defaut 
des fommaires des chapitres, ou articles. Il fe peut que ce l| 5 re. 
ait-ete ecrit dans le 9. ou 10. fiecle de l’Ere chretienne; mais il 
doute* fort, que ce foit ce Koran fameux du Calife Omar , dont il 
eft question, dans Vhiftoire critique du Koran. Un Philologue peut 
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fsrre fur ce fragment plufieurs obfervations & recherch’es. Ii 
pent pat exemple pxaminer 1’analogie qu’il' y a entre les Ventu¬ 
res kufiques & leur langue mere XEJtrangek. Ces deux Ven¬ 
tures fe font jusqu’a nos jours aflez bieir confervees dans cede des 
Maures de la Barbarie oceidentale, De plus il pent rechercher, 
fi ce que Ton nomme punSta diacritica , qui font peints dans la 
feuille fusdite au deffus des lettres, ont-ete mis en nieme temps 
qu’on a ecrit le refte, ou comrne Mr. Reifke le croit, s’ils ont-ete 
ajoutea dune autre main & longtemps apres. Ii fe rappelle un 
morceau du Koran fur parchemin & en lettres kufiques , qu'il 
a vu dans la bibliotheque de WolfenbutteL Javois mis la IV. 
planche la premiere, afin que le kVleur apperqut fur le champ 
la ligne de reparation qui a ce que.je penfois d’abord, devoit mar- 
quer le commencement d’un nouveau chapitre. Mr. Reifke m’ap- 
nrehd, que la V. planche auroit du etre avant la IV. Cette V, 
planche commence par ce mot jx-* Surata xxii. verb 74. Celui 
qui voudra dnvrir l'edition de Maraccius , trouvera l’endroit 
p. 462. Dans la traduthion iatine il commence p. 465. verf. 74. 
avec le mot Similitude , & continue ainfi jusques au mot du der¬ 
nier verfet du 22. chap, ou il y a Enfuite la 

planche IV. commence par ces paroles & termine le 22. 

chap. (Sure). Apres quoi fait fans fommaire, ce qui eft fort re- 
marquable, le chap. 23. Son titre dans le Koran ordinaire eft: 

% r y*> & il va .jusques aux mots oyofl) la derniere 

lettre de celui de manque. 

La VI. Tab. commence par ces mots; 

Mr. Reifke croit lire enfuite: .... 

oaJ) tji* j v iy . . o*** . . Of 3 J v’ oji/*? 

d ***» 
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u»+i «** Ainfi cet ecrit eft fait 1 ’an 
XBegire. Le paffage de la VII. pi. paroit etre unq (entente d 
ou il eft fait mention de Jofeph fils de Jacob. Mr. Reifke y o . i 

qnelques-uns des mots 'fuivans : 

a&f Hi) vjix* Hi* tui» V J^-Li fjtei ^ »•, 

ne les donne pas pour expliquer l’ecrit; mais il croit, que ces mots 
pourront mettre quelque autre fur les voyes pour trouver ce 
palfage du | tor am Le commencement de la pi. VIII. eft: 

£-<L*sO} ^ u1 Ujlj Caj-iJJ KjuSSS 3 ^£ 2 -f) / 3 j *D| 

R.Z* VJ UjyJj czijgxJj L>j /Li yii j&fcJJ cya £/*•/ d 

Le refte n’eft pas lifible. Dans la 9. ligne font ces mots: 

. , . . /£a Cela doit etre fans doute 419. Les 

deux derniers mots font: ^L*^, Je montrai mes copies kufi- 
ques a plufieurs favans Mahometans; mais il n’y en eut qu’un k 
Bagdad , nomme .Saiid Hojfejn , qui voiilut fe donner la peme do 
les examiner. Il- lifoit plufieurs endroits de ces trois ecrits, & 
les ecrivit avec des cara&eres arabes modernes, mais fi fautifs, 
que je pouvois remarquer d’abord des endroits ou il s’etoit 
trompe. Il ne connoiffoit point du tout l’ecriture de la IX. pi, 
mais Mr. Rdf he fa dechiffre presqu entiere. Il y trouve: ... 

C 5 i 3 <j ilid e>j) , , CJ £^3 ty.**L 4 <-*X 3 SiyJJ 

t*£.J feUf yic fci-'I </A£! aUyj j&J 3 Uui 

CJ^K> Cy±*LdJ Bo 

*L*J Dans la 3. ligne le fculpteur amis: pour . 

Jjti & fes enfans , & les enfans de fon frere qui eft aupres de Bleu. 
Dieu par donne a tous les deux (au fondateur de la mofquee & a 
fon frere) lews peches, de mime qu'd leurs fires, mires & a tous 
les vrais croyans &c. 

Le 
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Le contenu des infcriptions kufiques eft ordinairement 
vde fi peu (^importance , qu’k cet egard elles' valent rarement la 
peine d’etre copiees; mais les lettres eh font grandes & par Hi di- 
ftinftes. L@- favant moderne s’en pent fervir pour connoitre 
l’4criture ancienne , & alors. mieux expliquer les medailles an- 
ciennes ft Importantes aux hiftoriens. C’eft furtout dans cettc vue 
que j'ai pris la peine de raffembler les anciennes infcriptions arabes. 
Le peu de monnoyes , kufiques que j'ai acquifes dans ma route, 
» font .pour la plupart mutilees, & jc n’en crus plufieurs remat- 
quables que parceque l’on y voit des rigures, qu’ordinairement on 
ne trouve pas fur les monnoyes mahometanes. * Je nofois efperer, 
que Mr. Keifke dechiffreroit ces carafteres defigures ; cependant 
ce favant m’a ecrit plufieurs chofes la - deffus & jette des fonde- 
mens, fur lesquels d’autrcs a I’aide du temps, des evenemens & 
des -reflexions , pourront batir.* 11 dit de mes monnoyes arabes 
ce qui fu.it: Le No. -i. de la X. pi. eft affez moderne , & Tin-* 
fcription n’eft point kufique. L’un cote je ne puis lire que ces 
mots: Abu Saiid Behadur Khan ; mais cen eft 

feffentiel. Nous navons befoin que de ces mots pour favoir lage 
de la monnoye & le nom du Prince de qui elle eft. Pour ce 
qui regarde cet Abu Saiid , l’on n’a qu'k lire Abul pharagius , 
dHdffielot , 1’hiftoire de Genkis khan par Petit de la Croix , l’hi- 
ftoire genealogique d 'Abul Gazi Bhyadur Khan & Mr. de Guignes . 
Par lui finit la race des Khans tatares de la famille Holaku dans 
le- Khorajdn. II commenca a regner fan 716.. de VHegire 
& mourut fan 736, J Mais l'annee de la monnoye ne s'aecorde 
pas avec l'hiftoire de la vie d Abu Saiid ; car autour du 
meme c6te % peut lire, quoique peu diftinftement: 0* 4 

d 2 £>“■ 


XXVI 


m ❖ ,€■ & # # & # # 


h U . . . ^ Qu’on l’arrange com me on voudra , 607, 

011 609. , 707. 00 709. cetre date ne fe rapporte pas a 
De l’autre cote de la monnoye font les mots ordinaires; : 

*Ut «***• (J-'y crois ■ trowner autourJes noms de. 

miers Califes , Abu bekr, Omar , Oilman & Alt,) Du •*. .uiev 
cote de la monnoye No. 2. on voit; , 

*) <s£> r s!$ Ici il faut lire enfemble Its 
lignes 1; 4. & 5. Sur le bord interieur il y ayU&jJJ 3 u* y/& 

Cette piece d’or eft frappee a Iftoftl 
en 503. Le dernier mot ne fe peut lire ; neanmoins il n’y 

peut avoir ete que car le Cali ft el Mojiathher eft more 

en 512. Le tour exterieur eft en plus grande partie efface- 

De l’autre cote il y a au milieu: ft'* *JP 1 . ft ut j- 

u Ici de meme il faut lire de fuite les 

lignes 1. 4. & 5. mais voici encore une difEculte hifttoriquk , 
Qui eft ce Nasr ed din Lulu , Seigneur de Moful , qui a exifte dang¬ 
le commencement du 6 . fiecle apres Mahomet ? • Lulu denote 
un efclave, ou Mamluke qui s’eft fait chef ou Prince; mais quoi-. 
que je connoiffe bien un Lulu , Seigneur de- Moful dans le 7.. 
fiecle, je nen connois point dans le fixieme. L’infcription mife. 
a la marge eft formee du paffiage connu du Koran & qui fe trouve 
fur toutes les monnoves kufiques : dy» r 0 

■ lift ft Ad ft* cjjqj quoique la plus, 

grande partie en foit effacee fur cette piece. Dun cote de la 
monnoye No. 3. il y a au champ d’avers: *J} ^ & 

la fuite: J ft r a**-* eft au champ du revers. Dans rinferip- 

tion de ce dernier cote Mr. Reifke trouve: cjoA sw, 

A. 331. La face de la monnoye 4. eft marquee d’une figure. 
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de 0r|jl, d’apotre, ou d'un faint, & autour: nur*y«H) Emir 
el 'thutnenin. Cette figure- prouve, que la" piece doit avoir ete 

frappee.dans un pays qui a ete en partie fous la domination araba 
& en partie fous celle des Grecs , & 1 od les habitans des deux 
nations & des deux croyances ont-eu beaucoup de commerce & de 
liaifons enfemble. La figure & la croix faifoient que les Chre¬ 
tiens la recevoient en payement. Mais le nom du Calife & l’in- 
fcription du revers : «Mj: Jyv ^--1 )|J ]ui donnoit 

cour& parmi les Mahometans; rare & fingulier melange de lu- 
miere & de tenebres. Qui ne s’en etonneroit pas en le voyant 
pour la premiere fois! mais on le rencontre fouvent fur les mon- 
noyes frappees en Syrie fepteutrionale, en Armenie & en A fie mi- 
neute dans le temps des Croifades.. Dans le champ du revers il y 
a^d’un cote'de la croix la date de 6i6. au moins cela paroit-il 
atnfp 11 fe rencontre ici une double diffkulte: r. Les chiffres, 
ou marques de nombres arabes font autrement Salts. 2.) Le 

chiffre 6 . tel q#e nous le formons aujourd’hui, etoit-il deja en 
ufage parmi les Chretiens d’alors ? on en doutera fort avec raifon, 
& cependant la chronologie ne s’y oppofe point. Mr. Rtifke croft 
lire a l’autre cote de la croix; Rimonapr , au Mon a here; 

fly a une ville de ce nom au Pont dans le territoire de Simps. II 
re fie a, decider v fi cette piece eft' frappee la, ou ailleurs. La 
5. monnoye eft ft gatee qu il eft impolftble d’en tirer quelque chofe 
de clair & de ffir ; car les mors: JJJ que i’on peut lire,, 

ne? font rien a I’effentiel. Sur la piece 6. il y a a la gauche de 
rhomme qui foutient le croiffant devant. & au deflus de lui, ce 
mot : & a la droite.: Le nonibre qui 

manque (entre 1. & 10.) eft efface. Ainff cette monnoye eft 

d a. . ftagpee. 
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frcppee entre 580. & 590. An revers Von voit encore ces reftes 

de quelques mots effaces; . - . A 3 } A 3 JU} AJ\} 

cy*i-o . . A 3 } c^cd Dans la premiere lacune il manque peur*etre: 
^UJf & dans la feconde: Dun cote de la piece 7. eft 

affis un Sultan, les jatnbes croifees, qui tient de la main droxte un 
fabre & de la gauche le cr^ne d’un Chretien. Le pen de lettres 
qui font a fa droite , font meconnoiffables. Le revers a deux 
tours d'infcriptions. La moitie de fexterieur eft effacee. L’on 
n’y peut lire que ces mots:. r Le 

tour ioterieur contient le nom y-AJai} <is£XA}j ^poiV} tjCL-XJ 
^?/Lc C’etoient deux freres fils du fanieux Saladin. Dans le 
champ il y a ces mots: Ai} tuatd} y-*=A} Cetoit 

alors le Califs de Bagdad. Cette monrtoye eft furement battue a Diar- 
bekr a la fin du 12. ouati commencement du 13. fiecle de l’ere chre- 
tienne. Sur la face de la piece 8. &■ au deffus de la tete d^l’harmi^ 
qui occupe le champ de la monnoye, il y a ces mots: cyftdj 
OtiyJ m? ^A) csJ-=- JA eiCU De I’autn^ cdte au deffus 

des deux tetes d’hommes on trouve : AJ} 31 } Apl &- au deffous: 
«D} o*** Ce qu’il y a au cote, n eft pas intelligible. La 

piece 9. eft du memo temps & du merae lieu que les precedentes 
Au revers on lit : . . . gf vM & a la face : crAf ©> 

, . . dtif of jA Dans la monnoye 10. on ne peut lire 

que ce qu’il y a au "champ du revers : AJU p^auJLJ pU 3 } 
od^AJ y-rt-d} Ce Mojldnfer billcth a ete le penultieme Calife de 
Bagdad , mort l’an 640. De l’infcriprion on peut lire encore ces 
mots: CdcdJ Ce Ndsr ed din etoit le fils de Gazi ben . AJpt 

ben el Gazi ben Ortok , dont la monnoye 9. porte le nom. La 
piece fuivante 11.de la planche XI. n’eft pas differente de celle-ci. 

Sur 
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gur la montioye 12. oh lit dans rinfcription qui eft autour de la 
tete de fhomme * au deffus delaquelle font deux anges en Fair: 

0ll 557. 011559. Au haut du revers il y 

a ce mot < 3 A*. Peut-etre trouvera-t’on aufli le nom 

Fhogril ^ans la derniere ligne. L/infcription du revers de la 
monnoye 13* porte * jotxJ) <j£.CCJj 

&&l)j Ce Nour ed din n’eft pas cet illuftre Narandinus 

connu dans l’hiftoire des Croi fades, & ainfi nomme par les fcriptores 
gefiorum Dei per Francos , ni aucun de fes defcendans; cependant il 
appartient aux Tzengbides. Il ny a rien de lifibl'e for la monnoye 14. 
que y (& fix cent). 

Pendant mon voyage Je ne crus pas quit valut la peine de 
faire mieux copier les deux lettrea de la XIV. planche. - Aufli ne 
les ai-je fait connoitre que pour faire voir, qu’aujourd’hui, meme 
dans la province d 'Yemen t Von 11 exprime point les voyelles dans 
les ecritures ordinaifes , ni ne met que rarement des points au 
deffus & au deflbus des con Tonnes. Cette raifon, jointe a la dif¬ 
ference des dialettes, fera que les Arabes des autrcs contrees au- 
ront de la peine a les lire. J’en ai eu une preuve a Copenhague. 
Il y avoit un Maronite du mont Liban qui fe nommoit JoJ'epb 
Abayft Prince de Palestine, & qui me lifoit la lettre A. mais 
quand je compare ce quil m’en a lu avec ce que men dit Mr. 
* keifke, je trouve, que ce dernier qui centime Von fait, eft tres- 
verfe dans la letture de 1’ancien arabe fans points, connoit beau- 
colip mieux les mots particuliers des Temenois que ne fait ce Ma¬ 
ronite, dont cependant VArabe eft la latfgue maternelle & qui 
critique tous les dialettes arabes qui s’eloignent de celui que 1 on 
parle a Web, Je ne veux done rapporter que ce que Mr. Reifke 

en 
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en a 16: L*on trouve dans la lettre A. ces paroles: as-* 

H|4 ^ o4/ f^V^AO . . , . . :, (jU^J 

. . . <£*& yiii c. a d. de IKmir Farban (ainfi fe nommcit Ie 
Kola de Lobeia ) .. aux Cbreiiens arrives. Je vans at envdye une 
brebis pour gage de -rootre bonne arrives , & vous etes deforfhais met 
botes . . . Dans la lettre B. le Maronite ne pouvoit presque rien 
lire. Mr. Rei/ke y trouve ce qui fuit: d JU*JJ JUj^ 

o4y* iJ-tfLl) ^*’1 o* *^4*" W i Fes gens 
qui commandant le long du chemin qui conduit a Tebdma , doivent 
fairs tenir pret pour le fervice des strangers arrives , tout ce dont iIs 
auront befoin pendant un mots entier , pour achever leur voyage , Lj 
. JLJ} jUiQs* *$U/j aaliX5j &a=d$ tout ce 

qui regarde leur entretien , &’avoir folk de lapaille (c. a d. des ani- 
maux qui coucheni J'ur la litiere) ; compte a la cbambre, (ou y cela 
doit etre mis en compte fur le do'tftaine du Seigneur du fays - 
A la fin il y a: |y** dans le faint mois de Mobdrrem 1177. 

ou felon notre ere, b. la fin d.d‘ Juillet.1763. 

Je montrai etifin la IV. V. Sc XIV. planche au Hadsj 
Abd er racbman Aga , qui lors de l'impreffion etoit a Copenbague eti 
qualite d’envoye du Pacha de Trubles (Tripoli) en Barbarie). II 
lifoit entierement les deux feuilles du Koran , mais il ne pouvoit 
lire que peu de mots des deux lettres de la XIV. pi. & lorsque 
je lui montrai enfuite lexplication de Mr. Keifke , il s’en etonna fort * 
la trouva jufte, & ne put cependant lire da vantage que ces mots a la 
fin de la premiere ligne de la lettre A. ff>) ^ ^ 

Dans 


*) fignifie peut-filre Ie logement. 
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Dans les deux lignes qui font au milieu de la lettre B, & 
Rentes Pune dans l’autre, un Europeen, fans le favoir d’avance, 
ne trouvera pas facilement les mots: *Uf *JJ/ a** 

Ces mots font traces tels qu’on les trouve pi. XIV. dans 
tpus les ordres de 1 'Imam de Sana, comme un favant qui avoit-ete 
plufieurs annees en Temen , me l’affuroit a Mafkat . 

Les inferiptions de la monnoye C. Tab. XIV. font tres- 
lifibles. Je les rapporterai cependant ici pour l’amour de ceux 
qm ,ne fe font pas familiarifes> avec I’ecriture, furtout les mots 
E/ metviokkel & El manfdr etant ecrits de facon que Mr. Reifke lui- 
meme a pris le fils pour Ie pere, avant que de connoitre la gd- 
nealogie de cette maifon. D’un cote il y a: o* 

oAmaJJ & de l’alitre: &-t j.yoZ+XS of 

1177. J cyo$*D id* Si Ton le compare 

avec la j table genealogique p. 170. Ton trouvera, que les 110ms doi- 
vent fe fuivre ainfi. 11 paroit que les Arabes ne font gueres d’atten¬ 
tion a tendre .les inferiptions de leur monnoye bien claires, la race de 
leurs Princes leur etant affez connue. Sur cette piece ils ont mis le 
motw* en haut & en bas, parcequ’il ny avoit pas de place pour un 
plus grand mot & qu'on vouloit tout remplir. Cela doit fans doute 
embarrafler un Europeen. 

Plufieurs de mes lefteurs fe foucient fans doute auffi pen 
des inferiptions kujiRks , que de leur explication; ils regarderont 
peut etre meme comme fuperflu, que j’aye fait imprimer en lettres 
arabes les noms des villes & des villages. Mais d’autres qui 
peuvent lire un livre arabe imprime & qui veulent connoitre 
les anciennes ecritures arabes, remercieront Mr. Reijke de ce qu’il 
leur abrege la peine; en mon particulier je lui fuis fort oblige 
d’avoir bien voulu rendre ces inferiptions utiles. Ce favant a 
porte fi loin fes connoiffances dans la langue arabe, que I’AUe- 
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magne na pas eu petit-etre encore fon pareil. Dans leS biblio- 
theques de * fa patfie c il y a nombre de manufctits arabesentre 
Iesquels il y a fans doute plufieurs ouvrages qui pourroient etre 
utiles aux Europeens; mais les fciences ont jtisques-ici peu profite 
de ccs livres- apportes en Europe,. il$ auTOient auffi bien pu 
demeurer en Arabie. Le libraire ne veut pas sen charger, par- 

cequ’il ne trouve pas tant de lefteurs & ne gagne pas tant, que 
lorsqu’il fait imprimer des fivres que la multitude lit' pour s-amu- 
fer. Un favant avec tout fon zele pour favancementdes fciences*- 
eft rarement affez riche pour travailler gratuitement & pour faire 
encore les fraix de l’edition.- Si ce n’eft pas un grand Seigneur 
qui protege la literature arabe,. elle s’avancera lentement dans 
nos climats,. Cela, dira t’-ons neft pas facile; je ne le crois ce- 
pendant pas ifnp.offible. Le plus court feroit fans doute, que 
quelquun voulut deftiner une fomme pour la tradu&ion & Ifni- 
preffion des ouvrages arabes •, les faire vendre k un prix mo- 
dique & en employer Ie produit a en faire imprimer d’autres. 
Mais comme il feroit peut-etre difficile de trouver un pareii ama¬ 
teur des fciences, je propoferai un-autre moyen, par lequel les 
grands Seigneurs & les Souverains- pourroient obliger les favans 
non feulement fans beaucoup de perte, mais je crois meme avec 
avantage.. Plufieurs depenfenr annuellement de fortes fommes 
pour augmenter leurs bibliotheques.- Si ces Seigneurs faifoient 
traduire & imprimer : des ouvrages arabes par Mr. Reifke , la pre¬ 
miere depenfe feroit- fans doute confiderable, mais enfuite 'ils 
pourroient echanger peu a peu ces editions contre d’autres livres 
& par-la epargner beaucoup d’argent. Il paroit que dans les 
grandes foires d’Allemagne les libraires troquent plutot les livres 
qu’ils nen achetent. Ainfi comme les livres arabes conimencent •' 
Jit etre . recherches, , ces libraires les prendroient volontiers, s’ils pou- 

voientt 
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’voient les troquer contre ceux qu’ils ont imprime, an lieu que . 
jusques-ici ils s'en font peu foudes, parcequedes editeurs des ou- 
vrages arabes a volant befoin de fargent comptant, & qu‘ordinaire- 
nient les libraires n’en apportent pas a.ux foires. Mais comme 
je tie connois point affez la fituation de Mr. Retfke & que j’igno- 
re, fi je lui fais plaifir en le tecomniandant fous le titre de tra- 
dufteur, je ne veux id que rappeller aux Allemands, que parmi 
leurs compatriotes ils trouveront toujours affez de gens qui peu- 
vent. leur traduire des livres ecrits dans des langues europeennes; 
■mais que rarement ils rencontreront quelqu’un qui puiffe leur 
donner line ttadudion fidele des livres arabes, & que les Grands 
agiroient noblement, s’ils foutenoient un fayant qui eft ft rare dans 
Ton genre; peu de gens youdTront facrificr leut vie a une fcience dont 
on fait fi peu de cas. 

> 

Je veux Tapporter encore id quelques mots arabes & he- 
'breux, dont’il eft en pattie fait mention dans les queftions de Mr. 
Michaelis. Mais comme la Philologie n’eft point mon fort, je dois 
avertir de nouveau, que je ne faurois decider, fi Implication en eft 
toujours jufte. Je nai fait que Eccrire telle.que je fai recue des 
Juifs, Chretiens, ou Mahometans orientaux. 

Qu. xxx. ro*w font a Jmmad & a Mafkdt les fauterelles 
de paffage, qui devorcnt tout ce quelles rencontrent & qui alors 
vont plus loin. sun eft aufli une fauterelle connue a Mafkdt. 
■qhsr\ Ridsjelejn font les deux jambes de derriera. o’jro Kirraejm , 
les jointures. 

Qu. xxxiii. un poux, comme auffi un petit infefte 
qui fe met dans le biscuit de mer, le froment & d’autres grains. 

Qu. xxxix. Ddbhab , de l’or. Fdada , de 

. fargent. fk*° Sufr & Nabds , du cuivre. jfb Bettru , 

duleton. Sat , metal. RuJJYis asivad , du plomb. 

e 2 
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-.tjvtf Rujfas abedd , de l’etain. Hadui , du for. 

Rasdtr^ du fsr-blanc. 

Qu. xli. jit* Delu ) un gros fac de tuir, dans lefjuel 
les Crientaux puiient l’eau. d'un puits. eft en general un 

rouleau & par confequent auffi le rouleau d’un puits. Ces mots 
& t>y=*** y etoient inconnus. La machine d’eau que Ton 
tourne avec les pieds, s’appelle en Egypte /so* Sak- 

kie mr bendsjeh 

Qu. xliit. jryM) El boebor , eft le nom generlque 
des parfums., L’on en compte en Arabic plus de 20. fortes, dont 
il n'y en a que peu du pays meme. poap Kinnamon , oje 

Oud el boebor &. gU* Agddsj Qudi , eft le nom hebreu, 
arabe & turc d’un bois nomme ,par les Anglois Agal-lVood , & 
par les Indiens de Bombay , Agar, dont on a deux diverfes fortes, 
fa voir; cr^j>U oje Oud maivdrdi , e'eft la meilleure. tf XSl5 6 Jar 
Oud kaku/Ii , eft la moindre forte. dA>hk. eft, felon 1 ’opinion d’un 
Juif d eMafkdt, duquel j’ai 'auili eu d’autres explications de mots' 
hebreux, le bois de Sandal. 

Qu. xlv. la fleur d 'El hinne. 

Qu. xlvi. fV forte de- gazelle blanche. C’eft-ce qu’on 
difoit a Haleb ; mais l’on obferva, qu’on nen trouvoit point autour 
de cette ville. 

Qu. xl ix. Schihb , herbe tres-amere, dont on fe fert 
en mcdccine. Les chameaux la mangent volontiers. Lan , le 
jurement. 

Qu. liv. run m fignifie, felon le Juif de Mafhii , ce- 
lui -dont on a ecrafe les tefticules. toe® nrfe celui dont on a 
coupe un morceau de la verge. Quand cela eft gueri, l’ouven. 
ture ne fe trouve plus au milieu de la verge, mais plus en deffous, 
ce qui prive de la faculte dengendrer. w Dakr, * 

Abb 
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yfM HI & $$ font les noms aujourd’hui ufites de la verge, 
JiiU ou J1I& font des dattes, ou d’auires fritits qui ne font pas 
niurs *, de meine que la craffe entre les orteils & aux dents. 

ecrafer, non preffer. oyy*-* Oe*mot eft employe pour les 
chofes qu’on petrit corame la pate, ouqu’on agite & bat enfemble. 

( dya* madkguk , brifer. . ****** Mdkfi. , fe dit des betes dont on a 
ouyert les bourfes pour en tirer les tefticules. De-Ik l’on dit: 

Tor mdkfi , un boeuf chatre. u&*^==> Kdbfcb mdkfi, un 

bouc coupe, $*<=■* ITujfan mdkfi , un cheval hongre. Ces 
derniers font rares en Arabie, & dans quelques-unes de fes contrees 
il n’y en a point du tout. 

Qu. lviii. Walik, injurier. Warrdk , du 

papier. Il n’y a point d’autre figniJication *de ces mots dans 1’Arabe 

nioderne. tall** Tafidn , cracher. 

* * * 

Qu. lx i, Uxa oa. courir de toute fa force. M* ^ . 

Imfchi akibahu dsjidden, pourfuis-le t de routes les forces. 

Qu. lxii. <J* Sif. Les Arabes racontent de cette forte de 
Terpens des fables femblables a celles que les Europeens rocontent 
du bafilic. ce qui a plufieurs cornes, ou des eminences a la 

tete. *v u ’ ce qui eft angleux. 

Qu. lxiv. Jfifc Aineb elidleb , ou les raifins du 

renard, dont il y en a en quantite autour &'Haleb. Dsjifn 

fignifie les paupieres. . 

Qu. lxvii. fignifie felon un Arabe de Mafkat,q\i\ 

neVit que le mot arabe, fans entendre ce qui etoit ecrit a cote en 
allemand, un hornme dont l’efprit eft foible & derange. Un Mulla 
de Basra ne connoiffoit point ce mot. 

Qu. lxx. S/-U- y- Kbarkhdre fe dit d*une perfonne qui re- 
fpire avec difficulte, d’un afthmatique. 

Qu. Lxxm. jrsl ne fignifie jamais a Basra & a Haleb ni 
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terre, ni pays, mais toutes fortes de via tides. Lattm , ce 

m / t 

qui eft joist, on fbtide. fd Liham fignifie parmi les mariniers 

au Slid de Basra , un vaiffeau echoue, ou qui touche, ce qu’on 
nomme Schilech art Nord de la meme ville. • 

Qu. lxxvii. Mufkure , use maladie de bled en 

Yemen qui reffemble .beaucoup a ce que nous appellons la nielle, ft , 
ce n’elhpas le meme mal. On le nomme h Kdbira ., Ain el bint , 

es yeux des filles, Schaubo fignifie chez les Chretiens de 

_ ( 

Moful, , les vers du bled. sJ* Dik , maladie de langueur. 

.Qu. lxxvii i. Le nom de Jachmur neft connu dans la 
langue arabe moderne ni a Dsjidda , ni aupres du golfe perfique., 
ni a Basra; mais pour les gazelles, oti les.trouve .en Egypte., dans 
l'lnde, en Perfe, en Arabie & en Syrie. 

Qu. lxxxi. Ce mot n v eft point connu a Basra. *#n 
Mulla de cette ville croyoit avoir entendu .parler de cet .animal 
.chez les Bedouins. ' , ,', 

Qu. Lxxxit. Ge nom du Baftlic etoit inconnu h 

.plufieurs Arabes aupres desquels je men fuis iriforme. Enfin un 
Mulla dit, que le mot Sit fignifioit de la poix. Ce dernier mot s’ecrit 
peut-etre avec des lettres fort reflemblantes; mais Jfa doit etre 
unferpent fivenimeux, que Ton meurt de fon ftflement. 11 doit fe 
tenir dans les contrees montagneufes de la Perfe, devenir dge de plus 
de ioo. ans, changer de figure apres un certain nombre d’annees &c. 

Qu. lxxxv. Dsjamous eft le nom arabe des bufles. 

De la eft derive le nom perfan Kaumifch. r 5 *» eft nomme 

en arabe par les Chretiens de Moful Ans , une chevre. 

Qu. xci. ty*^ & much , la moelle des os. Le mot Algomm 
in’eft pas cotitiu des Arabes. Lon nommoit a Basra la gomme., 

Semgk. 
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Smgk. £***- Semgk drahi , la gomme qui vient de la province 

de Nedsjed. On la tient pour la meilleure. <**■» Semgkyemani 

vient'de Mafkdt. #*** Semgk ddsjemi de Perfe. 

' Qu. xcii. Dsjeredi , un rat. Une fouris fe-nom- 

me a Basra ^ r ^bara. 

Qu. xcv. L’a&ion de ruminer, ou la rumination eft ap¬ 
pellee a Basra Aik. Kbuf\ la pomme molle & epaiffe 

du pied d’un chameau. Hdfir , le pied fourchu, • la ferre. 

tb- Diff, la pomme molle du pied d’une brebis. 

Qu. xevn. Bel lour eft le nom general du verre &du 

criftal. Iifchm , une pierre qui vient de Perfe & qui a une cou¬ 
leur entre verd & jaune. Un autre qui' afluroit que cette pierre fe 
trouvoit en Perfe, croyoit qu’elle reffembloit de couleur a XMik. 

Qu. xcix- moNT corail rouge,- En arabe il fe nonime 
■ Murdsjdn. ■ wm eft une pierre verte, eft c f/y^V 

El hummurle arabe, ou le Jakout de Ceylan. Ce Jakout Ceylam 
eft .une belle’pierre rouge prerieufe, qui vient de lisle done elle 
tire fon nom. : 1 P£ 3 - eft, * dit-on , une pierre bleu celefte. n '^ 
l’emeraude. Ces noms de pierres me furent donnes par 'un ha¬ 
bile & honnete }uif de MaJMtr, ceux-de Bagdad & d 'Haleb aux- 
quels-j’avois fait les memes queftions, paroiffoient ne point con- ' 
noitre ces pierres,-ou ne me repondre qu’au hazard, pour fe de- 
bhrraifer d’autant plus vite de.mes queftions.. La langue arabe 
d’ailleurs ft'riche en mots, paroit etre pauvre en noms de Metres;- 
cat* plufteurs fortes de pierres predeufes fe nomment routes Jay 
hut, & on y ajoute feulement le nom de la couleur pour les di- 
ftinguer.’ Ainfi l’on a ^ Jakout ahbmar , le Jakout rouge, 

ou le rubis. ^ Jakout asfar , le Jakout jaune. eyt* #rS* 

Jakout asrak, le Jakout bleu &c. Elmds, le diamant._ W 

Sumrudj d’emeraude, Ldl, une pierre fine dun rouge vft; ele 
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eft plus tendre que Ie nibis. une pierre verte de moindre prix 

que lemeraude. eft aufli Ie noni dune pierre verte. 

Acbdar , vert. 

Qu. C. uUt Akdb , Baddt & tS-U *M s P rei 

font des oifeaux de proye connus aupres de Basra, Je ne les ai 
pas vu, & je ne puis ainfi les comparer a ceux d 1 Europe. 

Babo fe nomme en arabe a Moful, Grab , un coibeau. 1 C3 - J Nako 
y eft appelle Abu kambre. dotip Tbacbmas eft le nom d une 
hirondelle chez les Juifs de Moftul. Bus , un petit <faucon 

dont on fe fert a la chaffe , & que Von nomme a Basra dans 
Varabe moderne . Schahin. Bajcbak , petit oifeau 

. de proie. US eft aufli un oifeau connu a Basra. 

Tbcer el haram eft le nom de tout oifeau que l’on n’ofe manger felon 
la loi. Je me litis informe chez les Juifs de Ma/kat, Bagdad & 
Haleb des noms hebreux d’oifeatix dont Mr. Micbaelis parle^fens 
cette queftion; mais perfonne na eu la patience de men donner des 
edairciffemens. Il paroit qu’ils s’embarraffent fort peu du nom d'es 
oifeaux defendus par leur loi t fe bornant a ne manger que ceux quils 
favent leur etre permis. 

Mr. For/kd/ fe fit un extrait des queftions de Mr. Michaelis , 
& y marqua a cote auffi bien que fur des feuilles detachees, fes 
obfervations & annotations qui feront, j’efpere, plaifir aux fa vans. 
Je vais les joindre ici en ajoutant, que les remarques oil 11.a mis 
Saadias , font tirees dun commentaire arabe du Ventateuque ecrit 
en lettres hebraiques. Muri eft le nom dun Juif de MoKba, 

chez qui il vit le fusdit manuferit, & duquel il requt de touche 
diverfes informations. 

Qu. i. tjio Vlanta aquatic a , ar. 

Qu. viii. ernn <>4 Saadias. Karaitis in Kdhira 
. GqUq eft nomen perftcum corn nigro colore tin&i. 
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Qu. xv. pin referente Judies , */&*+ in Jemen , 

Qu. xvi i x. Lignum- pro corrigenda'aqua fa!fa. Targ. 
Jonath. arbor aquatic a , amarijjmo fore magno rofeo , nomine Ch. 
vjynn 'Kardills in Kdhira traditio fuijfe fdiu Nerium Oleander . 

Qu. xxii. Je demandai an Patriarclie grec & a Ton 
Archeveque, ou Metropolitan a Kdhira, la ftgnification du mot 
n«rv*>{ dont, fuivant la traduQion des lxx. ia mere de Moife fit 
un coffre, quand elle fexpofa fur le Nit; comme auffi de Tinfefte 
qui etoit une des 'plaies d’Egypte; mais je n’en eus au- 
enne reponfe fatisfaifante, Ils croyoieut, que etoit une 

efpece de petits moueherons, dont la piquure eft tres-fenfible. 
On en trouve quantite dans* les jardins de Kdhira. Un marchand 
qui etoit prefent dit, que le menle infefte fe nommoit en Arabe 
Namus fakiii, & un autre le ijommoit Ditbdb el kelb , ou mou- 
ebe a chien. 

Qu. xxiii. eft la blanche (JUpes) coupee & plan- 

tee. (une bouture). 

Qu. xxv. yUc reperitur circa Tacts. Muri. 

Qu. xxviii. nn© **'■■£ (a pyf met us niger. Go 1 . 

nnao non nifi ex terfione biblica Go/io nota vox. mro 

icxif color geminus ex albo •& nigra. Gol. (/. e. macula.) 

Lev . 13, 6. nnsoa v. 18. pn© z f Vulnus. Go/. 

'dic'dur conftfiere in morbo cutanea efflorefcente puflulis magnitu- 
dine pifi prurkniibus. Medela. Sulphur cum bulyro interne , fi- 
mu/que fuiphur cum oleo exierne. v. 30. pru Lentigo 

faciei , macula inter nigrum & nifum medio colore. v. 39. pro 
leuce , vitiligo. Biennia tel annuo fpatio per fe fenatur. 

Qu. xxi. 1/ dicuntur in Jemen pedes ovini bovinique , qui 
in foro cum capite ovis bovisque fimui veneunt. Sed de.pedibus fait a- 

isriis gryllorum hie non ufurpalur , varum eos appellant ffu 

f Me- 


Mekdva, Menaka. In Sana Judcei vefciMur gryllis, fed non j'unt- 
ibi alive gryllorum fp&cies commemorate a Mofe quam foil ar. 
o) y *. Fur mm cylindricum calefaUum replent gryllis. It a •relin- 
quunt per boras 8. ad 10. Deinde hunc cibum ficcum eel annua 
fpatio j'ervare pojfunt. Ante 43, amtos fames plures annos conti- 
m/os vexabit Jemen circa Sana & alibi. Demranmt grylli fege - 
to, & dein omne: fere nonnift gryllis vefcebaniur & Judcei & 
MuJJemi. Muri. 

Qu. xxxiir. Species grylli. Ad Sana ammalmh 
pedicuhrum infiar fegetes vexantia dicuntur afE Uagza,. 

Qa. xxxvr, Morbus Jobi erat |W Muri. 

Qu. xtn. d'tbd f Saadias. Judcei in Sana eo refs 
runt cwi Mmcam & (A-^I comedunt cum Pafcba la&ucam , ud 

ft non adejK bugkfftm. In Mgypto pariter comedunt cum lalduca? 
oleracea. Muri. Mr. Forfkdl remarque dans un autre' endr^k:, 
que (fans doute a Kdbira) Morrejr eft centaurea calcitrapa. Cau > 
ks juniores edules' maxi me menfe Febr. & Mart. 

Qu. xlhi. d’Vitk Num. 24. 6 . Saadias i. e. pris- 

fipia , genus. Kara'ilis in Kdbira, Sandal. 

Qu. xlvi. cs-i ^3 Kdbm. Muri. K2J cp>/i Saadias ., 
Exsd.. 2 . 3. 

Qu. xlviii. gfi in montihus Jemenis occurrit. Murk 

Qu. xt-ix. rwS Karaiiis in Kdbira 

Qu. liv. n:rv pixa fine teft i bus ( Karaiti in Kdbira')-. 
n rw fine m virga & teftibus. nino eerafe. Caftrail dantis< <S? 
ttfiibns & virga dicuntur 

Qri. Lvni; Defputo ob negatum leviratum . 5. Mof 25. ry 
etiamnum mos fervatur a Judceis Jemenis . Us attachent un foulier 
au: gras de la jambe; la rtJSf le detache de la main droite, le jette a 
tens & eiaelie trois fois devantlui Hu la.terre, mais. non dans le vh- 

fagq.. 
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fegei- Us expliquent r:a 5 par raab Nee pat res in filimm vuJtum 
fpM-int in f emeu , -}ej de lepra pbrajis illis eft: Deus in vultum ejus 
exfptUt. 

Qu. lix. TL .n’eft pins en ufage chez les Jnifs, ni parmi 
It's Arabes d’oter le fonlier en transferant la poffeflion de quel que 
, ebofe a nu autre. 

Qii. Lxt. Kbrafis Saadke o* non in ufu eft arabice 
hquentibus. Muri. 

‘ Qu. lxil |i 3 ’ 3 » Karaitk in Kdbira arab. Ita & 

Saadias. 

Qu. lxiv. rnypn 2. Keg, 4. 39. JU***- Colocyntbis . 

Mari. 

Qu. lxvii. nsne? Sill.* Saadias. 

Qu. Lxvrit. nmp • SaadiaSk 

Qu. lxxi: Dolor denliwn frequens w jem&i,- dicitur 
OMiy-sJf a’Ss? jiMyi HoemorrboidesMuri. 

Qu. lxxiii. arh non u/urpatur pro terra. Muri. 

Qu. Lxxvir. pafvtf in fegetibus <0*/** Quand le frb 1 - 

ment ou l’orge ont environ deux pieds de haut, il arrive' 

quelquefois quun fro’td vif les gate au point, que les- epis ne fe 
forment pas. ppv i r sK un vent dangereux pour les fe- 

mailles, qui fottde dans- le mois- des Juifs- Marchefcbvan. 11 
rend les epis jaunaties, & il ne s’y forme point de grain, 

Ce vent ne foufle que par ci par-la; mais jl gate tout ce qu’il 
atteint. M.uri. arab. id. ac JMiiri. Levit. 22. 22. 

rnn Saadias , psrcutfuiu. nSo 1 Mo- Saadias , m~- 

men frequens in loquela Araburn , fwifis. morbus- cutaneus vj**- 
nth' /J/a- Saadias. 

Qu. lxxvixi. Anhnalia mundu Vik J.tl in montibus Je- 

men, Kemlna die it ttr n ^ ^^3 JSiuri. 

f at. ^ 
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Qu, lxxx i. »3S ^ j. <?. Gazelia , eft in Jemen. 

eft in montibiti Jemen. murk |«pn tsdodpS Muri. 
Ip« J=j 1KH; Mot', ■vhi oQ/. Le Tragilaphm 

eft nomine par Mr. LinnS Capra Ammon. 

Qu. lxxxiv. Nous ne recunies cette queftion qu’apres no¬ 
ire depart d’Egypte. Le falpetre qui vient de Terrdne , eft tire de la, 
terre. Il y a auffi des fabriques de falpetre a Mdsr el atik , ou vieux 
Kdhira , mais de la maniere qu’fts s’y prennent, il paroit que les Egyp- 
iiens ont appris cet art des Europeans. Le falpetre s’appelle izjy&t gL 
Touehant les paroles de Pline; cedente Nilo madent fucco nitri xxxx, 
diebus continuh , Ton peut lire le Recucil des observations cUrieufes , 
Paris, 1749. Tom. II. 55. & fuiv.. Le Borax a ete examine par 
PValerius dans fa Mineral. fpec. 199. ma Habent in Jemen fruc- 
ium planted fticcum , quee in aqua frjgida ft tmveiur , fpumatn dat fa- 
pjohis inftar. Eo vejles & met alia lavant . Appellant- conjimi'i 
fere vocabuk. Muri. iro ( t^ r pulvis Ja-vaiorm , qui ex Dsjof 
ajfertur. Man. Sedfat jo. 

Qu. lxxxvii. \\yp cs a A Muri. i. e. CalebaCTes *). 

Qu. xc. nx Dicitur effe in cacurnine month Sabr. 

Qu xcii. Saadias. Eft in montanis Jemenis, 

Moftemis edulis. 

Mr. Forfkdl a encore mis les noms atabes k divers mots he- 
breux contenus dans la xeix. & c. queftion; mais comme Mr. Kali 
m’a fait connoitre, qu’ils font deja tous imprimes dans le livre de- Saa¬ 
dias , je ne les ai pas voulu copier ici. 


f) Far calebafTes Ml Forfkdl emend apparemment les granges citrouillcs 3 que Ton IsiiTe 
Keber & done on fe fort enfuite comme de vafes pour Vtm & le hit. 
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Qu. lxxxiv. Nous ne resumes cette queftion qu’a- 
j pres notre depart d'Egypte. Le lalpetre qui vient de Terrdne , 
-eft tire de la terre. II y a auffi des‘fabriques de falpetre a 
\Mdsrelatik , ou vieux Kdhiva , mais de la maniere qu’ils sy 
prennent, il paroit que les Egyptlens ont appris cet art des 
' Europeens. Le falpetre s’appeile Touchant les pa¬ 

roles de Pline: cedente Nilo madmt fucco nitri xxxx. diebus 
continuity l’on peut lire le Recueil des obfervations curieufes , Paris, 

, 1749. Tom. II. 5 5. & fuiv. Le Borax a ete examine par Wale- 
rius dans fa Mineral. Spec. 199. nna Habent in Jemen frucium 
plant<e ficcuniy qua? in aqua frigida ji ?novetur r fpumam dat 
faponis inftar. Eo vcfles z? metalla lavant. Appellant 
conjimiii fere voc&bulo * Muri. > "MrO pulvis la caiorius^ 

qui ex Ds)6f affertur. Muri. Sed falfo . 

' * Qu. lxxxvii. lA/ *?* Muri. i. e. Calebaftes *). 

Qu. xc. ns Dicitur ejje in commote montis Sabr. 

' Qu. xcn. jaw j*J Saaddas. Eft in montanis Jemmis, 

Moftemh edulu. 

Mr. ForJUl a encore mis les noms arabcs a divers 
mots hebreux contenus dans la xcix, & c. queftion; mais 
comme Mr. Kail m’a fait connoitre, quils font deja tons impri¬ 
mis dans le livre de’ Saadias , je lit les ai pas voulu copier ici. 

f 3 

’ p ar calebaflcs Mr. For/zhU entend apparemment ks grandes citiouilfes, qne 1’on 
laifli; fechei & dont on fe fert enfuite comme de vales pour 1’ean & ie lair. 



f 













TABLE DES MATIE.RES 

CONTENUES DANS CE VOLUME, 

PREMIERE PAR TIE. 

DE L'AIIABIE EN GENERAL. 

5? 


Domes & provinces de 1* Arabic 
Qualitx* du teiroir, vallecs de fel - 
Climat de l 1 Arable - 

Aurore boreale, e tine el lament des 
erodes - 
Vents htimides & fees 
Le vent Smum 
Rofee en Archie , 

Nobleffe des Arabcs <k leur genlalogie 
teiir religion <5c fecks differentes - 
Dogmas des Zeidhcs & des Beiafius 
Dervw&ss <& Sant ant 
Partition cfes bkfphennateurs 
Les Mahometans ne chercbeiit pas d 
falre des profdytes 
juifs & Payens en Arable 
Education & caraclere des Ambes 
Leur efprit de vengeance 
Leurs cou tunics par rapport an me nitre 
Marques de virginite 
Pr opiate des Grientaux 
Conduire des Mahometans envers les 


pag. 
i* 
* t 

3- 

5- 

5* 

7- 

8- 
9- 

if. 

l 7 " 

I 9 V 

20 . 

21. 

22 . 

24. 

27. 

28- 

3 l * 

3J* 


<> 


f 

4- 

+ 

-i- 


P a s| 

5 =-; 


-e- 

+ 

+ 

„L 

*~r 

<> 


etrangers 


36 . 


Hofpkaiite des Arabes 

- 

41 . 

S 

LeUr maniere Je falutk 

► 

43 - 

4l* 

Lem nour rit me 

* 

45- 

4- 

Ceremonies dang leurs affcniblecs 

51* 

"ft* 


De me lire des Arabcs 
Maniere de s’aBeQir 

Habillement des Arabcs Juifs & Banians » 4 . 
Differences manKres de porter la bar be 59 , 
Le Levirat - 

S’il nait en Orient plus de gallons 
que t de filles 

t Polygamic des Mahometans 
Circoncifion des Qxkntaux 
Mafiiere de chatrer taut hommb 
qiTammaux 

De la langue & des dhkacs <arabes 
Menu mens de leur andenne ecriture v 
^ Monnoyes anciemiesdesArafaes &Parrhes g 6 
X Nouvelle ficriture des Mahometans 
Lcur eeritui e occulte 
Sciences des Mahometans 
Pottes & Orateurs arabes 
Chronologie des Grientaux 
Aftronomie & AftrologSe des Anbes 
Leurs faiences oc cukes Ism all ah &c. 
Mededne des Arabcs 
Deboi j du fer ; des piefres precieufes 
de V Arabic 

Differens arbres d’Arabie 
Agriculture des Orientaux 
Animaux & infcaes de 1’AraJie 


T 

W 1 

*+“ 

■* 

4 - 

■sat- 

4- 

+ 

■ In. 

”V 


54 - 


61. 

62. 
65. 
6 7 .. ( 

r..] 

72. 

33. 


S 3 - 

9 C, 
9 r. 
93- 
9 6. 
99. 
I07. 
114. 


123. 
I’ 5 . 

I 33‘ 

142. 




Seconds 


















^;ff- 


*t ■% v ^i „ 
K.m^ M.h 


-C -SP;--' ^ 

*8## 


<r': f 


i 


ffiv 


t» r 

i 

f% .. . _, : 

■i , 

B> E SC1IFTION 

D E L’ARABIE. 


PREMIERE P ARTIE. 


BE L’ A R A B I E E’N GENERAL. 


%?fl gSjjfa. prfesqu'isle d 5 Arabic eft bornde an Couchant par le golfe de ce 
4*", L % oom, ou autrement la mer routS: an ,IS v Iidi &,au J.evanf: par. l’.o- 
%... - T ,^; ce an. Sr aa ^yura-Eft par le golfe perfique. Uneligne droite.ti- 


r ^ e c ' u golfe perfique jusqu’a 1’extremite du golfe arabique mar- 
' quojt vraifemblablement fes bornes an Nord dans les anciens. temps. Mais aii- 
jourd’bui on peut compter tout J'Ardk Arab'} , le defert dc Svrie & la Pafeftine 
comrae faifant partie de ce pays; lcquel eft par confequcnt contigu vers 3e Nord 
& PEuphrate & A la Syria, & a 1’Oueft a l’Egypte par Piftbme qui joint I’Afri- 
que Sc PAfic, 

L’Arabie rcnferme plufieurs grandes Provinces, telles que FTemm. 
VHadramaut , I’Onubi, le Lachfa , Is Nedsjed , PHedsjds & qtielques pc ti ties con- 
trdes Iimitrophes. Dans chacune de ces Provinces fe trouvent; plufieurs cantons 
independans, dont je marquerai enfuite ceux qui font venus a ma connoiflhnce. 
Dans Petendue de ces grandes Provinces il y a des endroits dlevds Sc fertile*, 
i A Mais 





Mais les plaices, comme ellcs man queue d’eau,' font pour l’ordinaire ftdriles, 
Cependant pendant la laifon de la pluye il s’y forme dans les montagnes plulieurs 
torrens (IFadt) qui aprfes avoir fertilifd une grande partie des plaines, fe perdent 
dans la campagne ou dans les -fables, ou fe ddchargenc dans la mer, lorsque les 
montagnes n’en font pas fort dloignees, ou que les torrens font confiderables. 
Pour ce qui eft des vallees oft l’eau dc pluye fe raflemble & d’oii elle s’dvapore 
faute d’eeoulement, il n’y en a certainement pas autant en Arabic que les favans' 
fuppofent (40 Quell, de Mr. MichaelisJ. Du moins n’en ai-je vu aucune dans 
mon voyage de Suds au moot Sinai, ni dans tout I'Tsmm. La chaine de mon¬ 
tagnes qui traverfe route l’Arabie du Sud au Nord, va ft fort en dec!inant vers le 
golfe de ce nom depuis Ie mont Sinai jusques it Tor > & depuis Sana vers 1’Oueft 
jusques k Tebdma, que l-’eau qui le raflemble entre les rocbers apres les violences 
pluyes & qui ne s’ecoule pas d'abord, fe fait bientot un chemin tant fur terre que 
fous terre. j’ai vft un exemple du dernier cas fur le haut du mont Sum&ra dans 
I’ Temm. Il y avoit pres de notre chemin & au bas d’un roc efcarpe raais couvert 

de terre, une profonde vallee: Entre la terre & Ie roc couloit.un rmfleau qui fe 
precipitoit jusques au fond de la vallee, comme ft l’on eut fait une faignee h la 
montagne. Uans-tm JuucTEndroiv i*cau yui fortoic d’une fource ne fe prdcipitbit 
pas, mais couloit fur la pence de la montagne, & formoit un ' ruifleau qui fe per- 
doit dans le fable, & pavceque peut-etre il y reacontroit un roc, moins couvert de< 
terre & de fable, reparoiffoit enfuite comme une nouvelle fource, Mais apres 
une forte pluye, l’eau fe prdcipite des montagnes voifines avee tant d’abondance, 
que ce canal fouterrain ne fauroic lui donaer pafiage, ni luffire k fon dcoulement, 
& c’eft alors, que tanc que cette inondation dure, il s’y forme un courant depuis 
fa fource jusqu’aux fables de Tcbdma, 

]e n’ai entendu parler d’aucun Lac de Sel, foit au couchant de l’Arable, 
foit dans VOwdn. On en voit un pres de Basra qui repond a la defcription que 
Mr. Ruffe] fait d’un autre prds*d’Hdleb. C’efl; une chaine de collines qui entoure 
le kc & empeche rdcoulement des eaux. Plus haut, vers 1’Euphi-ate, (c’etoit je 
crois a Ards jo') bn parloit aulft d’un Lac de Sel. Exceptez ceux-ci je n’en ai eriteli- 
du parler d’aucun autre que de ceux qui font pibs d'HMeb, & dans I’isle de 

Cypre 




LE tLlMAT DEL-ARABIE. 

. - 

Cypre a Larneca. Le dernier dtant pres de la mer , pourroit facilement gtre mis 
a fee-; mais on trouve plus avantageux d'y arreter I’eau Basques k une certaine 
hauteur-; corame on le fait vraifemfalablement aufl! a Hd/eb , a Ardsjc , a Basra. 
La valine 1 de Sel pres de Basra li’etant pas loin de l’Euphrate ou Scbat el drrab 
poqrroit dtre labouree; li Ton faifoit ecouler les eaux dans ce fleuve & queje terroir 
valoit la peine; mais a prefent cette terre qui refteroit inculte, rend un bon Sel 
pour la cuifine & mdme en fl grande quantite que les vaiffeaux de Bengale le 
chargenc en retour pour left. 


Le climat diffdre en Arabic fuivant la diverfe fituation des lieux qui com- 
pofent cette presqu'isle. Dans les montagnes de PTtmcn on a une faifbn regime de 
pluyes qu’on appelle Mattar el Khatif , laquelle dure pendant les trois mois Tamils, 
Ab & AilAl; c. a d. a peu pres depuis la mi-Juin jusques a la fin de Septembre. 
Ainfi elles arrivent lorsque les chaleurs font*les plus fortes, que les pluyes font le 
plu^ de bien a la terre & qu’elles fondle plus agreables aux habitans. Pendant 
les deux premiers mois elles tombent le plus abondamment & diminuent peu k 
peu en AilAl. Pendant cette faifon pluvieufe le ciel etoit quelquefois, mais ra- 
rement, convert de images 24 hcar^ a* fuito. Le i-eilc dc- iunnee tb pafle, 
fans que pendant des mois enciers Lon apperqoive le moindre nuage, & nous 
* avions fouvent dans le Tebima des jours entiers ou le ciel etoit ferein, pendant 
qu’il pleuvoit presque journellement dans les montagnes voi fines. On parle en¬ 
core ici d’un Mattar es Seif, , ou d’une pluye de Printems qui totnbe dans le mois 
de NiJAn , mais qui ne dure pas: plus eile eft forte, plus la moiifon eft riche; 
on y difoit encore que cette pluye fecondoit les huitres a perles; fable dont je 
n’aurois pas fait mention, fi je rfavois trouve que les Arabes autour du golfe 
perfique font deja crue il y a plus de fix cents ans *), 

A 2 La 


*) Benjamin de Tudela en parle sinfi a 1 ’Article d'El Katif, qu’il appelle Katbiphan: 
» Cell en ce lieu que fe trouve le Bdellium qui eft un ouvrage merveiileux 
„ de la nature , fait de cette maniere; le 24 du Mois Nif&n II tombe fur 

« la 
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L E CLIMAX D E L’ A R A fj I E. 


La faifon des pluyes regne ei Mafkat & dims Ies montagnes orientates de 
l’Arabie, pendant les ’rrf'ois de Kesle, Thibet & Schabdt , c. a d. a peu pres de¬ 
puis le 2i de Novembre, jusques au i8 de Fevrier & elle fc Homme 'Scbittt. 
Dans rOinftn la faifon Seif dure environ depuis le 19 de Fevrier jusques au 20 
d'Avril, ou les mois Addr & Nifan. Les plus chauds font Ejar , Swan , Ta¬ 
mils, Jib & AIM ou ce qui revient an meme du 20 d’Avril au 20 de Scptembre. 

On appelle Rabat le temps des deux mois Tefcbri & Hafcbv&n c, a d. depuis le 20 
de Septembre au 20 de Novembre, 

t 

La chaleur differe beaucoup en Arabie & quelquefois & egale hauteur du 
pole: Car pendant qu’ellc eft - infupportablc, ou peu s’en fauty dans le Ttkftma, 

(oil il pleut rarement, & it ce qu'on m'a allure , quelquefois point du tout dans 
toute une anncc) elle eft tres moderee dans les montagnes voifines; non feulement 
parceque les images qui paflent par ddlTus le golfe d’Arabie & Tehama vont tom- 
ber en pluye fur les montagnes fjoides & elevecs; maisauffi parceque tout le terrain 

f f < 

eft plus haut, & par confequent jouSt d’un air moins epais. J’ai note chaque jour 
dans ’VSemeo la hauteur d’un thermometre de Farenheit & j’ai trouve qu’i Sand 

f c 

il n’eft pas ujontii -ait doilwo- Ju-Sj deai-p, depuis Je j 8, au 24 de Juillet; mlds 

dans te Tebebia qui eft tout ptpche, il fe maintmt presque toujours au 98 degrd ' 

depuis "le 0 au 21 d’Aoftt. Nous avions de plus dans ce dernier pays un calme « 

presque continuel qui nous rendoit la chaleur d’autant phis fenfible. On dit qu’il 

gcle i Sand durant les nuits d’hyver, pendant qu’au mois de Janvier le tbermo- 

mdtre monte & Label a jusques au 86 degre, ce qui fait la plus grande chaleur ' 

dans les pays feptentrionaux de l’Europe. Les habitans de VTemm vivent 

done comme s’ils dtoient fous des climats differens & Ton trouve dans cette province 

& 
c ' 

5} la fuperfide eaiix iltie rof^e, que les habitans recueillent: apres ravofr 
„ renferm^e ils la jettent dans la me r ? aiin quelle aille au fond; mm au 
5J milieu du mois Tisri^ deux hommes defeendem au fond de la met, area- 
, ( chez a des cor des 9 qu'on retire apr£s qu’ils out ramaU£ de certains reptiles 
„ (Huitres) qu’on ouvre, ou qu’on fend pour en Eirer la plerre precieufe qui j 
f i y eft 
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LE CLIMAT DE L’.A R A B f E. 

& dans tine petite di fiance, differcntes efpeces do fruits & d’animaux que Ton ne 
raffcmbleroit ailleurs qu’ey ies tirant de pays fort eloign es! * 

j 

■> 

On voit trfes- fouvent dans les pays chauds ce qu’on nomme siotks tom - 
hiuftss & quelquefois dc tres-grandcs. Mais on ne connoit les Inmihes boria:st 
ni en Arabic, ni dans les Indes, ni en Perfe, ni en Syrie *>. Touchant la lu- 
miere des etoiles, j’ai obferve pendant mon voyage de Bombay a Majkat, qu’on 
ne pouvoit difeerner cedes du fccond ordre, tndme dans le ciel le plus pur, avanc 
qu’clles, fuffent montdes a la hailteur de 3 ou 4 degrds, a caufe des vapeurs 
epaiffes qui bordoient rborizon. Celles du premier ordre n etinceloient pas an 
defibus du 20 degre. Celles qui etoient au 25 degrd jusques au Zenith me pa- 
roilfoicnt briller par tout & principalement dans les montngnes, d’une lumiire 
aufli vive qu’en Europe pendant le? belles nuits d’Etc; mais moins que pen¬ 
dant les grandes gelees d’un temps bien clair , comme cela ell naturel. 
Cependant comme a Scbiras en Perfe,nous avions des nuits froides & claires au 
milieu du mois de Mars, les etoiles n’y etinceloient pas moins qu’en Europe 
pendant les plus fortes gelees. Dans mon voyage^fur le golfe d’Arable, de Mokba 
a Bombay & dela a Ma/hn I'hoiimn me /cmbin roujoiirs moins net que dans la 
mer du Nord, au point que fouvent je ne pus determiner avec prdciOon la hau- 
teur du pole par celles des etoiles. 

Le vent produit aflffi des eflets divers dans lesvilles d’Arabie felon la na- 
° tuve & la fituation des contrees voifines. Le vent du couchant qui vient de la 
mer eft humide a IMkb; celui d’orient qui y vient du deftrt eft fee. Les vents- 
* de Sud-Eft ou vents de la mer amenoient ordinairement un air nebulous dans 
a A 3 1 ’isle 


*) Michael Is Queftion S3. II paroit qne la lumtere bordale n'zft pas enfie^ent Iit- 
comme on Syne; cjuoique ceux ft qui je nden ftiis fn forme ne 1 eudercc jamais 
vn c t Bans fhiftoire de la premiere Croifade* ecrite en Armcnjcn par Maf- 
thLeu^ Moine d’EdefTe, on trouve une deferiptton cxa&e dune lumiere boreale 
'vae en Syrie au mob d’Od. 1097, Journal iSncycIopIdiq&e Sepr. * 77 *' 
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0 sle de Cbands'j ou Kartk & a Basra; ils y Stolent m£me ft huroides que nos 
tables en etoienc mouillees 4 l’iaftant, lorsque nous voylions fouper en plein air, 
niais elites l'e fedioient aufli vite quand le vent fe tournoit tout d’un fco'up au 
Nord-Oueft. D’ailleurs les vents humides de Sud-Elt amenent d’ordinaire un 
caime parfait dans l’lsie de Cbarsdsj & 4 Basra pendant les plus grandes chaleurs, 
aufli y eft-on accabld par une fugur exceffive: Le vent fee de Nord-Oueft n’yeftpas 
fi incommode, par le mouvement qu’il procure a Fair. 11 femble cependant etre 
plus chaud *), car il echauffe tous les corps folides comme bois ou fev, bien qu’ils 
foyent a 1'ombre, tout comme s’ils etoienc expofes aux rayons du folcil. , L’eau 
meme s’echauffoit dans les vafes de verre ou de metal. Par contre Feau mile 
en plein air dans des Gorgokts ou Bar daks, qui font des cruches d’une argil le non 
cuite j devenoit plus fraiclie par le Nord-Oueft que par le Sud-Eft. En general 
l’cau expofee a l’air dans des cruches de gres non verniffees devient plus fraiche & 
plus agreable. Les Euvopeens meme dans certaines contrees de F Orient ne 
boivent que de ces Bar daks **}. < _ ‘ , < 

Comme pendant le Solftice d’Ete , le foleil eft presque perpendicu- 
lairement au deffus de F Arajfte, il y fait en general ft, chaud en Juillet 
’& en Aotk, que fans un cas de nCcc-fllte preiTsnre, perfonne ne fc met en route 
depuis les i t heures du matin jusques a 3 hfeures de Fapres-midi: Les Arabes tra- 
vaillent rarement pendant ce temps 14 , pour l’ordinaire ils l’employent 4 dormir * 
dans un fouterrain ou le vent vient d’enhaut par un tuyau pour faire circuler Fair: 
ce qui fe pratique 4 Bagdad, dans Fisle de Cbarsdsj & peut-etre en d’autres villes 
de ce pays. Quclques uns font arrofer les rues pour rafraiebir Fair. D’autres fe 

con- 

*) C. a d. pendant les mqls d’£t£. II y eft plus froid pendant 1 ’Hyvcr. 

t r - 

**) On trouve une figure de ce yafe A la 34. planche du voyage de Mr. Nbrden. 
L’eau mire dans des vailTeaux de bois & expefee A Fair devient suffi tres- 
froide. UI Europfen en fit la trifle experience a GcmbrSn ou Bender Abajjl, 
car apres $’ 4 tre baignd dans de Fean expose pendant quelqnes lieures au vent, 
il prit une grofie fievre. Le vent coulis eft quelquefois tres-dangereux dans 
les pays chauds. Pour ne ro’en etre pas garami dans VTemen, je gagnai 
la iiivre. „ < 
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contentent de condamner les partes & les fendtres. Autant que j’ai pu le com- 
prendre, les Arabes comment ce temps des grandes ctaleurs Smdtn , comme 
nous nommons les notreS Ia Csnkuk & les Egyptiens les Ieurs Cbamsin. Pen¬ 
dant ces raois on a des exemples a Basra, quoique rates, de gens qui dans les rues 

* 

dc cette ville & fur le grand cbemin qui va a Zobttr, font tombds expirans de 
chaleur & que jusques aux mulets en font pdris. 

Cell dans le defert entre Basra, Bagdad , Hdkb & la Mekke que I’on 
parle le plus du vent empoifonnd qu’on nomme Sdm, Smtim, Samel ou 
Sawsl't , fuivant les differentes prononciations des Arabes. Mais il iVeft pas 
inconnu "dans quelques endroits de la Perfe, des Iudes & mfime de PEfpagne *), j 
II n’eft a craindrc que dans les temps des plus grandes chaleurs del’Etd. Onalfure 
qu’il vient toujours du cote du grand defert & que le Smtim vient a la Mekke, de 
1 ’Elt- a Bagdad, de POueft; a Basra, du Nord-Ouefl; & a Surate, du Nord; 
mais je ne faurois dire , fi l’on parloit du yent raortel feul, ou fi 1’on Pentcndoic 
de tout vent brulant. Le plus cbaud des vents qui foufflent a Kdbira pafle par 
deffus le ddfert de Lybie & vient par* confequent du Sud-Oueft. Comme les 
Arabes du defert font accoutumes -a un air pur, quelques uns d’eux ont, dit on, 
Poiorat affez fin pour reconnoitre le Smum niortd a l’odeur dc foufFre. On affine 
» qu’une autre marque de cc vent eft, que Pair du point d’oh it vient paroit rou- 
„ geatre. Mais comme un vent horizontal n’a point de force pres de terre, peut- 
gtre parce qu’il eft rompu par les collines , par les pierres & les bullions , & 
mdine par les exhalaifons de la terre, les Arabes fe couchent ventre a terre quand 
„ ils apperqoivent le Sm&m de loin. Us difent que la nature enfeigne aux animaux 
k tenir la tete baiffee quand ils fentent Papprocher. Un de mes domeftiques en 
* avoit dtd furpris dans une Caravane fur le chemin dc Basra a Hdkb; les 
■* Arabes ayant crid a temps que l’on fe jett&t a terre, aucun de ceux qui prirenc 
3 - cette 


*) Un Juif de Makba difoic & Mr. Forfkal qu’on avoit auffi f|rouv<J le Smum dans 
la plaine pres de Beit elfakib & Hodeide pendant les mois de Taints , Ab 
& Ailtd; Mais que ce vent n’dtoit pas igalement dangereux toutes les 

snipes. 
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cette precaution nc pent: Lcs autres qui fc crurenf trop furs & quite ndgligerent, 
en moururent. Encre. autres mi cbirurgien franqois qui vouloit approfondir ce 
phenomeae. Ccpendant it fe paflb fouvent des annees 'fans que ce Swfim pefti- 
lenael fe faile feacir entre Basra & Hdkb, < 

Suivant le recit des Arabes les homines & les animaux etouftent par ce 
vent 3 de la meme fagon que par le veut chaud ordinaire dont j’ai parle ci-delfus. 
II arrive quclquefois que pendant une chaleuf excefiive vient un fouffie d’air 
encore plus bruhnt, & qu’alors les gens & les bdtes ctant ddjaaccables & afloiblis, 
cctte petite augmentarion de cbaleur leujr ote tout a fait la refpiration. Quand 
ouelqu’un eft etouffe par cc vent, ou coinrae on s’exprime, quand k cceer lui eft 
creve; le fang lui- fort quclquefois avee impetuofite par le nez & par les oreilles 
deux lieurcs .aprfas. Ce cadavre conferve longtfemps fa chaleur, il enfle, devient 
bleu, verd; enfin quaud on veut le foulever par le bras ou par la jambe, ces 
membres s’eu feparent. On croit avoir obferve, que ceux qui dtoient moins 
abattus & moins fatigues, y ctoient moins expofes que les autres. Ainfi d’une 
grande Cara vane, il n’y avoit que 4 ou j perfonnes qui moururent % le champ, 
plufieurs ont encore vecu quelques heures; d 1 autres ont etc retablis par des ra- 
fmcbiflfemens que lcs Arabes portent ordinairement en voyage, tels que de l'ail & 
des raifins fees, & dont” iIs fe fervent avec fugees pour rappellcr a la vie des per¬ 
fonnes presqu’ ecouifdes. 

Aprfes cette defeription du Sm&m on croira fans peine que je n'ai pas eu' 
envie de fah-e T experience propofee dans la 24 Queftion de Mr. Michaelis; 
Quand j’eufie mdme fait tous ces preparatifs, mes foins auroient ete inutiles, oe 
l’ayant jamais renconcrd. Je n’ai pas eu occafion non plus de remarquer ft la 
rofee tombe de 1’air, ou fi elle monte de la terre: je n’ai pas trouve chez les 
Arabes les vevres qu’il faut pour cette obfervation. Nousn’en avions pas apporte 
d’Europe, & il y a apparence que nous n’euffions pu les transporter fur des t eif?.- 
meaux 011 mulcts n’ayant pas mcme pu conferver mes thermomdtres. La rofee 
eft quclquefois tres-abondante dans les pays ebauds & fur les terres arides. Nous 
1 ’avions fi forte a AbufchUhr fur la cotede Perfe, & dans l’isle de Cbands) pen* 
dant les nuits de Juillet & furtout par le vent foible du Sud-Eft, que les couvettures 

de 
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de nos lits en ctoient mouillecs 4 e matin. Basra ecant aflez loin de la mer, nous 
y avions moms de rofee avecle meme vent. Quelques Anglois m’ont affure, qae 
pendant les dial curs elle' eft trcs-forte a Gambr&n ou. Bstukr Abas. Comme en 
Ete il fait excefllvement diaud fur la c6te orientate du golfe perfique, & qu'on 
n’y trouve pas que la rofee foit inalfaifante, on y doit communement en.plein 
air.’ Dans I’isle de Cbareclsj je n’ai jamais-mieux repofd qae qiiand la rofee avoit 
mouilld mon lit pendant la nuit. L’air eft ft pur 4 Meritin qu’ou y couche presque 
toujours 4 l'air fur les terraffes des maifons depuis la mi-Mai jusques en Oclobre. 
11 y a cependant des endroits oil cette maniere de coucher eft regardde comme tres- 
pernicienfe; foil ne la fuit point k Basra , nteme dans les plus fortes chaleurs, 
quoiqu’il n’y tombe pas tant ;dc rofee que dans l’isle de CbarAsj, peut-dcre que 
les marais des environs de Basra y rendent fair mal-fain. D’ailleurs il y a de 
certains vents qui font funeftes a ceux qui dorment’ & decouvert, fur tout aux 

Europdens. Le chirargien de Cbareih] attfibuoic 4 cette caufe V etat de tant de fob 

* 

dats Hollandois, qui le matin pouvoient k peine marcher & dont pluGeurs de- 
venoient m£me boiteux. Les orientau>a n’ont 4 craindre ni rofee, ni vents nui- 
fibles, car ils fe couvrent pendant la nuit le corps & le vifage. Si les Euro- 
peens pouvoient t prendre la meme habitude, ils feroient egalemenc ii l’abri 
de ces dangers. : 

* 

Les Arabes habitent dans des villes & dans des village, oti ils vivent fous des 
rentes en families fepardes. Ils ont un grand nombre de Princes dont la plupart font 
tres-fiers de leur nobleffe 6c i! femble qu’ils ayent quclque raifon , puisque leursfamillej 
ont gouvemc depuis pluGeurs fifecles fans dbpendre d’aucunc autre puiffance. Mats 
ils ne fauroicni: prouver leur nobleffe par quelques lettres paten ces dont Un puiffant 
Calife ou Sultan ait honors leurs anedtres; car les Arabes ne connoiffent point cette 
f«vr.e de nobleffe. Farmi leurs plusigrandes maifons , celies qui, dependent de 
Mahomet tiennent le premier rang, & il n’y a pas lieu dc s’en dtonner, puisque 
non feuleraent il fortoit lul meme d’une famille des plus chores, mais qu’il deviiit 
un Prince puiffant & qu’eneore aujourd’hui une grande partie des orientaux le re¬ 
vive comme un Prophdte. Les feclateurs de fa religion donntrent divers 

li titres 







titres a fes defcentians pour les difUnguer du refte de la noblede. Les Sunnites 
& vraifemblablement auffi d’autres fectaires prdtendent m&ne que cette famille 1’em- 
pone fur toutes celles du monde, parceque, k leur dire' range Gabriel a, tenu If 
poele ou un drap fur Mahomet, fon gendre Aty , fa fille Fatima & fes deiix pptiti 
£Is BaJJan 6c B'djfejn, en les bdniflant: Un favant Sunnite des lades qui avoil 

paffi nombre denudes dans l’academie de ZsbU, m’appric k Mafkat que cette c<§ 
rdmonie avoir elevd les defeendans de Mahometmdrae ‘au-defiiis de tous les Scbechs 
11 ddfigna les cinq' perfonnes fus- nommdes par le titre de I f Al 

tl Ki£a, 

Les titres des defeendans de Mahomet different. En Arable on le 
appelle: Scberff & Sejid. Dans les pays mabometans fitues a 

Nord on les traite de Scbertf & d’Fmir. Dans les colonies afab'es fur la cdt 
orientale d’Afrique, dans les Jndes & en Perfe, a Basra & i Bagdad on les nomir 
fimplement Sejid. A Bam fa, petic diftritt peu dloignd de Basra, on appell** 
Prince ou Seigneur rfcgnant qui defeend auffi de Mahomet, Vy* Maula , & c J eft 
m£me titre, fi je nc me trornpe, que prend le Ssdi, c. k d. Seigneur ou (cornu 
les Euroneens ont coutume dc s’enoncer) l’Empcreur de Mam. Dans que 

il * t f . 

ques pays ils ont une ccrtaine marque pour fe diffinguer des autres mahomdtat 
Dans les villes Turqucs les Scherifs ou les Emfrs portent tonjours un turb 
verd*), & les vaiffeaux du golfe perfique qui appartiennent a un Sejid, arborc 
nidrne un pavilion verd. Cependant on ne reconnoit pas toujours par la couL 
vertc en d’autres pays que l’on foit defeendant de Mahomet. Dans V 9 emen un 
nos domeltiques, rendgat franqois, portoit conftamment un turban verd fans q 
perfonne s’en formalist^. Les Maronites meme qui habitent le rnont Liban fous 
domination des Drufes, le portent fouvent de cette couleur. 

Les Scherifs dans YBedsjds paffent pour dtre les plus nobles de la 
mille de Mahomet, parce qu’ils ne s’y font pas autant mes-allids que ceUx 
pays dloignds. Ils font venires jusques a un point incroyable par les Arabes 

cetl 


*) Cette coiuiime a etd introduce en Egypte 773 ans apres I’hegire. Marais hiC 

des Souverains d’Egypte, dans le magafin de Buiching. V- part. p. 419. 
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eette contree. On dit'qu’un dc ccs Scbtrtfs ofe s’expofer au milieu des ennemi* 

combatans, fans craindre qu’on lui ate la vie k deflein, ou qu’on Ieve la main centre 
lui. On allure qu’il eft h 1’abri des voleurs jusques h n’avoir pas befoin de porte 
a fa maifon, & que le Sultan ne condarane jamais k moi-t les Scherifs de Hedsjds; 
mais que quand ils excitent trop de troubles parmi leurs compatriotes, il les fait 
venir k Conftantinople, oil il les fait tout au plus mettre en prifon. Mais on ne 
temoigne pas une il grande vdndration a tons les defcendansde Mahomet, moins 
encore aux Hadsjk, c. a d. a coix qui. one dtd en pdlerinagb k la Me l M , ainfi 


qu’on paroit jusques ici I’avoir cru en Europe. Il y a quelques annees que dans 
jftasra un liomme qui fe difoit Si fid & avoit dte & la. fut eouvaincu de 

divers crimes; d’abord on voulut fermer les yeux fur fa eonduite; mais les re- 
• montrances ayant etc jnuules, il fat condarane i la mort coniine tout autre crimi- 
n el. Dans la radme ville un roarchahd fort riche qui avoit dte'infcrit en qualite 
de JanifTaire & fait Ie voyage de h Mekke , mais qui vivoit en inimitid avee le 
r !uuvevneur, fut etranglc en fecret peu de* jours avanc mon arrivde & fon cadavre 
jettd fur la place du marche public. Ilj a peu de temps que Ie Sulcan fit egorger 
dans le bain un Pacha de Samdfk, homme fort riche, qui avoit pendant plufieurs 


anndes de fuite efcorte la Caravane des pelerins & etoit trCs-aime du peuple. 

’Comme on faifoit Une difference dans‘la province Hedsjds entre Scbtrif 
& Stjid. t je in’infonnai plus exadlement de la choie i Dsjjdda & j’appris, que les 
•Scbsrifs de cCtte contree defeendent de Bajfan & fe font dfes le commencement 
Nuiids a l’dtat militaire. Mais les Sejic/s pretendent defeendre de HoJJejn & s’dtrc 
appliquds des leiu* origine aux fciences & au commerce. Malgre cela ils ne pa- 
roiffent pas redouter le fardeau du gouveihetficnt, puis qu ils out regne depuis 
long-temps eq Arabic & hors de 1’Arabic nnhne. Comme on rencontre dans tous 
les ecats mahomdtans, beaucoup de gens qui fe difent defeendre de Mahomet, je 
m’informai aupresd’un Turc a Dsjldda , fi un liomme nd d’un pere Scherff & 
d’uric mbre efdsrve oferoit prendre le tine du pere: II me repondit par une autre 
queftion: L’or ne refte t’-il pas toujours or, que ce {bit une bourfe fine ou 
groffiere qui le renferme? voulant par la me faire connoitre, que le fils etoit tou¬ 
jours &^des-que le pdre etoit de eette famille. Cepeudant un certain Schcrif 

g 2 dans 
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dans 1 'Tmm ne vouloit pas'reconnoitre quelqu’un pour vraidefeendant deMshomet 
4 moins qu’il ne le fuc du cdte pacernd & maternel; 11 fevantoit Iui-.mfime de c,< 
avancage, auili malgrd fa grande pauvretd, etpit-cc le pins orgueilleux Scbtnf 
j'aye vq de ma vie. ’ Selon Tillage des mahoip&ans, du moitis en T?urquie, 
fuffit que le pere ou la mbre foyent Scfcrfa pour queues cnftns ayent tous 
mSnie titre. ]e voyageois cn Natalia avec un mahomdtan dont le fils povtoit 
turban yerd & fe failoic appeller Schcrif, pareeque fa mfere avoir etd Sebertffi: t 
pere fe nommoit tout liniment Acb'tmd & portoit le turban ordinaire. J’en v 
encore d'aucres exemples 4 Basra., a Mardin, a Diarbekr. On ne fera dor 
pas etonnd que la pofte'ritd apparente de Mahomet foit fi hombreufe, qqand c 
qonfid£rera, que ddja foils les Califes, flf defeendans fe font disperfds dans tous 1 - 
pays mahomfoans & fe font presque toujours marids hors de la famille, & qu 
y a appareiice, qu’ils ont mdme confdrd ‘les ticres* de Scberif de Sejid a d 
gens abfolument Strangers, pour fortifier leur parti centre les Califes. LesTur 
ont une forte de refpeft pour cette famille , qupiqu’ilsAviterit, ce femble, de cr:. ■ 
fier les grands emplois du gonvernement, a quelqu’uu de fes membres f de crain 
peutTtre qu’a rexemple do Mahomet quelqu’un d’eux ne prenne envie de s’brig 
en fouverain. Dans les cas ciouteux le prejugd fait toujour^ cn leur favour 
parcequ'on croit qua la vertu doit itre foenidiraire chc2 les defeendans du pn 
ph^te &. que leur gloire confifte a la cuiriver. Eq un mot on les ydnere conin 
des perfonnes ecclefiafiiques. De plus dans les pays turcs, on ne peut pour i 
petites fautes les traduire en jullicc devant le Pacha ou le Cadi, maisilsreffortifiTe 
en chaque ville d’un defeendant de Mahomet qu’ils appellent leur Naktb ou Gen 
ral. Cela feul fuffit pour que tout honirne d’une condition mediocre afpire a pc 
ter le turban vetd. Le mendiaut m&ne efpere par 14 de recevoir des aumdn 
plus abondantes. .Les Scbarifi regnans que j’at connu cn Arabie, font a la Mekk 
■h Abu Arifcb , a Mareb , k Harib , k Rachvfin. Ce font des Smis qui ffegtfj 
k Sand, a Kaukebdn , k Sdadt & en d’autres petits. diftrifc de la provin< 
d ’ 9 ^men. 

De tous les ticres que porte la nobleffe arabe, foit celle qui refide dans 1 
pays montagneux, les villes & villages, foit cede qui habjte dans le ddfert foils'd 

- d tentes. 


tenths, le plus, univwfel & peii^etre Je plus anoicn efl le titre dc SeteM 3 Hri j my ant 
la prononciation ties Arabes Scbvscbb. La langue.arabe qui,eft d’aillem^ ft riche, 
paroit pnuvre en mots pimr ddfigncr les rapgs , quand on ]a compare avec les ton¬ 
gues de liEurope. Audi celui de Sbbecb a diverfes flgnificacions dans les villes. 
On le donne aux profefleurs d’unc acaddnijc, k de certaines gens employes dans 
les mofqudes & dans lcs dcoles infeneures, aux defcendans d’Un pretendu Saint, 
a (me forte de foils qui fe difent inlpires, aiix bonrgueraaitres, aux fyndics de 
village & merae aux chefs des Juifs i Sand & a M//&fr qui font Juifs eux-memes; 
mais ce mot ennoblit tout, aufli pen en Arable que le PTou en Allemagne. Les 
Drufcs,.,les Naflairic Sc lesOyfecanelis en Sync ont le titre de Mk&.iJem qui emporte 
moins qvtJSmfr &plus que Scbtcb. Je n'en ai pas oui parlef parmi les Arabes. 
En quelques coatrees de I’Arabie, comrae Hadramaut , Jafd & Dsjdf, Jes petits 
Princes s’apellent Sultans, Je ne lass ,.pas., a la vdritd , fi ce mo: eft aittatu chez 
les Arabes que celui de Scbecb, mils je foupqonne qu’un Sclecb d’anciennc fa¬ 
ne changeroit pas fon nom pour celui Ae Sultan. Dans YTtmtn les gouver- 
qui font d’unc iamiilc ancicnne &jiiftingude, fe nommenf qudquefois Wait, 
ans VOmda on dpnne ce titre a tous les gouverneurs de quelque grande ville. 
D'ailleurs Wall eft proprement le titre des. Lints mahomdcans du premier rang. 

J’ai dejii dit qu’en Turquie les dsfcendans de Mahomet font ordinairemect 
appelles Emirs, Mmis on naming encore fouvent ainft d’autres feigneurs. Les 

dm de Syne qualifient d’A’w/V le Scbecb d’une grande tribu voiflne, qui s’eft 
crgagi a conduirc foils efcorte fure, les caravancs au travers (Ju ddfert; quoique 
ces Scbscbs ne defcehdcnt nullement de Mahomet. Le chef des Drufes <Sc plufteurs 




d’entre cox portent aaffi le nom d 'Emir. Celui.qui conduit les pclerins d’Egyptc a 
la Mekke fe nomme pendant le voyage Emir Hadsp, bien qu’il fcit toujours Bey 
d’Egypte & ainfi d’ordinaire ne de parens chrdtiens en Georgie, on eh Mingrdlie. 
£‘r' c ' YTemm on honorc du titre A’Emu- des perfonnes moins diftingudes encore. 
Le gouverneur de Lobeia ctoit ne africain & negre, cep'endant il etoit Emir 
commc d'autres officiers diftingues de YJman , qui dans leur jeunefle etoient verms 
dans YTemm comme efclaves. Un bourgeois de Tads qui avoit infpeflion fur 




r 


J4 G & N E A L O G I E D E S A R MB E S. ' 

* t f 

* ,*< * ■ ’ ■' 

fur les marcbandifes qui arrived au raarche, fu@ les-poMs & les mefurcs, toi 
ces gens-ia font en£t& & Emir. 

Je n'ai pas entendu faire de difference entre Atfibes natifs & Arabes cat- 
ralifes: mais ilparoit que cette difference a rdellement lieu. Car les .Scbecbs C. 
Bedouins font fi fiers de leur origine qu’ils femblent nc faire aucun cas desauti 
. Arabes. Auffi dit-on qu’un grand Schcb, on le Scbecb eikblr n’epouferoit poi 
la fille d’un Scbecb tributaire, .moins encore d’un autre Arabe roturier. ^ 
Arabes des viUes qui ont plus befoin d’argent que ceux du defert, regardant lb 
vent ffioins | la famille qu'aux richeffes, quand ils fe marient. J’ai connu k Ba 
dad'\m Scbecb de famille tres-dirtinguee du defert, qui avoit dpoufe la fille) 
Mufti du lieu. 

quand on did que les Arabes font fort jaloux de leur gdnealogie, il ft 
entendre eeto principalement des Scbecbs les plus iltuftres des Sejids & < 
Scbertfs: Mais il eft rare que ceux mdme puiffent produire one defccndance iu* 
de plufieurs flircles. Nous verrons dans la fuite, que les Scbarifs qui ont 
dans ces derniers temps a la Mekke, defcendent d 'A Bimini; mais que les V 
font de la brtncbe Data Sejid; les autres de la brancbe Dam BarUd; & qur 
famille a&uellemcnt regnante & Sami defcend de KbaJ/em elkblr, mais celui-ci a. 
les maifons qui gouverncnt k Kaukebdn & k Sdade, viennent d'un Tman Hd 
Comme done aucun Arabe ne doute que Daui Sejid & Daui BarMd ne foirv 
iffus (Nl Bummi’; &l Btmemi de Ilajjan ibn silt: Kbajftm elkblr de 1 ’/man iWi 
Wlmait llddi de Eojfeiti ibn All; il eft facile aux families regnantes k la Mckke 
Satui, it 'KattkMn, it Saadi, de prouver qu’elles defcendent toutes de Mahoan 
pareeque les chefs de leyr race ont'vdcu, il n’y a pas fi long temps. Vraifc 
blablemenc auffi- les Scbecbs arabes fe boment-ils a prouver qu’ils defcendent 
quelque perfonnage qui fe foit illuftrd & qui de notorietd publique foit redr. 
d’une famille ancienne & diftingude. Diverfes bonnes maifons, furtout parmi 
Bedouins, pr&endent que des le temps de Mahomet & des premiers Culifes, le 
ancetres ecoient autant de Scbecbs regnans, & on ne doute pas que quelques-u 
d’elles ne lbient fonddes en raifon, Tons les Scbecbs n’etant pas egalem 

illuftres 
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illufiresj leurs defeendaus a’qns^pas iujet de. conferver leur genealogie. L’Arafae 
du comniun fe foucie rareraent du nom de fon grand-pere,, & fouvenc il ne feu- 
roit pas m&ne celui de fon pure, fi les orientaux n’avoient coatume de joindre Ie 
norn paternel aa leur. AinG un Ali, dout le pere fe nomme Mahomet, s’appelle 
Ai'i tbn Mohmmsi. Quelques-uns prennent encore le nom de la ville 06 ils font 
lie. , p. ex. A&ibn Mohammed elBam. D’autres, furtout cqttx qui etant jeunes ont- 
t. ; vendtts pour efclaves aux Mahometans & qui ignorent fofivent le nom de leur 
p -e. fe norament d’apres leur fils aine, p. ex. Aba Salech Aliibn Mohammed el 
Haiti. Les fevans y joignent quelquefois le nom de leur feCte, p. ex. Aba Sa- 
lech Ali ihn Mohammed el Basri elSdAfei. Et fi on y ajoute encore les titres des 
d ignites dont quelqu’ttn eft revetd, & des vertus*qui i Je rendent cdlebre, on'nefera 
1- s furpris de la Idhgueur des noms qu'on leur donne dans les Ilvres. Ce n’eft ce- 
pendant qu’apres leur inort que les auteurs allongent ainfi ordinairement le nom des 
j trabes celdbres- Je n’ai jamais entendu, qu’ijn Mahometan ait pris le nom de fa fdle, 
Is la mere fe norame' fouvgnt d’aprcs fon fils aind. Un Turc qui avoit fourni 
mulcts de loiiage pour notre earavone de ll&kb a F/mie , fe nommoit Sakch , 
Uiais il fe faifoit toujours appetter Fatim Ugli, c. a d. fils de Faiima. Je m’in- 
formai exactcmen 1 ;, s’il y avoit d’autres Turcs qubpriflent le nom de leur mere; on 
me repondit qu'il y en avoit plufieurs exempfes; mais qu’aucun Iiomme de bon fens 
nc fe feroit nominee d’apres one femme. Peut-etre que la mere droit plus connuti dans 
village oii ce Turc avoir did ndurri, que ne l’avojt etc le pere. 

Ce ne font pits les feuls Princes Arabes qui ibyent jalotix de leur gdnda* 
logie, il y a auffi 4 la Mekks foutre les Schetifs} quelques maifons qui defeendenc 
rdellement des liaraifiMites & auxquelles il importe de le prouver, parceque de 
certains emplois en cette ville font dcvenus hdreditaires a leurs families. Tels 
font: 1) ^ charge de celui qui a la clef de la KaU ,puisqae felon l’ordre de Ma- 
I met cette fainte clef doit demeurer perpetuellement dans la famille A'Ofhmaet ' 
ibn Tiilha *). Celui qui occupe a&uellement cette place, s’appelle Scbecl Mahomet 
Schabi de Beni Sc baba qui defeend de Beni abdadddr & on emit effeftivement 

qu’il 
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qu’il tire fon origine du fusnomme Qthman ibti Talk". 2) La charge 
la fedie Sbd/ei, celui diAprbfent eft El Iman Abdel wabbeb TAbberi. j 
de Mufti el BAnbaii. 4) La charge d’uo Schech lettrd qui fe nomm 
jDsjanadsjent. 

On fe vante encore a la’ Mekke de polteder onze k douze autre 
•vienncnt de ]a branclie Koraifih. S’il eft poflible de trouver quelque 
nealogies exadles depths mille ans & en de c3, ce fera chez ces Ko> 
tdrdles k les, avoir eu bon ordre. II y a peut-etre en Arabic d’autre 
depuis plufieurs fidcles font attachees A de certaines families, done) 
douce confervent leurs genealogies. 

J&94 ' j Hjtr qK? a\ i ' 

'i % v *. .* - .♦ 

Perfonne 11’ignore, quo dans la religion de Mahomst, cor 
autres, if y a plufieurs -fe£te$- &„que les Turcs font de la fe&e dt e< 


Per/atts de Celle de Scbia. 



En Avabie mdthe oh le Mahomddsmc a 
- ( 

& domine encore, on reraarque les differences que je vais detainer: 

de Sunni; elle ell la plus nombreufe de,rctte prdsqu’isle; elle eft au 

iparquablc , pareeque les habitans des fair.eufes villes de la Mekke & cl 

font les zbles partifans. 2> ( Cellc; de Scbia a fes fe&ateurs dans q 

trees orientalcs de FArabie, inais eZIc domine aux bords du golfe per 

l’isle Babbrein. ’ Les Metaueli ou Milt Alt en Syrie font auflx de. 1 

du moins leurs feftes onp beaucoup de raport . entre elles. 3) La 

ZiiJi eft la dominance dans' llffikdii & a pour chef un Zeib ibn Ali i 

AH. Id appartiennent done vraifemblabk ment les Ztidiens done Sales 

dans la preface de fa. traduction du Korin p. 175. 4.) La fedte Seif 

Abadi eft la principalc de YOnuiti. Dans la tradudlioh de 1 

du -Schcrif EdJris p. *49 & -jO les Abadi font appelles Abadbitxi r. v 

qu’ils dependent des enntJmis du Calife Alf qui furent tellement dbff 

re [la que neuf, dont deux allerent en OfnAn, fuivant ce que remarque 

de Thiftoire univerfelle. Ces quatre font les plus diftingudes de ton 

mahomdtanes, parcequ’elles font reques par de puiffans Princes. ( 

en trouve encore d’autres en Arabic, favoir. 5) Les Bedouins fur la i 
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i 

Xledsjh & Temen qui appelleSt leur fedtc Mtjfalicbb & oat dcs id£es 

trcs-fingulieres de leur religion: Du mains out-iis une maMfere de circoncire diffe¬ 
rence dcs autres Mahometans, comme nous le' verrons dans la fuite. 6} Un Scbeeb 
Mskkrami a NedsjerM & un autre Scbecb Abduheabbeb du Nedsjed ont aufll 
forme des fcctes particulieres dont les noms me font inconnus. Mahomet doit 
avoir die, que dans les religions des Juifs & des Chretiens il s’etoit eleve plus de 
71 l'cttes differences & que par le peu d’union de fes paitifans ft propre religion 
au. ’it tout autant d'opinions.* Je n’ai trouve perfoane qui put m’inftruire k fond 
de toutes. Ea attendant on peut auifi placer parmi les Mahometans, la fefte 
Dsjidsjdl dont fe difent les habitans de Meknhi & les fettes csyL^-g.* 
Lt ubrtdri & ^ MerdinAr , fous laquelle fe rangent ies Befudsjes, nation de 

Perfe au Sud-Oneft: Toutes.ces diver fesfeftes tiennent Mahomet pour prophete, 
& non feulement elles fe nomment d’npres lul, mais elles regardent encore le Kordn 
co ue le code principal de leurs loix pour les tribunaux civiis & cccllefiaftiques. 
.ifoarmoius entr'eux ils ne fe traitcaf .pas moms de ou de de 

CbutiAredsji ou de RAfidites , c. a d. d’hdreriqiies. A Basra on entend toujours 
par le mot Rdfidi un Scbiite & par CbmtAredsji , up Beidfite, pocock appelle les 
derniers Cbawarigii. Specim. Hilt. Arab. p. 16. 

Les dogmes des Sunnites & des Scbiites ne font pas ignores; cependant 
i’en inforevai dans la relation de mes voyages cc que j’ai entendu de leurs fefta- 
teurs memes. Je n’ai pas aflez frequence ceux des autres opinions mahomdtancs 
dont nous avons parlc, pour avoir appris d'eux-mdmes les principes de leur cro- 
yance, je me contenterai donc.de rapportcr le peu que m’en ont appris 
les Sunnite:. 

Les ZelditeS) ainfi que tous les fe&aires du monde, croyent eu feigner feulsla 
\r>ie religion dans toute fa purete, & ils fe regardent les plus diftingues des Mahome- 
tans: Comme les Sunnite: de la Mekke ne fouffrent autour de la KAba aucunemaifon 
dc prieres , que celles des quatre fedtes qu’ils reconhoiffent pour orthodoxes, 
favoir de Scbdfei, Hdnefi, MAieki & HAnbali; les Ziidites fe bfitiffent une cin- 
quieme maifon de prieres, invilible & en fair droit au deflus de la KAba, par 14 

ils pretendent d’avoir plus de droit 4 la KAba que les Sunnites, Ces derniers ne 

» 

C pouvant 
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pouvant empecber Ieurs ennemis de fe batir des temples en l’air, fa : 
fort biea s’en faire payer un impflt confiderable par cdte dc chaque 
puis quelques armies ils impofent 1 c inane tribut lur les Perlans qui vor 
& qui ne peuvent ni ne veulent obferver toutes les ceremonies des i 
ZMdites reconnoilTent avec les Sunnites & les Scbiites, que Maliom- 
grand des prophdtes, & ils ferment avec les Semes, qu’on fit tort a 
Abubekr , Omar & Qtbmrn , lui otcrent le Calif at. Cepeadant i - v V : : 

pas ii la mdmoirc de ccs trois Califes, comme font les Scbiises. II 1 ■■ f- • 
qu’il leur eft, ainfi qu’aux Sunnites, fort indifferent qui ait it-gn 
apres Mahomet, fur les MusIemins ou vrais-croyans. Les Mfiles n fro: '' ■ 

non plus k la fucceffion des douze Imams qu’admettent les Semites: ]e •; :.s ; 
tant qu’ils one une veneration pattTculifere pour les quatre premiers 
ques au fondateur de leur fecte. Les Suntitss de TeMm affurent, q'«e ie> - • 

dhes ne montrent aucun refpeft pom- les Hunts dans leurs prieves is. : 

d 'remit, qui eft dc Cette fedte, ne fe /ait mil fcrupule de ddmolir les 
baties a 1 ’hoimeur de quelque faint Sunnite & de s’en approprier les rt 
n’ai pas fait nnc exafte aftenti9.11 aex ceremonies des Ztidites, quano 
k leur priere, mais ils me pa ru rent la fairs mains exaftement que 
tans da Ned. On me die cependiint, que non feule'mcnc Us Ce ln 
prier comme les Sunnites , mais quits quittent encore leurs haut-de 
6tie bien furs de n’avoir rien d’impur fur eux pendant leur devotion, 
dernier trait me paroit a moi-mdme peu vCidique, car dans YTeme 
du coramun ne portent ni ehemife, ni haut-de ctaauffes; ils non 
autpur des reins, qu’ils ne quittent fans douto, pas pour prier, puis 
alors enticement nuds. 

Les Sunnites 3 les Scbiites & les Zeidites ont tous une foi 1 
tion pour les defeendans de Mahomet; Mais les Beidfi ne leur accc- 
preeminence fur les autres Arabes: de plus ils prdtendent, que tous 
tans nes ont un droit cgal aux dtres & aux premiss emplois dans 1 
TEglife. C’eft pourquoi le Prince du canton dans lequel fe trouve le 
de MaCkek i fe nomme Jmdm (peut-etre aufii Calife) &cela fans dele 


* 


hornet, comme en defcend l’tMm d 'Temen. Les liqueurs fortes font defendues a 

cette fette, comme aux autrcs Mahometans. *) Les iJ# 4 ?,s’abftiennent outre cela 
de funer du tabac & de boire du caffe; cependant ils ont la politcffe d’offrir I’uq 
& I’autre aux Strangers. L’lmdm d’aujourd’hui avoit mdrne eu cette attention 
pour un Sunnite qui alloit a Rofiak & qui etbit vend le voir; car les Mahometans 
regardcnt comme une incivilite de ne pas faire accueil aux voyageurs. Ce Prin- 
v e permet non feulement aux etrangers, n\ais aufll aux moindres de fes fujets, de 
s debit en fa prefence & k fes cdces: Lui & .tons ceux de fa croyance evitent 
toute magnificence dans leur habillement, dans leurs maifons, dans leurs mofquees 
& if vend la plus exadte juftice aux etrangers & a la nation. Ce n’efl: pas que tous 
i princes de cette fcftc ayent tous rd-gnd avec la meme equ't£ & avec la mdme 
bonte: Le predeceffetir de d’aujourd’hui fe livroit a la boiffon «Sc a d’autres 

vices-. Aufii on le depofa & fa famille fut exclue de la rdgcnce, ainfi que nous le 
v^-vons dans la fuite. Pour eg qui eft de lyigine de la lefte Lsjsdsjdl , on me die 
K Mafkdt: qu’un ecclefiaftique cclebrc de Mekran ayant aflurd, que Dicu opere- 
roit un grand miracle, s'ils abactoierk J tons les arbres d’un certain canton: On 
avoit ordonne un jour de pviercs, abattu enfuite les arbres, trou\ e d^ns un de 
CCS arbres un vicUlard rcfpeftable, tenant un ftvro dans fa main, & que cet homme 
dtoit devenu le fondateur de cette fede. Tets contes fe debirent, quand on s’in- 
forme de l’origme d’une fefte aupres dcs feftateuvs d’une autre. Selon le rap;, 
rt du prinee Kantemir, la fefte des Schiites eft fondde fur un paidl miracle. 

Hiftoire dc I'Empire Ottom. de Schulz p. 276. 

Jc n’ai entendu parlcr des Dcrvkbes ni chez les Ziidites de 1 '? amn , 
ni chez les BeUfm d’OmtSn & j’iguore s’ils one des couvents dans ces pays. Jc 

Ci croirois 


) Cela veut dire qu’ils ne doivent pas en boire jUsqttes a s'enyvrer; niais comme le 
people ne fait point g.trder de jufle milieu , on lui interdit totalement toute 
liqueur forte. Un eecldftiftique de Kiibira qui dtoit certainement un fedira* 
le f!r z6!d de Mahomer, tynfoit chez nous un peu d’eau de vie, pareeque notre 
m>* Mctn le lui ordonnoit pour reinede. Un m«rchaml age de Mekhe ne fit 
pas de facon de prendre chez un Anglais a Bombay quelques verres de 
bierre, fachant bien qu’eUes ne lui utonteroieut pas h la lete. 




RELIGION DES ARAB Ey!S. 


20 

croiiois pourtaot que ie fameux ^ichtnet ibtt jilvdnt^xi 6toit Sunnite^ « 
la par tie mdridionale de. XTermn uue efpece dordre monacal & que - 
out crabli une forte de monaitfere ^Tiikkie) dans les vflles d Tettun 
que des Sunnites. Dans les grandes villes de Turquie & vraifemblable 
la Meihy a Meditie, a Dsjidda & i Jrnbo, on trouve divers ordres 
comme les Naksbmdi , les Kahceti, les K/tdri, les Edbhni , les i 
Jsbdki , les Bedevi , les Beclifcbi , les Rofai s les Mevlawi , les Ka 
Karendali, &c. A Mohba on dopnoit le nom de Dervicbes a quelqi 
qui chantoient dans les rues, & h quelques pauvres religieux qui pour t 
lifoient fur les tombeaux uia chapitre du Korin. Dans notrc voyag- 
i Tads je rencontrai un Sunnite, defcendant d’un fameux *Select Schtidi 
lequel droit tombd en enfance: Les condufteurs de nos chameaux, bient 
n'avoient pas beaucoup de refpeft pour lui; ils rioient, fautoient • 
avec lui & ils ns le nommoient Scbtcb qu’a ca'ufe de Gi famille, fans qi 
propre a veil, ils l’auroient traitd de fou. Les foi-difans Santom qui < 
grand nombre les riles de KAbira 3 ne fere;one done pas fortune chez le; 
XTetntn. Comme les Zbdites & les Beiifites n’onc point de faints, 
fumer qu’ils n’ont ni Dervicbes , jni Santons. 

Les Turcs & les Perfes s’etaur fair de cruelles guerres, qui 
nominees guerres de religion, les- Sunnites & les Scbiites font fi if, 
contre les autres qu’ils fe hai'flenc plus qu’ils ne haiffent les gens de tot 
ligion, ou cotnme ils s’expriment, les infidT.es. C’eft pourquoi ces 
permettent aux ebrdtieos & aux Juifs de batir dans leur pays des e; 
fynagogues, pendant que les Scbiites ne fouffrent aucune mofqude de 
Perfe; par contre ces derniers ddfendent aux Scbiites d’avoir un cult 
Turquie, exceptd aupres des tombeaux de leur prdtendu Apotre aux 
Bagdad; liberte qu’ils payent fort cher. Dans le petit royaume d’ 2 e 
Sunnites font presque auffi nombreux que les ZUdites letirs maitres, ci 
tqs vivent aflez bien cnfemble. Pour mpi je n’ai pas remarque qu’ils 
Strangers d’une autre religion, niais qu’ils en font peu de cas & qu’ii 
feat a peu prds comme les Europeans traitent les Juifs. Quoique les J 
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fe mcttent bien at) deflus de*>mx qu’ils appellant hdretiques Op infideles, on n’a 
jamais entendu dire qu’ils les brulent pour caufe de religion,, a moins qu’ils n’ayent 
comtnis quetque crime capital, corn me dc fdduire tine de leurs femmes, & alors 
m£me ils dchappent communement k la peine en embraflant leur loi. Mais les blas- 
phdmateurs, fuflent-ils Mahometans, font mis k mort fans milerieorde; les exem- 
pies n’en font pas rares. Pendant mon fejour a Bagdad un janiflaire pourfiiivoit 
,n i^urgeois pour dettes, celui-ci le prioit toujours d’un air devot de fe rappeller 
jL v ieu & foil Prophete, de ne fe pas mettre en colere & d’attendre patiemment 
qu’une fituation plus heurdtife te mit en etat d'acquiter fa clctte. Le janiflaire fe 
depita enfin & comme le debit cur lal reiteroit encore fur le meme ton de ne pas 
oi'blier Dieu & fon Prophete, la colbre le faifit & il repond it par un blaspheme: 
Auflitot l’hypocrite debiteur prit des teiiioins du fait & le janiflaire fut chafle du 
corps le meme jour & pendu le lendemaiu, 

Les Arabes ne chcrchent k faire ,des profelytes ni par (eduCtion, ni par 
cuntrainte, fi ce n’elt panni des efclaves qu’ils ont aclietes. Mais ils font obliges 
pa: le Ro- tin de protdger ceux qui era bra (Tent leur religion. Les Arabes d’Temcn 
obfervent exadtement cette loi. II y a fouvent des matelocs d’Europe & de l’Inde 
qui s’enfuyent des vaifleaus a Mohba , des qu’ikv deinandent librement a dtre faitS 
enfans de Mahomet, on Jesprotege, fi non, on les rend. Mais afin que ces nou- 
veaux convertis ne mauquent pas du ncceflaire, le gouverneur de Mokbae ft oblige 
de leur payer ufi ecu & un quart par mois. Get arrangement entralnc, il eft vrai, 
plufieurs matheureux a renter la foi, fur tout quand iis ont commis quejque crime 
fur le vaifleau & qu’ils en apprebendent le cbdtiment. Mais comme cette petite 
penfion ne peut les faire viyre.que trbs-petitement, oil ne peat pas taxer les 
Arabes i’9 r emen de faire les convertifleurs. Quand un Chretien a reellement 
embrafK le Mahomdtisme, les Arabes ne font pas feVkrcs au point dc lui interdire 
t o.:c commerce avec les Chretiens, ou de ne pas permettre qu’il force du pays. 
Un frantjois qui deux ans avant ndtre arrivee dans XTeme-n avoit ctd contraint de 
.fe faire Mahomdtan, pour n’etre pas rendu aux angldis desquels il s’etoit dchappd, 
obtint du gouvemcmcnt, comitfe les autres renegats, dequoi fournir mediocre- 
ment a. fon entretien, mais il perdit bientot cette penfion, parce qu’on s’apperqut 

C j qu’il 
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qu’il avoir appris une profeffion proprc a hii Dire gagner fa vie. II 
atiprirs de nous a Beit elfiW^ nous fun-it dclaa Mokba ,' Tags , Sa»&'& ret i’ . 
les Mahometans Iui en firent des reproches ferieux. Comtne il a 


dans ce voyage quelque argent & qu’en partant nous ne voulftmes pas 
de crainte quo i’on fie nous tax at tie l’avoir ftiduit, il demanda &. ootint 
ddpart de M-Ma un paflepoit pour aller atix Indes avec un autre vaifi 
capitaine 6toit Mahometan. Des Arabcs crurent que cec homme nt f 
un bon Mahometan & en confluence its ne youlurent pas le forcer a i 


qu’il fut le meilieiir armun’er du pays. 

Non feulement on craavc dans la phipart des provinces d’Arab 
qui y vivent difperfts fous I’autoritd mabomerane; mais on en voit de 
tiferes dans les montagnes d 'BntsjAs autour de Kbribur, qui y vivent 
Schecbs inddpendans. Quand ils font dtablis cn certain nombre dans qu- 
ils y vivent volontiers enfemble & fepards des Mahometans. C’effc • 
ont ordinairement dans 1 'Yemen leurs families & leurs fynagogues dans 
pres des villes principales: Mais je ne fjehe pas que dans toute l’Ava ; 
exceptd, les Chretiens ayent une feule dglife, quoiqu’autrcs fois ils v e 
nombreux *). Dans la province de Lacb/a , il v a encore beau coup 
autrement dit de Chretiens de St. jean. U fe trouve auffi beaucotip de B - • 

Payens des hides, dans XTrnm, dans YOm&n & 4 Basra. Les Malic 
meprifent infinitncnt plus que les Chretiens & les Juifs, principalement . 
n’admcttent aueun livre divin, c. id. ni les livres de Moife, ni l’Evar. 

Koran, ce qui les. fait puffer pour ne pas connoitre Dieu. Un Muir 
dpoufe une Cljrccienne ou une Juive, ne fe donne Convent aucunc pc 
finre changer. Mais les Samites difent, qu’ils li'ofent epoufer une |; 

‘ une femme d’entre les Guteres, c. k d. adorateurs du feu. Et je crok q 
eft pas meme permis de manger avec ceux-d **.) On ne perinet a 


*) Saies;ipreliroinairy difcouife p. a.a. I’ocod: Spec. Hill. Arab. 

*?) Los Arabes appellent les fiamtns' aufli bten que les Parsli , des G»ri; «> '< 
liient du mot Offer, dont les premiers Turns qui vintent en Perfe, ' 
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dans YTenm, d’y bruler ic*i*s morts, ils n’y doivent pas meme amener leurs 
Femmes, parceqiie, dit-on, une belle Indiennc caufa autrefois e\ Mokba des que- 
rellcs entre les Mahometans. Mats a Mafk&k les gens de toutes les religions pea- 
vent vivre felon leurs loix. Non feulement les Banians y ont une place afllgnde 
hors de la ville pres de la mer, oh ils brulent leurs movts; maisplufieursd'entr’eux 
y one uidmc leurs femmes indiennes. Un de ces Bani&ns que.je voyois frequem- 
avoir pluficurs petices figures de porcelaine expofees dans fa chambre, fans 
i mindre que les Mahometans l’en repriffent *). J’ai aufli vu beaucoup de Bani¬ 
ans en Perfe, mais j’ighore de quellcs libertds ils y jouifferit, A Basra ils peu- 
veDt bruler leurs mores hors de la ville. Dans d'aucres endroits foumis aux Lures, 
coniine a Bagdad r Dsjulda & Si&s* je n’ai trouve aupun .Banifia: II y*a ce- 
pendant encore quelques-uns a Sati&ken & a MaJJfiua , oh ilsTont gdnds comme 
dans \'Tmm- Je me rappclle par exemple d’avoir oui’ dire, qu’i MaJjaua on forqa 
un Banidn qui avoit vecu plufieurs annees avec une Mahomdtane & cn avoit 
ces enfans, de fe faire a la fin Mahometan.’ 

11 female que les Mahomdtans ( des Indes bafflent encore molds ceux d’une 
autre religion que les Arabcs ne le font; du meins h Suvate (oil beaucoup de 
payens de toute fefte vivent.fous le gouvernement mahomecan) difoit-on, qu’ils 
vivoienfc tons alTea bien le*;uns avec les autres.’ Les Banians font des fujets fort 
paifibles; Peasant que les ecdefiafliques de la plus norobreufe fcfte des Chretiens 
fe donnent tomes les pelnes imagmables pour baptifer les infideles & que les Ma¬ 
hometans 


avoir fait Dsjaur "pour ddfigner les adoiateurs du feu & enfuits les Chrddens. 
On nomine les payens d’Afrique 'Kafr. 

#N Cependant Je ne fais pas' fi les Mahometans de la fete Bcidfi font ennemis des 
figures. Leurs voifius les Scbiites en Perfe & les Suimitss dans les Indes, ont 
mSme des tableaux. Et les Sunnites en Titrquie ne font pas tous auffi 
grands ennemis des figures qu’on le pleofe. Je crouvai chsz un lettd de 
Kabira, des eftanipes & un bulle en pldtre. 11 ne montroit le bufle qii'a fes 
intimes amis & il Je cachoit aupeuple, afin qu'on ne I’accufut pas d’idolatrie. 
Je vis aufli deux- tableaux dans une inaifon de plaifance qui appartenoit su 
Sdkan de Conftantinople. 
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bolifetans circoncifent, foignent, protdgent ceux cyi^veu] 

les Brain&iuSy les Haitians , les Raibutes &c. n’accepteu 

leur focicte, au contraire ils chaffenc de leurs aOemb ec - 

vaife vie, & procureut par la quelquefois des profelycer aqx Cbr' 

Mahometans. 


L’edueation des Arabes eft ft differente de la no ■ q 
s'etomier de cc que lear cara&bre a ft peu de rapport av 
Ilslaiffcnt leurs fils jusques a I’ige de quaere ou cinq ans dans lei 
les mains des femmes, oh ccs etifans s’amufent pendant ce temps ->rr.. i u ^ 
mufent en Europe. Mais des-qu’on les tire des mains des femmes , • 
cou tument 4 penftr & a parler avec gravite, 4 gaffer mdme des >>ur:i ■ 
de leur perc, a moins qu’il ne loit en etat dcleur donner desrr 'ires, •• 1 
Hque & la danfe paffent pour indecewes chez les Arabes 
exclus de toutes leurs affemblees publiques, & que route bw.ton 
terdite; leur jeuheffe'ne parvient pas mfidie a connoitrc la plnrwrr = 
afferent les Europeens: & comme ils font perpetuellement ibas les 
d’un ige mftr, ils deviennent infenGbleinent fdrieux des leur 

Si l’on vouloit fafre comparaifon de vivacite eiitr le-; di . ■ x i 
Portent, je crois qu’il faudroit confiderer le commun de la mu * - 

nature fe montre librement & fans farcl, plutdt que les perlomie 1 . . 


Veducation corrige coujburs le penchant. En fuivant ce re i.’ 

que les AraSes d’i>/wr foot;pltts vifs que ceux.d’ifort/ifc Stjinmmn 

Turcs; en void uti exempts. Au jour de la fete dam lame‘or- 

dont le peuple de 'Lttbeia avoit vlfitd le tombeau, les jsu s 5'- 

femblerent dans la grande place devant la maifon du goove 1 it ! ; 

coutelas ou le fabre nud 4 la main, fautiller a la nidrae ph. 

tambours, comme ft la joie les eut tranfportds hors du fe t Ceiui v i 

tenir fon arme'la plus elevde ou fauter le. plus haut, s'eftimc e ■ 11 •• 


tres fe provoquoient a la coUrfe: Plufteurs 
qui eft un baton dc quatre pieds &c. 


s’exerqoient a lan . 

j 


r>in up Bijm/f 


5,\Q et •- r • . s - u ; ■» 

*ai pareillenient ». :bav,:u examine > 

'people 


* 


fM 




people en Egypte, foit dans^ f&es de lairs faints, foit dans les caffes les plus 
frcquentds du Kdbira^ foit dans" lews marches; mais je .nlai jamais pu voir qu'il 
art vdrirablcment gai. . 

JVlalgre cet. extdrieur grave, les Arabes aiment la grande coropagnie; auffi 
les voit-on fe rendre aflidument dans les caffes publics & furtout courir les foires 
donv il n’v a peut-etre point' de payl fi bien fourni que l’2iv;;etf, puisqu’il ne fe 
i - prisque'pas de bon village qj.11 n'aft fa foirepar fenjainc. Quand les vil¬ 

la es font uo peu dlpigrftis. lb»n de Pautte , leurs habitans fe rendent ail jour mar¬ 
aud n rnfe campagne. Les nns v viennent pour aclieter ou pour vertdro: d’au- 
tves qui font ouvi'iers en route pvefeffion , employent quelqucfois route la femaine 
a router d^un* petit bpurg a I’autre ,&,fe rencontrent a la foire poui* y travaillcry 
pluficurs enfln fe pvopofent d’y pafler Ie terns pins'%grdablcment que chez eux. 
De ce gout que les “Arabes & principalement ceux d 'Tmrm otit pour la focietd, 
il eft aifd de conclure, qu’ils font,plus* eivili'fes quo peut-fitre on ne le penfe, 

| -i * 

11 y a des voyageurs Europeans qui prikendent avoir* trouvd- les Arabes 
' £ 
hypocrites,, troinpcurs & volenrs. Ppur moi je n’ai a tous ces egards aucune 

plaints it faire. centre eux. Je puis en avoir cocnu de ce caradtcre j mais jc ne 

puis raifounabiemeiit conclure de la mauvaife. confute de quelques individus. aux 

fenamens de toute une nation;' Les Ai»bes fiivent eux-mdmes que leurs compacri. 

. 

otts ne penfent pes cons dgalernent bien. . Coranie ils font de terns eri terns quelques 
affaires dans les ports de nier, avec un petit nombre de marchapds^Europdens itp- 
jpareiumaot tous bpAndtcs gens; je'leur ai entendu dire entre eux, qii’iin Eusopeen 
ne promettoit jamais de payer, fans tcnir exadtenie'nt fa. parole, & ils rggardeot 
comiifc bonteuxj'qne les Muslenms, c. a d. de vrais croVaps, n'obfervent pas h 
mdnie integrity dans- le commerce. Mais fi un negotiant Arabe bonndte-hdmipe 
paffoit cp Europe <Jx qu’il fe cpnfiat an premier vend qui lui offriroiffes feryices, 

crains fort quli n’eik de bonnes raifons de fe plaifldre d’ethri 11 faut infdrer de 
" * 

la, que 1’on ri-ouve fans dbuye en^Arabie de mal-honhetesgens.; mais quo la, cQiurnc 
cn Europe dedans tous les pays de la term, il. j a norabrp dc ’gens d’une pro- 
bitd reconnue 
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Les Arnbes ne paroiffent point du ’tou^queref;:, 
une fois commence quekpe difpute, ils font un etrange \ 
quefois vu, les couteaux tires ; avec tout ce]a iis fe fa 
faire la paix. Car poiu’vA’que run' ne foie pas auffi enstpo 
homrne de fang froid, ffit-il un inconnu, leur dife deu 

& m. 

Died & k fon Prophetc; ils fe nSconcilient pour fordid 
ehoififlent un arbitre qcu termine leur differend k Tatuiabic 
pas autant de mots injurieux que la populace en Euroi 
moins faciles k s’offenfcr & a fe venger. Quand un h 
terre contre un autre, l’offenfe fe conduit coifline on le 
povte pati eminent l’infulte, s’il ne peuc pas-en tirer.yesj 
il fait a coup fur delator fon rdfentiment- (Mich, Queft; 
done encore moins, comme on peut le croire, qu'on 
comme on s’y exprime, fur la barbe^ s’il penfe dtre auffi 
me fouviens d’avoir vu dans une caravane, que quelquY 
up peu la barbe d’un Mahometan, qui en fut ciuellement 
Mta de lui en demander pardon & baifa fa barbe, fc 
tre. On n’infulteroit pas mofes dh Mahometan, fi on 
ta barbe, injure trts-communc parmi’Ia populace. En gd 

■ m2 

les termes infultafis > alnfi que parmi le peuple t 


*) Le Capitaine HamilUn racoiite un eiemple de la 

prennent pour aecommoder leurs differed Un \ - . , 

fois & wee beaucoup de vehemence au* * gouvejn 
negotiant de cette ville refufQit de lui payer ? fi.it 
pxioit toujours de revenir une autre fois, jusqtiV 
fcHicita de fang froid de lui rendre juftice, ce 
Le batelier demanda pour lovs au gouvevneur, i 
voulu finir ton affaire? celui cl r£pondit, pam 
y.vres Le batelier I'aH’urant, que de plufie^irs anri' 

* 3e juge repUqua; L ! yvrefie 01V vous &iez 3 ell 
pmsque cMtoit ryvreiTq de la fmeur, Alex, 

Indies VqK I. p. 71. 
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oa des faillies d'efprit 5* * penuinc que parmi les bounetes gens on s’en trouveroit 
fort offenfe *). 

Mais lorsqu’un Schtcb pai'tpi les Bedouins dit A un autre iTim air ferieux; 
'ion bonnet (ou turban) eft fale; arrange mieux ton bonnet 3 ton bonnet eft dc 
travers &c. l’offenfe croit, comme le penfent les gens d’honneur cn Europe qib 
s’egorgent pour une parole dchappde fans deflein, qu’il eft oblige U’attentcr a la 
vie n^u. failenient de l’bffenfeiir, mais encore de tons les males dc lit famille. J’ap- 
pris fur ce fcijet & Basra I’hiftoirc ftiivante. Elle eft arrivee il y a dix ou douze 
ans aux environs de eette ville. Un horn me ^diftingue dans la tribu d z Montejidsj 
avoit marie la fille a „un Arabfe de Korm. Peu dc terns aprfes les ndccs, un autre 

D .2 Arabe • 


— 


*) J e 




m-' 



ne puis nfeuipficher ici de faire une remarque occaHonnee par-quelqiies hiftoriettes 
que raconte le chevalier ; Comme on a foupqomK; fes rotations d'in- 

fobfferve on paffatit, que je Vh\ ‘irouvd digue de fou fur tout en ce qui 
concern e les inceurs & les continues des Arafies* til eft viral qifun voyageur ns 
pent skflBter de tout par fes proprds yeux, if eft fouVcnt oblige de fe concenter des 
ridts dont U ne pout gapptir la certitude. Mats venous au fait. On a voutu 

*concltire de ce que le chevalier d’Anieux t en dit* qq,e les Arabes prefinent 
tres-mai puniflent quelguefois fdveremenr une certaine .impafttelTe que je 
filfle devincr & mes /ecleurs, J’ai remrqug', qtfifs la fupportent aveepeine, 
auDTi bien que nous: mats je ne crois pas que des ca*s- partjeuliers proavent un 
ufage gdndral de toute la nation: Je pourrois mdme citer des traits ^qui prou* 
veroiem le contra ire. Un jeuiie horn me qui dans jin bain public du Kabira 
frottoit un in ate band, commit cette fame; le ferieux Mahometan ne fit que 
pofer fa pipe & le regards fixement* On me raconta* que le Schech regnant 
de la tribu, Moimfulsj > dtam il y a quelques .anodes dans ua acces de 
fepnns bpmeiir, avoit iutorifd un, dan& ce genre entire fes ; domefttques Sc 
coLironnd le vainqueur. Mais il n'eft pas dk pour cel a, que ce Select fe 
foit fre'juemmenc plk a bet exercice, ni qne tops les Arabes eufifeot youlu 
s'y faire employer: la pk^pmrt fans doiue qtikeroient une foci^td dans fa- 
quelle orrparleroit., ou Pen, agirok indcceaunerit. Dans quelques tribus ei> 
-m Emm & /f^/^' rinjpoIiteiTe dont je parle eft il ^dioquance, que celm a 
qtit elle dtbappe une fois, fert pour tou|Ours de jeu Si de rifde aux auti'es: 
Op aiRire meine, qfi f ua des for les fronrierefi 4^ Perfe, fut contraidt 

de quiter fa tribu pat cette feule raifon. 'Mais en voiia fuffifatmnent fur un 
fujet qui ne valok pas une ft tongue remarque* 
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Arabe ne de mdme dans line tribu fubordonnee a <&Ie dfi 
ironiquentent dans un caffd, s’il etoic le pere de Ja jeune fil 
Celui-d crut qu’on regardoit 1’hqnneur de fa comme- ( 

. le champ la compaguie pour aller la pcrignarder. A fj 
greffeur s’en etok ddjh cnfuf. Dfes lor? il ne refpira quo 
longtemps des' panes inutile's pour rencontrer fon adverfii 
plufieurs parens'de fan ennemi, Sc rtfepargnq m fe% dorm 
. L’aggrdTeur prdvoyant fa mine & ne vaj^Sf aucujj‘^S^< 
ane grbflfe fomme aa chef des jairiflaires gouverneur dey <■ 
arreter fon adverfaire & Ini dter la vie. L’£ga le’fic vet 
rdcontilier j il n’y voulut point entendre' & perfiftbjt £ voi 
nemi: L’Aga le mena^a de le Fake pdrir lui rtidme &vouIu ! 
prPpanu fon Jupplice. Mais comrne h more ne letouck 
qu’il avoir requ & ja perte'de fa file; le gouverneur de cor 
fonnes diftinguees, refblut de procurer a un hpmme fi p 
fatisfaftion polfible. On decida done, qutf 1'aggrelTeur done 
avec une doc fixde Cn argent, cn CheyaUx &.en armes. 
pourfuivre la vengeance* cepeadantlc beau-pere' n’ofa 


’ 1 & 1 i - 




Bien loin qne le meurtre foie piini de la rndrae faq 
la munition n’en elt pas uniforrae dans le petit difliift 
d 'Irnin. Qn m’a affdrd, que dans les, rnpntagnes, du mbit: 

payoit de fa tdte que fon proces btoit decidd par le tvi 
Mais dans le dilb itt de Tihihna qui depend du me me Imam 
f-te tud, ont le choix, ou de fe rdconeilier avec les allids dt 
nisigiftrat j ou d'obtenir qu’on le leur livre pour qti’ils feftl 
Enfin if leur eft encore pemiis de pou'rfuivre lekf .vengean 
le meurtrier ou avec quejqu’un de fes parens, Cliez Tfes , 
; il eft 1 bonteux de prendre de 1’argent pour !e fang de 1’afTal 
jok lbup^onner les paim d’avoir tdl<kd ou favorife le tot 

©i- Vi : 
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quMls veuifterit que le nieurrrier foil mis a more par fepte&ce, ou qu'ife cherchent 
eux rnfimes 4 lui 6ter la vie , 'parts tju’ils deUvrercaent paVla fa faitiille d’uri man- 
vais rnuubre & d'un’ accablatlt faideau. l,es parens, du raort fe refervent ordinai- 
remerit le droit de declarer uae gvwsrre paiticuIRre jpi jiieurtrier & aux fien? , & de 
ttfcr celui d’entre eux qu’iis irdmerbtu. a propos. Un Arabe qui a de l’honneur, 
doit ccpendant obferver une forte;de. parite de forces &il feroit hoiiteux qu’un 
hoinmc jetme & rdbtifte attiiquat qpbyfieillard ou un horiirae infirme; ou fi pin- 
fieurs Miflaillirenr un feul. ' ToUjoui s l£i|rteft;il pewii§ de met par repiepailles le 
plus diftingud, Je ebef de la fuuiiljle., parceqhlR prbqerufent, que celui qui eft re- 
gardd & qui th porte cbmnie cel , dpit yfiilier fur la condultedLuoiisceu'xqui iacoui- 

nnfnik En fiffpnilnnl" le wim 1 Iferr 1 TrVE inlrpu . xnais reMChdaUflltbt PU’il a 



amende eft peut- 

fitre la caufe de ce que h loi rv’a pas atoOgee; Cepehdimt chaque indivkiu des 
deux families brouiUdes vie dyns uqc crainte'contimielle de renebutter fon ennemi , 
jusques. 4 , ce que quelqu’iin du cdte du meurmer ait did cue. L’on prdtend avoir 
des exempks, que ces guerres dc famille ayent durd cinquante ans & plus, car ils 

np cVnvnvi-tir r.nmr ilf» rsrti'l ’fr tip. fir* h-ifrPnrniu 1 mf ntVillim d Unn; tp mm_ 


" 

mdme’ fort ; 4 moms que Rs pyeng do part & d’tfutve tie s’iUTangent' a i’amiable 
u renoncene au faux point a oonneur qui les oblige a raenev puis.longtcems 
une Vie'pleine de* trouble & d'euibarras. ’% b -V ; "’ ; ^ b 




»es impliques dans une^iie ces guerres de ftimitte.; On horaine 

■in 


ie de -diilintlipn i 
Lobuii 


r ) Kofcm do Sales 
nous avons 


’ 


,'y dScrafl 


►ales chap. 2. p, icj-.fe eh. 17- f. 230; Si qmfq^un ;r injit 
vis donut ri fin bcritUr le draft d'en . 

P a JIf P 6 * nt jfe W m mettant a more J'aJJi’JJi'i ,d'wiv nuiv/Uiv 

trep cnktle, ou $n vch-gcsm M fang de fm.arni fur tins 4-j.in pcrjmne qurjUr 
cMk qui Ta tits, • 

4 . 'V 4 P : * : TrS* •- ’ 
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qui nous voyoit fouvent, portoit condniielreix 

cks ArnbesCqui eft urr couteau large, pointft & ceint [ 
qu’il tenoic & la main fans la qui ter. inline en conipa< 
nous nations pas accoutumes de voir cette arme aux 
nous informions de cette Gngularite, il nous raconta , ! 
on avoit cue un.homme de fa famille, & qu’alors elk 
oil fut .le meaitrier ou fur un de fes proches.^ Uii’d - 
qu’il craig no it le plus, etoic dans !a ville: II etoit anift 
qu’il le rencontra un jour cbez nous; ils auroient 
querelle, mais ils ne fe dirent pas le mot, bien loin 
Notre ami nous aGftra epfuite, que s’il renconcioit fo 
il feroit force a fe'battre; mais il avoua en mdme terns 
la crainte d'etre attaque i I’improvifte lui dtoit jusquesr 
notre arrivde a ftlaitfsbtd, qui eft un petit bourg fitue 
deux Arabes engages dans one de ces guerrcs de fa 
battfls dans les ebamps, n’ayant qifun gros baton pi 

- , ’»V 

premier meurtrier y remporta une feconde vittoire. 
la ville de Mokba par le» Frangois, jajpaix etapt concl 
au fervicc de cette nation, fut poignardd aflis & dor 
dat arabe, pareeque dumnt le liege un de fes parens av 
Pour moi ip ne crois point, que cette forte de vengtai 
je md perfuade .au contraire , qu’il n’y a que de cei 

i ' t \ ^ * f ; . * » * 

l l M ' ■??*>!-»« w£} V' ' ►' 

--?--— ■> ■ ■ - ---—-— - - 

**) II parent que \e$ Arabes for la c6te oppofee d*Afr 
. vfenger le meurtre de I curs parens, Voy. le 
Jerome Lobo, p. 17* Le Capit- -Hamilton vit 
trier, qui en rnfime tetris dtoit un voleur* fut 1} 
hornet lot - mfime livra une femme homicide aux 
les rein ttons dcs voyage ms cette cqutitme s'obfer 
Perfc & chez les CMtiens en Habhejcb, I 
Indies, Voyage d'Abyffinie. Allgemeine Weltbifl; 

*•% # 
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B affaire d'fionneur ayent la tie s’entr’egorger; car lans cela i] n ! y auroit 

pas dans le Jebfona cette fiirete que les Strangers y trpuvent. 

Parmi les Bedouins qui font dans la par ti e orientale de I’Arabie, ebaque famille 
"herche aufli 3 fc fire juftice par fes mains, fi elle ne peiu fe reconpilier avec 
celle du meurcrier. Lorsque les deux partis appartiennent 4 deux tribus confide- 


rabies, il en refulce quclquefois une guerre formelle; S’ils font dedeux petite* 
tribus qui dependent d’une-autre plus puifTance, ou plutdt qui ayent fait avec elfe 
une alliance offenfive & defenfive; alors la vengeance fe pourfuit, fans qu’elle • 
altere la paix publique. Enfin, s’ils font foumis 4 un Scbecb & par-la cenfds 
d’une mfime famille; les autres s’efforcent d’appaifer les offcnfds & de punir 
le meurtrier. . • - . 

Les diverfes tribus maritimes en Omdti '& fur les bords du golfe per- 
fique ont aufli cncr’-elles de ces divifkms, & le parti le plus foible y eft encore plus 
malheureux: Car pUiGeurs families *nc fe foutenant que par le tranfport du caffe 
a’Femen dans le golfe perfique, ou par la’peebe des pcrles,. ce qui leur donee* de 
fr Iquentes occafions de fe rencontrer,& dc febattre; pluficurs tribus ont-ete for- 
cees par -14 a qui ter leur metier & font tombdes dans la milere & dans 1'oubli. 


o 

Quand urr Mahometan epoafb une fille & qu’ii met pour claufe dans foil 
cobtrSfde mariage, qu J eIIe.doit etre vierge, il eberche quelquefois a s’en afTftrer 
par les marques: cn cas que cea preuv.es manquent, comme la famille de la jeuoe 
femifle doifc s’atteiidre a la voir renvoyee, le pfere prend toUtes les precautions 

" ■ t ' * . 

pofilblcs pour fe pouvoir juftmer 6c alleguer un accident imprdvG & qui ne 
bleffe en rien 1 ’itinocence qui a fait perdre a fa fille log iignes de la virginitd. J’ouis 
k ce fujet dans FIdkb , qu’un Arabe avoit fait jlreffer par le Cadi un a&e fignd 
par des tdinoins portant, que fa fille ctant tombee d’un chameau, avoit efiuyd 
ce dommage. : 

L’on dit que les Arabes qui campent entre Basra & E&kb , fe font fdparcr 
de Ieurs famines des qu’iis ne trouvenb pas chez elles ce figne de leur innocence: 
mais on n’eft nullepart plus ja'loux fur ce point que dans les montagnes <\'Femen, 
Car un iiorarae s’y croit tellement: deshonord par fon mariage avec une fille done 

•J’&at 





l’citat paroit Equivoque, qu’il rcnvoye fa fqmtne iJCK*; 

lui r'eadre ce q.uHf a paye'pouivik fide, ou *p!ut6c la i 

Qudqyes-uns' mime,'ii’il eu crqire Ics^hippora, o 

a tuer 1C#S femmes; eepeudant. cetre cruaute- n’a jam; 

giitrjc; mats coimne I’on n’ouyj-e point Jcs corps morts \ 

cS.s de meulrtre ils ne font gendi-aJeraent pas des perqu 

pratique chez les Europ6ep.s, ils ne fauroient ra<Smc 4gcC 

6td la vie a fa' femme en Tetouffanti ; ; • 

Les habitaus des villes 3 qui font plus civill 

qtfao liamtae vawttt deshbnofer fpn* &poafe & toute f 

bagatelle. Quand ils ne trouvent pas les ailiirance$ qu 

tUfent ordinairement le beau-pdre & eelui-ci tdchc d’app; 

fortune d’argent, ou s'engage a la repfendre qtielque t 

douaife. Auffi arrive-t’-il fi ravejnent aux.-Arabes de 

feinmes irnnvkliatement apves la ndee; qu’qn ne s’en.iaj 
♦ 

example; encore ne s’agifioit-il que tl’un honnne d« com 



■ <•.. — 

, . c 


d i r ^ 
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Dans les provinces m^rldi onijles de. Ik ? Polqgne & etL 
cate preuyi? de virglbud, &. on v joue peui-c .. 
qu’eiv AMiie: Pendant qpe j’&bfs- i Ramtiftlh , 
la ridce/utie afllotte ds confitures, Jfir lesqueiies 
ruban rouge, pour marquer %e% 
de Mick 56 ) Mpnifeur Fwfk&i d cet 

,, Dans fe pliiirit ra refri'en pin * jliitlcfa diu 1 

„ de" virginity La plainte doit y £tri. j pou^e da 
, t Jours da milage, plus tard on tie la revolt j 
n -*eH inife a more faute dc- ces proves, coniine 
J, psut' fe. fa Ire sparer de- 'fa - femme y m lui Jftjj 
„ cpi^rit de manage. S’il fe copdufc o^al £ i't* 
t? an fit le faire pimir & dernatider la Mp&pMojl^ 
9t des enfant .Dans de certaines fanJiles 1 $ * 

de faftig; les filles qui ea fqrit^ ont iVcfefc;-£g 




Les Mahometans patient pas volonders de ce qui eoncerne les 
femmes, cependaht aprfes avoir frequentd long-teftps quelqqes-uns d’pux, j’ai fait 
lumber la conversion fur ^.e ebapitre, & fai remarque, que Fes Arabes fenfes ne font pas 
fr-w i etat de cette preuve, connoiffant combien les femmes font habiles a itniter la na¬ 
ture. Us prdtendent auffi d’avoir obfervd, que la conformation du corps refufe ce figne 
& quelques fillcs & que d'autres 1’ont perdu par quelque accident qui n’influe point fur 
les mcer-s: Enfin ils n’ignorent point le tort que le fexefe fait icet dgardenfe procu- 
rant des femations par artifice. Quelquefois le m|ri mdme he fouhaiceroit pas que 
l’on cherchSt ces preuves d’apres la premiere nuit de fes noces: lls favent par expe¬ 
rience, qu’il y a des lilies , fur tout panni les efclaves de la contree de Semar , 
dont il feroit difficile de les obtenir d'abord: enlbrte que ce ddfaut ne feroit alors 
qu’une marque de foibldfe chez I’homme & nullement de libertinage chez la 

femme; le mari devroit merae fe fdiiciter, fi alors elle cachoit par artifice fa foi- 

1 

blcfle. On pretend au retie qu’il y a des examples, que des jeunes gens, foit par 
pudeur, foit par imagination , fe font crouvds inhabiles les premiers jours de leurs 
nfices.. C’eft alors que le mari doit alle*guer pour fon excufe, qu’il eft MarbM y 
c. a d. qu’on lui a noud l’aiguillette car ils fe perfuadent, qu’une autre femme 
qui a efpdre de fepoufer, a le pouvoir de rendre impuiflanc par quelque ebarme 
fecret. Les Chretiens d’orienc m’ont fait mille contes h ce fujet. Cec accident 
rend la jeune femme fort trifle, parce qu’elle craint d’etre malheureufe route fa vie 
& d- n’avoir point d’enfans.’ Quand la mere eft convaincue de I’innocence de fa 
fille, elle force quelquefois le gendre a fon devoir, afin que fa femme puifte 
produire le tigne de fa chattel; ce qui pour I’ordinaire rend le mart ddja crain- 
tif, encore moins entreprenant: a la fin, on a recours aux medecins, aux moines, 

ou 
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>, forme donn^es par leur ancetres. De celies ci on ne demande pas ees marques, 
„ mais on en exige tou jours ar&am vulvam. 

Mr* Forjkdl dit ailleurs, comm£ l'ayant appris des Karaites, pent-etre de cetix de 
>, Kdbira : , que fi le fang qui doit £tre un figne de virginity, devient verd apres que 
„ Ton y a exprimd du jus de limon., il eft nature! & fait preuve; mais que tout 
it autre fang noirclt par cette experience. 

E 
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MARQUHS'DE VI R G i % 

ou a de vieillcs femmes, Le mddecin anglois 1 : 
lieu confultent beaucqup, cherfchoit toujours dans ces 
terns a ces pauvres maris pour difllper leur imaginatic 
folument qu’il donnat quelques reofedes, faute de quoi 
pollible de gudrir. Mon maitre de langue it Kitbir., 
tholique romain du moot Libati , s’adrefla dans pareill,' n.:.: 
aprts quelques ceremonies prdliminaires,dic la liuiffe, ou let : f> 
fur lui pour dilfiper le charme.. Les vieilles matrones ; .. " 
des eflais, mats qui ddmandent du terns, & quand le ma 
de vigueur, la femme va remercicr le re^decin, le mo 
qil’elle croit, ont delivre fen marl de Marhtid. 

* Les Mahorne tails d 'Yemen & des links difent 

qu'un homme fe fit montrer le linge; que ce n’dtoit ■■ i 

des femmes & fiutout des plus prpehes parentes du 

croire quelqu’un afFez fol pour le conferver & que cl 

pour s’en fervir enfuite comine de tout autre linge- ■ 

m£me chofe fe faifoic cbez les Juifs 5c les Mahometans t 

me protefta, que ceux de fa cfo.yance, auffi bien que 1 1 t- un- 

penfoient pas autrement. Mais j’appris & Basra, que c 

dans cc pays confervoient ce figne de leur puretdj pom . ji .•,• a 

parens, au cas qu’un mari fut aflez impudent pour vu K ; . . - ,, 

fagefle de leur comluite avant leur mtriage. Je fus enc 

mari n’avoit pas le droit de tucr fa femme, me me 

que le pere, le frfere, ou quelque autre parent pouvoir 

ou tout au plus en payant uae petite amende, fe loo:-.'u • , 

mauvaife conduite elle avoit deshonore leur famillc, ts 

perfonne n’ofoit leur en faire le rooindre reproebe. ». > • . ! 

exemples a Basra & it Bagdad. Dans cette dem ri, 

ayant furpris un jeane homme avec fa parente, non let, .urn 

champ.: mais fit fi bien par tdmoins & par argent, :: e 1 , 

que fils d’un bourgeois notable, fut peodu la m£mc run, it t 
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Pour prouver qu’iin Mahometan n’ofe pas tncr fa femme, on me raconta k 
Kithira , qu’un riche feignem- qui avoir poignartie la fienne., fut pourfuivi pour ce 

S 1 

crime oar les parens de la femme & par la juftice jusques ii ce qu'il fut entidre- 
mcnt mini 

Les Mahometans obfervent 4 l’egard de Icurs perfonnes une bien' plus 
giande propretd que les Europeem, Non feulemenc its fe lavent, fe baignent 
fort fou, :nc & fe rognenc les ongles tr^s-courts; mais ils fe coupent les poils 
des oreilles & du ndz avec des cifeaux, fe rafent fous l’aiffelle & s’epilent les autres 
parties avec une pate, afin qu’il ne puifle leur dcmeurer aucune impuretd fur le 
corps. Ils marquent du mepris pour tons ceux qui exercent un mdtier fale & 
une pvofeflion mal-propre; tels font les valets des bains, ceux qui appliquent les 
ventoufes, les bouchers, les barbiers &c. Ces derniers, parce qu’ils nettoient la 
tete du premier venu, & encore plus parce qu’ils circoncifent les enfans. Dans 
cettc operation on tire le prepuce qu'on lerre avec une pincette, le barbier eft 
quelquefois obligd de fouffler avec la (wuche dans 3’orifice, & ii arrive alors que 
le pauvre enfant de crainte de douleur, laifle dchapper quelques gouttes de fon 
eau. Cependant on n’exclut pas ces gens de toute fociete, on ne nieprifc que 
ieuv profelBon. Je n’ai pas remarque non plus, que les Mahometans fe croyent 
fi fondles pour avoir touchd une charogne, qu’ils fe croyent obliges de fe feparer 
pour quelques jours de toute fociete *). Mais quand quelqu’un a touchd line bdte 
morte ou un cadavre, il fe lave, & quand aprhs cette purification on n’apperqoit 
ni ne fent rien d’impur 3 perfonne ne s’avile de l’eviter **). 

E 2 Les 


j_, a XCF. Queft. de Mr. Michaelis. Les Mahonidtanes qui ont les incommodittfs de 
leur fexe, n’ofent Faire leurs prieres accoutumees, c. il d. les llanefites pendant 
di.K jours & les Scbufeites pendant quihze, par le principe, qn’il faut dtre pur 
quand on paroft devant Diem Les payennes des Indes n'ofent toucher perfonne 
pendant ce terns, & tant que cette infirmity dui - e, elles font reclufes dans un coin 
ou on jeiit porte ce qui leur ell neceffaire. 

**) Mr. Forfkdl a fait 1A - deffus robfervation fuivante: Quand quelqu'un touclie 

„ avec la main fdche un cadavie fee, il ne fe fouille pas, mais quand il y a 
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Les Arabcs font plus de politeffesaux dtr^fige; ; ! 
Europeens peuvent pre$que s’attendre dans YTemett, c.rns > 
aux memes politefles que nous ferions aux Mahometans, s’ • 

& fi J’on y voit quclquefois des gens qui leur marquen - 
dtre y trouvera t-on auffi des voyagcurs d’Europe, qui en 
de s’eftimer beaucoup & de mdprifer les Mahometans, & c r. i 
n'l fuivre les mtrurs du pays. Fuisque dans tomes les villt < • 
chands Europeens, les Mahometans cn exigent une de 
des fujets monies, on devroit croire, que ceux an mo 
vememeiit de ces liens , chercheront auffi en d’autre; 

I’amitie des Europdens. 

Mais pour ce qui concerne les Turcs, je crois 
plftpart de ceux que j’ai eu occafion de connoitre, qu’ils 
fans doutc parce qu’ils fe rappellenu les guen-es fanglantt 
tre eux.' Le nom des Turcs ne fauroit faire autant dt 
le nom d’Europeen le fait i leur jeuncfle; Ceux-ineme qui 
l-egardent leurs maitres plutdt comme des gens qni font i 
comme leurs bienfaiteurs, ils foot mdme meprifes par 1 
qu’ils fe font avilis jusques a manger le pain ties Europt 
on leur donne le fobriquet de gardeurs de cochons., 
tout trbs-hais i Damiat & a Damdfk , & ne font guere; 
pulace de KiiUra. Mais en Arabic & en Perfe, oh ja 
avec les Europeens, le peuple les traite avec beaucoup ph 
De m£mc les Chretiens orientaux ne font pas 
des Mahometans. Les Armeniens & les <peorgiens paroit 
en Perfe. Quclquefois ils font mal-trait& par la popula 
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n de Vhumlditd d la main on an cadavre, il eft foul J .'t" 
J3 fe lave, on eft purifid* Quand tin rc 1 

t| chleii ou d un cocbon, il eft obiigtf de fe laver f (c l * Zc 
„ feivira point i'm vafe oil irn chien a bu ? fans qu’il 2 ritvi : 
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les recherchent pas Jes premiers. Mais ils peuvent parvenir aux grades fli- 
pdrieurs dans le militaive, fans qu’on les oblige a changer de religion. Moi- 
mdme j’ai connu & Scblrm un Kbtin qui ctoit Chretien de Georgie, & un eapb 
Uine d’artillerie qui dtoit Armenien.' j’ai aufli vu dans une petite arnide du WekU 
Kerim Khiti quelques bas-officiers georgiens, qui dtoiem Chretiens. Les Turcs 
au contraii'e fe fient ft peu aux Chretiens, ou les rrkprifent fi fort qu’ils ne les 
veutent fetilemcnc pis pour foldats dans l’arpiee du Siikau. Its traitent en com- 
paraifon r;-ec les autres Mahometans, les Chretiens leurs compatriotes avec une 
grofiicrete infnkante. Les Arsbes les nomment NaJ/dra, ou Nusr&ni. Comme 
ils ne parvienhent eftez eux a ancune place honorable, & que les plus diftingiies 
des Chretiens qui habitent parmi eux, font des marchands, on appdle en Egypte 
tout homme qui eft bien mis, Cbanddsje ou Bafhrgdn , deux mots qui ftgnifient 
negotiant; Ceux qu’ils croyent artifans & non pas marchands, ils les nommenc 
MaaMhn t ou maitre. Comme je vOyageois en habit de Chretien d’orient & que 
fans me Shfavoiter Europeen, je prenois un nom oriental, on me nommok en 
Egypte, dans YHegids & dans YTeimi , fibautUsje AbddUab. Eh Perfe on nomme 
les Chrdtiens & les Mahometans Aga; mon titre y etoit done slbdMab Aga 
(Monfieur Abd&ityb'). On me faifoit le ratine bopneur h Mafkdt, Basra $ Bagdad. 
Mais en Syne on ne nomme les marchands chretiens que Mmiirn, & jen’y btoispar 
confequent que Maitre. En Natolie oh la langue turque eft dominante, on diroitque 
touts politefle des Mahometans h 1’egard des Chretiens eft bannie, car les Turcs y appel- 
lent les Chretiens d’orient Dsjaurier , ou infideles; nom ft meprifable parmi eux, que 
dans Ieur colere ils en qualifient leschevatix&d’autresanimaux. Le voiturierquim’a- 
voit lou6 des Aevaux pour le voyage d'Bdhb a Rome , & que je pouvois regardcr 
comme un homme k ipon fervice, me trflkoit deDsjaar. Je lui infinuai d’abord, que 
je n’etois pas un Dsjaur , mais un Europeen qu’on nommoit en Ttirquie, en Arabie 
& en Perfe un Franc , & j’obtins par - la, qu’il m'appella deformais Franc , 
ou Abd&Uab. • 

Puisque les Turcs donnent aux Chretiens du pays un nom ft injurieux, 
on s’imaginera facilement, que le refte de Ieur procedd nefera pas plus poli en- 
vers eux. Non feulement ils les obligent & porter une certaine marque, par la- 
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quelle ils puiffent les difhngucr & lt-ur i : r- < r : 'ipi rjo : ov i-h-j ■ ' 
les oriencaux n’oot point.de roiles de ■ * 

fois a Con/tentinoplc des Chretiens c ■" ■ 

boues, ou de leur payer quelque diof< • ' >n rrv. • ■£' i '). ft j •- ‘- ;L v • • 
parence, que le gouverncment n’approuve pas cette avvinie; mais comme ces Chie- 
tiens, fujets du Sultan, n’ofent aceufer an Mahometan pour une pareille bagatelle, 
il fe trouve toujours parmi les janiflaires, ou parmi les nut res Tores, des gens aflez 
impudens pour l’cxiger. Dans les fetes publiques, comme- a la naifcuce d’un 
Prince ou d*une PrincelTe, ces infolcnces font le plus h redouter; & alors les Juifs 
& les Chretiens ne peuvent lien faire de mieux que de ne point paronre. en rue 
ecs jours 14 . Entre plufieurs faits dont j’ai ete te-moin & qui montrentrorgucilleux 
mepris dont les Turcs aceablent les Chrdtiens d’orient, je n’en veux rapports, 
qu’un feul. Nous rencontrhnies un Turc dans I’A fie mineure au milieu du gran ■ 
chemin, comme il vouloit mojiter a chevalil forqa un marchand grec de notr 
caravans qui ne le connoiflbit pas, h defeendre pour lui tenir l’etrier; un Arab 
rougiroit d’une pareille aftion, du moins,-un • Scbecb qui nous avoit loud dix-fep 
cHatneaux, m’a t’-il pertnis plufieurs fois de monter fur fon dos pour me metti 
fur mon chameau. Les Mahometans d’Egypte, fur tout ccux qui out l’origine c 
l'dducation turque, temoignent auili beaucoup dc hauteur a l’dgard des Chrdtien 

Us 


+ ) 11 paroitque Iorsque les Grecs dtoient inaitres de Conftantinople, ils ne traitoieht p 1 
non plus avec trop de poItteiTe les Juifs qui y vivoient fousjeur domination, 
V. Itinerar. Benjani. Tudelenfis p. jr. „ Les Juifs ne demeurent pas da 
„ la vflle mfime, car ils en font*ftpares par mi bras de mer & renfern 
„ entre celui-li & nji autre bias de la mer de S. Sophie: il ne leur eft p 
„ mis d’entrer dans la ville qne pour affaire ou pour le commerce. Auc 

„ n’ofe aller a cheval que le inddecin Imperial, Salomon d’Egypte, qui adois 
„ de foil mieux leur dure captivitd, ils font hais en ville de toils les Gr 
„ fans avoir egard a leur bon ou mauvais caraelere". Les miklecins des Pac 
dans les diveifes provinces de {’Empire Ottoman font presque tous Grecs 
jourd’hjii, & ils rendent fouvent aux fieres de leur copimunion d’a 
importans fervices que le Satotwii cite par Benjamin ait pu en rendra 
aux Juifs. 
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r ” : ">ierit 4 la verity fe plaindre de ce qu’il leur ell defendu d’aller a cheval 
.is de KAblra , car les dues y font trfes-beaux Sc v fervent de inontitre 4 
dcs Mahometans & aux femmes les plus diftinguees du pays: Mais 
les Chretiens qui peut-dtre par craince oq par refpedt, mettoient au 
ent pied 4 terre quand un Mahometan fuivi dim grand train 4 cheval, 
ait , font aujourd’hui contraints de rendre ce devoir k plus detrentedes 
•le la ville. Quand ceux-ci paroiflent en public, ils envoy ent tou- 
eux un domeftique pour avertir les Juifs & les Chretiens & mdme 
is qu’ils rencontrent, de defcendre au plus-vite de lews lines, &quiau 
befoin, a le pouvoir de les y forcer avec un gros bacon qu’il porte toujours 
k la main *). 

J’ai trop pen connu tie Clirdtiens orientaux pour que j’ofe hazarder de 
tracer ici leur caraftfere; mais je penfe, qu’ils doivcnt le plus fouvent s’en prendre 
a eux-mdmes, s’ils font mal-traites par les Turcs. La plftpart du moins des petits 
marchands grecs que j’ai vu dans TAGe mineure, m’ont-ils paru flaneurs & ba- 
billards, Iprte de gens qui deplait toujours a une nation litre & ferieufe. Je les 
ai vu s’emprefler 4 l'envi pout tenir 1’etrier aux gens de diftinftion & mtaie a 
leurs KaUrdsjh^ c, a d. a leurs loueurs de cb.evaux ou de mulcts. Ils fe fami- 
liarifoient II fort avec ces Kaferdsgh, qu’un d’eux olbit pretendre de foil marchand 
qa’il lui grata j: le dos. Un domeftique Turc qui fervoit deux Grecs, nommoit fes 
metres Dsjaurler, ou Chriftonhelo l’un, & l’au'tre Papas Ugli ;& eux ils 1’appelloieDt 
Jiskir Aga, Air. Bekfr. En prefence des Turcs ils fe nommoient eux memes 
Dsjaurkr , ou infideles; mais ils ikroient les Mahometans &slga , de Bafcldm s 
d’ Tffendiim , de Sultanim , d’Hadsji &c. Etoient-ils feuls, ils fe montroient d’une 
fierte infuportable; Kafr & Kopek ctoient les moindres injures qu’ils prodiguoient 

aux 


*) Quelques Anglois qui ontitU Batavia&quej’ai vudansrinde, m’ornamn&.qu'iBatavia 
les Edle Hecreu contraignent non feulement les Indiens, mais tons les Euro- 
pdens qu’ils rencontrent, a defcendre de chcvai ou de caiofft, poui leur ren 
dre le refpca qui leur eft du. Si dtant en Egvpts, j'eutTe fu cette anecdote, 
je ne me ferois pas cant feandalifd de voir les Edle Beereq de Ka’nira exiger les 
m.fimes ades de refpeft des Juifs & des Gh£<Sciens* 
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auK T.urcs abfcnts:. Pour les Arm6niens que j’ai yus, ils oi< : < r ' ,r 

& fmceres, ils aglflbknt avec une certaine dignity &i] raep:ifoif<iicc]i: 
trakoierg plus poliment que les Grecs. 11s s’entendoienr a la verite appeno ik 
deles, mais ils ne le toumoient pas en plaifanterie & encre eux ils fe nommoicnt 
Chretiens; aufii ai-je fouvent bur, que les Mahometans du commun les appei- 


ioicut de ce nora. 

Dans 1 ’Tenm & k Scbirfs les Juifs paroificnt pour le moins aufli m<5- 
prifts des Mahometans, quils le fonf’des Chretiens en Europe’ II y '.i a trfes- 
peii dans le royaume SOmfo; j’ai parle a leur Scbecb, ou chef, qui paroiffoit fort 
content des Mahometans & en portoit m<Sme Thabit. II y en a oeaucoup dans 

les villes de Turquie. Lis y exercent de toutes forces de nw*tiers comme dans 
le refte de 1 ’orient & k cet egard ils y ont plus de liberty qu’en Europe, oh les 
maicrifes les empdchent de travailler a 'aucun mdtier: Mais comme poui tiier 
d’cux la capitation, ils font obliges de porter une marque & qu’ils font bafoues par 
le commun des Turcs & des Chretiens, ce font les plus Mches fujets que lc Sul¬ 
tan aft. Autant qu’il m’eft connu, les Arabes ne les nomment que J^bildi: rnais 
lc peuple turc & fouvent les Chrdticns h leur imitation, lesappellent T/ibefiid, mot 
plus meprifant encore que celui’ de Dsjaur. Quelques - uns deux font de gms 
marchands & banquiers qui pour leurs richefles font confideres par le gouverne- 
ment turc , & trouvcnt quelquefois occafion de venger le tort que l’on Fait k leurs 
freres. Ccux d’orient fe trouvent fort bien en Egypte, -ils s’y font renews nersf 
faires depute maintes anndes, ayant prjs toutes les doiiaaes il ferine & obtepu par 
\k une grande autorice parmi les prineipaux de Itdbira. 

L’on ne peut pas avancer, que le gendral des Mahometans regarde 
comme impures les perfonnes d’une autre religion. Quoi qifun Arabe qui n’avoit 
jamais vu d’Kuropdcns, de me me que quelques ecclefiaftiques hypocrites, ne vou- 
luffent pas manger avec moi ; j’ai fouvent mange chez des Shuumss & ils ont 
mange chez moi. Mais les payens de differences feftes dans les Indes ne marigent 
point cnfemble (bien que les Bram&nes foyent leurs prdtres communs_) encore 
moins mange vont-ils avec les gens d’une autre religion. Les Berdans,ne mangent 
du meme plat, ni avec des Payens, ni avec des Juifs, ni avec des Chretiens; 

pas - 
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pas rm?me awe des Simnhss quoique Mahometans, On fait que Ies Jnifs en font 
de mdrne. Qnand les Samites voyent cetce Gnguliere cwiturae des Indiens, des 
Perfans & des Juifs, ils en conduent, que ces nations regardent routes Ies autres * ' 
comme iropures, & comme Ies Chretiens ne font aucune difficult^ de manger 
avec euxj c’elt peut-dtre upe des principles raifons de la confiance qu’ils ont 
aux’Chidtiens. . A \ • \. 

Ee tout tems on a loud 1’hofpitalite des Arabcs, & je croisqiteceux d’au- 
jourd’htii n’exercefit pas idfitfns cefte vertu que leers ancetrcs: Quand qaejqu'Un 
eft er.voyd .en ambaflade a un Scbecb diliiugtie, on a quelque autre Seigneur, il dt 
ddrayd fuivant la copfume des orientaux* & eotretenu pendant fon fejouryaux 
fraix *dc ia puiflahce qiii'Te regoit, & a fon depart il eft encore regale d’un pi-dent. 

Un fimple voyageur qui fe reridroit chez^un ScbecJj confiderd du defert, pourroit 
s’attendre -ay' radme accueil. Dans le'sville's-il y a des Caravmferah ou h6telleri.es . 
publiques pour ceiix qui voyflgent. II eft v'rai, que dans ce pays comme en'Eu¬ 
rope, G un erranger n'e^ pas connu, pqrfonne he le priera d’entrer: Cependanc on 
trouvd dans quelques villages de Jeb&ma des maifons pj.ibHqucs» oil les voyngeurs ■ 
pcuvcnc core logics & nourris quelques jours fans payer, lorsqu’ils veulent fe con¬ 
center de la chfere qui s’yfait: Elies font fort frdquentdes-; nous avons nous-mdmes' 

6te .pendant deux heures dans une de ces auberges dans le village de Menejn en 
, illant; de Lobeht k Beit, el fakib y mes domeftiques, mes chameaux , mes apes & 
tout man train y fut raiS a convert;' Le Schech oii Seigneur du village qui tenoit 
cette: aiiberge, ne fe contenta'pas de nous vehir voir & de nous faire donner mieux 


1 manger qu’aux autres , il nous pda encore d’y paffer la nuit. Je fis un autre 
voyage de Bat el fakib a TaMk en compagriie d’un Fakib, c. a d. d’trn lettre 
' d’Arabic; je favois que le Scbecb du village avoir aufli unc de ces hdtelleries (ran¬ 
dies, xnais je, ne voulus pas lui 6tre & charge; je me logeal aveccet ami qui m’ac- 
; eompagnoit, dans tme autre maifpn oii l’on payoit. Quoique moh Fakib ne con- 
* tide' point le Scbecb , comme etranger, il lui* rendit fes devoirs: & peine fut-il re- 
> venu, que ie Scbecb Vint Iui-meme nous prier de Ioger chez lui. Ayant defied 
de vpir le lieu & ne voulant pas changer de gite pour une fade nuit; le Scbecb 

. F nous 


nous envoys ui^bon'foupe'r qui vint trhs Apropos pour fuppleer‘a ce qui 

quoit dansim remt ob-jo n’aiirois-eu que le frugal repas que: ces Arabes pouvoient 

■dormer. - Peut~6tre qu’avant moi il n’y avoit jamais eu' fi’Eufopden' dans qes deux 

■ . ..... • 

villages: Quoiqu’il en foie, la maniere dont je fus reou 0 prouve, k ce qu’ii me 
fernble. aue les Arabes ne font pas mains bofpitaliers auiourd’hui quills l’etoient 


fumble, que les Arabes ne font pas moins bo/pitaliers aujourd’hui quills 
autrefois & qu’ils le font autant envers les Chr&iow, qu’enVcrs ceux de 
leur croyance. -- ;/ 



vanes 


repas ayec Iui, & qiioique la plftpart’ s’en excuffairenD polinie&t^ il donnoit d’un 
air content de fon pen de pain & des dattcs : qifi! avoit, a cetix' qui vouloient les ac- 




cepter; & je.ne fus pas, peu furpris Jprsque je vis en Turqu|e, que de riches 
Turcs fe reriroient dans un coin, popr n’dtre pas obliges d’inviter ceux qui pour-p 
roient les rrouvcr h tabic *). • 

On prdtend que lorsqu’un chef ou Schscb; d^ Bedwm tlu pain !:vec 

les voyageurs, jls pcuvent qtre allurds, qule? pmtdgqra de ion mieux. Ils agiHent 

. ’l -y- ■ ■ '/r‘^ done 1 


+ ) Le Dofteur Sba-iu obrerve dans la pA-facc de fes voyages, fjue les Arabes foct< 

annoncer a haute voix qu’ils vbnt prendre-leur repas, & que ceux qufcvour**- , 

dront, viennent y partidperj c*eft ce que je n’ai enctndu nolle part. Pent- 

tire que cela fe fait chez les grands Scbetbs <In ddfert, Jls n.ont ni cloches',' 

ni trompettes pour avertir de J'beure oil foil fe doit mettre & table: -Mals-' 

quand toute une compagnie d'Arabes qui accompagne un voyageur curopdeti 

mange de fa ciiifine. coir,me ils out coutume de manger 3 la table de leur 

grand Sfheco; il peut arriver qu’elle fa Ob A 3’dfrapger le • me me honneur quj| 

leui chef Sc qifello invite an repas & d cri public tous les Arabes du 

. voifinage. -•'»= . M v 

" . * . 

Jean Wilde a aufli trouve en Thrquie quelques maifons oil les voyageurs regon * 
vent gratis pendant trois jours le convert, & la nourriture; il iionime ces 
endroits publics Ivmretb. Voyez Tea Voyages pag. igo, Dans VTevini on 
leur donne le nom de Menfale. Dans les Melanges de literature par 

Cardonne Tom. I. p. t 49 . 103 . il y a des exempies de i'hofpitalitd des, an* 
♦lens Arabes.. • - 
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done ayec prudence lorsqu’ils font de bonne heure amitid avec leurs condudteurs 
par ce rcoyen: Mais il y a lieu de dontei* que les Avabes des villes-, on les Tiircs 
en general fe - eroyenf obliges envers un etranger de ce qu’ils ont mange 
fon pain*, ; • 







- . 

Quand les Avabes, fe faluGnt * c’cffc prdinhirement en ces termes: Sa/dta 
aMkom, La pais foie avec vous; cn difant ces paroles, ils portent la main droite 
fur le coAfr. La reponfe eft; yjkihm tJjaiAm , avec r vous .foit paix.j Les gens Sgcs 
y joignent volbntiers: & fa riiifirhorch & la Muedi&itm d» Biea. Les Mahc* 
metans - d’Egyptc & de. Syrie ne faluent jarnais un Cbrdtien de cette mapiere; ils 
fe contentent de leur dire; Sebacb el chair, bon jbur; ou Stibbeb falamtit , ami, com¬ 
ment re portes-tu ? Les Avabes de Y9'ii)im qui ne voyent que rarement des Chrd- 
tieris. Be font pas afifcz zeids pour ne pas leur donner quelquefpis le Sahhn alelkm. 
Les, .gens du eominun & fur tout fes foldats dans VTmm montagneux, difent aux 
perfonnes qu’ils rencontrcnt: j-jB) ^ Jam el »Hr, les autres repoudent; fjd 
Jatm elkMr. ]c n’ai pu deebuvrir le vrai fens de cette falutation: mais 
on m’a dit que pertbrioe qui fait vivve , ne faluerpiL dc cette fa^on. Mais que fi 
ccla arrivoit , pn'tie fauroit s’empecher de reporiule Jcium elkb/tr a un JJaum el nftr. 

Pendant longiems je prenois la coutume des Mahometans de laluer diffe- 
remment les Chretiens, pour un effetde leur orgueil & d’un z&e de religion. Je 
les faluois quelquefois du Sajclm aleikum & Je n’eus fouvent que la reponfe ordinaire. 
Enfln j'obfervai en Natolie, que les' J Chide lens eux-mdines font peuc-dtre la caufe 
qub les Mahometans ne les remercient pas comme ils remercient ceux. de leur foi: 
Car les marchands Grqcs ayec qui je voyageois dans ces quartiers, ne voyoient 
pas de Son ceil que je laluafle les Mahometans A la Mahomdtane. Et quand ils 
n’etoient pas recoupus pour Chrdtiens par les Turcs qu’ils rencontroient en route, 
(etant perrflis dans ces cantons aux Chretiens voyageurs de porter le turban blanc , 
afin que les voleurs les prenhent dc loin pour Mahometans & pour gens coura- 
geux) ils ne’repqndoient jamais a ceux qui leur addrefioient le Saldm akikum. 

On ne fbupqonneroit peut-etre pas , qu’ii fe trouvdt de’nos jours de pareilles 
coutumes parmi les Euvopdeps: Mais j’apprens, que les Catboliques Rpmains dans 
T ■ E 2 . quel* 
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quelques provinces d'Aflemagne n’addreficnt jamais aux proteftans qui vh-frit paraii 
eux, le falut: J. C. fiifjoui; & 'que qumd ccla arrivcroic pbr mdgarde., le* proteftans- 
ne les en remcrcieroient pas par la reponfe uGtee entre'ies Catholiqties: En ker- 
nUe t dmm l 

Quand les Arabes qui fe connoiflent, fc-rencontrent dans le deferc- du mont Sinai, 
on en Egypte , 11 $ fe donnent les mains fix &clixfois : Chaeun baife faprGpreuiain& 
rdplte Loujburs’.la dbmande, comment te p«tes-tu? &c. Ceux de VTevm qui . 
fe piquent de fa voir vivre, ne font pas moms de complimens quand ils s abordcnt.* 
Chacon fait fcmbiant de vouloir baifeT la main dc l'autrc & chacun la retire, 
comme s’ij refufoit d’accepter cetce marque d'honncur. Mqis pour quc Imdilpute 
ne dure pas crop longtemps, le plus diftingud,, ou le plus Age, en haufi’ant Tepaule 
& fetirant un peu la main, permet d’ordinaire quc IViutre lui baifiCles doigts. Les 
gens de confidbracion embrafTent leurs egiufx & font toucher leurs joiies quand ils' m 
fc vjfitent: Href, ils fe tcmpiguent en pareilie occafion autant de polirefie que les 
Luropdens. . ! ' f 

Les prineipaux.des Arabes -ont lews appartemeiis fur le devant de lebfs i’v 
rnaifons; les femmes p’y paroifienc point,dies font 1 ogees fur ]c derrieie du ba¬ 
ilment. Les autreS Arabes , copime negocjanS, gens de profefiion, ecrivains <5;c. 
opt dans les grandes rues raarchandes jeiips boutiques oil Lon J«s cfouve tout le 
jour. Quand un Arabs conduit;quejqu'un dabs-ia maifion, i! eft obligb d’attcndrca 
la porte, jbsques k ce quc le maitre par le mot Tank, qui fignifie place, ait aypiti 
tout ce qu’il y a de femmes chez lui de fe retirer dans lews chambres. Un 
homme ne falue jamais les femmes en publib, il coramettroit mbme une indb- 
cence, s’il les regardoic fixement. Ainfi, comme toutes les femmes font exclues 
dc toutes les focietbs des Strangers , je p'aii trouveaucupe occafion de voir comment 
dies les vegoivent. 

11 paroit que le? femmes ont un refpeft extraordinaire pour les hommes. 

Une dame arabe qui nous reneontra dans une grande vallbe du defert du mont 
Sinai, for toil du chcmin fit conduire fon ebanieau pan le domeftique & continua 
la route h pied jusgues h cc que nous'fuffions pafies if Une autre qui nous rencon*> 
tra dans un ehemin etroit dc qui btoit a pied, s’affic & nous tourna le dos. Lcj 

femmes 
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femmes des Bedouins fur les fi-ontieres de I 'Tmm & de VBedsjdt. baifoient avec 
beaucoup de refpe£t les bras des ficheths, & ceux-ci par cjHifcre baifoient le linge 
dope dies aypienc envelpi>pd leur tete. Cqnime je me promenois uh jour hors de 
ville avee lc ScfocB, il- Etlkd de Lobsia , nous reiricontranics une pauvre femme qui 


fe mit efr poilui’e de ini baiter les pieds ; il fuc afTez poll pour s'arrecer & pour * 
lever le gdbbh qifelle bailti ipfpcdueufemknt. Mais de 
fimt pas conclure, que les Mahometans nieprifcnt le beau luxe. 




Les 


dMt&m: 


as font d’une' taille mddtbere, Emigres & conime’cteliechcs par 
la cbafciir, rls (bnt fort: fobres dans 'leur 'manger & dans leur hoire. Les gens du 
commuh.Aie boivent ordinaireraerlt qlie de Peatr & ne maiigent Presque autre 
chofe que du paauvais pain fids de Dhrra, forte de millet, paicn au lak de clu- 
meau, ou a l’liuile, au beiirrp & a la gvxutle. Je le troiivai fi desagrdable & 
fi msuvais, qiie je lui etilTe vo|oniiers prdfdrd du fimple paid d’orge; mats'ce 

i 

petiole y ell aecoutume d£s l’enfance paroit lc manger, ayec plaiflr, qitelqucfois 
mdrje il 1’aime midis. que .lc pain de fitynent qu'il pdiive crop ldger. 

Les ] Arabes ont diverfes manifcrcs de cuire leur palp. Sur le vaitFean 
qui npiis tranlporfa de X&pCda a tobiifi, un des .matefots doit charge de prendre 

_r_ u, I'int-rji rufr&OJhir'r* nj^nr nn imir & rh? JWrnfrr fbr 


irme une 

En attendant on dmuffbit le four, qui n’etoit 


pAte & enfutte des: gateaux 
qu'un grand pot a eati rerivtide, haiit environ de trots-pieds , fans fond, enduic 
% tout autour de teiire gluife & monte fur un pied mobile, coniine on le yoit a la 
figure J<\ de la memo plandie *J, ' Quand ce four dtoit fuffifamment chaud, on y 

, F 3 f< ’ : appliquoit 

;_*___:-i-;- 


*) Le four dans leljael les Trite* de. Conftaniinople. appidc8nc.de fi bons.ratis (KMj)- 
a la irieme figure^ Il eft; remarqdal?is , pareequ’i! en eft fair niemicm dans Je - 
KAran de Saids an ebap, 9. pag. 178. & chap. ^3* pag. iSL eoulme dans les 
Merits d’autres auteurs oriencaux- 

Il eft fmguiier que let Arabes du commun brbyenf encore leur .grain, malgr£ les 
bccajfions ^n'ils OEt-en . de cpniiokre la conftrucHon des mOLiins & leur roin 

' ■ >: : mbditd. 
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appliquoit ceite pace ou ces gateaux en dedans fur les cotds du pot, fans 6ter Ies 

cbarbons; on couvroit ,Je tout: : aprfcs qnoi fon fortoit & mangeoit tout chaud ce 
pain qui en Europe auvoic a peine paru cu;t k deini. < Les A tabes du defert fe 
fervent d’une plaque de fer pour cuire leurs pains on gateaux. Que’quefois ils 
mettent une boule de pate fur des .cbarbons de bois allhmds, ou fur du fumier de 
chameaii feche; ilf la couvrcot foigheUferiient.de cc feu'.j afin qu’elle eh foie pene- 
tree- enfuite ils en 6tent les cendres & la rmfhgent route chaude.' Dans >s vHles 

ils ont des fours confine les ndtres St du pain dc froment , de la figure cx de la gran- 
dcur de nos auna.elettesi. mais rarement sflez cuit. Les aptres al/incns de* oricn- 
taux conMent en iis, lait, bethre, Cbmmk, ou creme & Jdgtimes. • Ils ne 
manquent pas de viande, mais on en mange pen dajis les pays diauds^oh oh les 
croit mal-Iames. Tous leurs mets fe cuifent foils tin couvercle, ce*qui les 
rends fucciilents. ’* ' . 

La table des orjentaux eft acjlaptce a leur faqon de'vivre; comrae ilss'af-v. 
feyent par terre, ils ikendent unc grande nappe au milieu de la chambie, a fin 1 
que les morceoux qui tombent, ne fe pefilent pas & ne gitent pas le tapis. *Sur I 
eette nappe ilsplaccm fur une petite table de bois haute feulement d’un pied, une 
grande plaque de cuivre, ronfle , & bien dtnnide fur laquelle 1 on pofe les-mets 
drefles - dans de petits plats de cuivre toujours bien dtamhs en dedans & en dehors: 

Au lieu de ferviettp, les Arafes de diftinftion ont un linge fort long que ceux 
qui font autourde la table, mettent fur leurs genoux. Quand an ne donne p;s ce f ! , 
grand linge, chacun fe fert d’un petit mouchoir, qii’il porte toujours fur foi pour 
s’efluyer aprps s’dtre lavP. Ils ne fe fervent ni de cquteau ni de^burchette. Lies , 
Turcs ont .quelquefois des cueilleres de bois, ou de corne, Mais les A tabes 

favent fi bien fe fervir de leur main en place du eueiller, qu’ils y rPufliflent fort pfe 

bien 

-------—--1—------ lU - I, 

. I ' ' 

modi, peut-ctre trouvent- ils le paid meilleur quand le grain eft broyp que quand 
il eft moulu. Si cel a elV. ils peiwent avoir raifon de conferver leur anclenne md- 
thode. On dit,. qu’en Aincrique Jes; efclav.es afriquains, quoiqu’lls ayent demeurd * 
roaintes anodes parmi les Europdens, broyeot encore fur des pierres lent caffd;.’ 

& leur petit mais. . : ■ 

;-».5 
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bicn , me'mccivmangeaut du pain treppe dans du Iait, le feiil potage qae je me 
rappelle d’avoir vu cfcez cux. 

Les Mqhpmdtaus M eonduifent avec beaucoup tTinddcence Cpar rapport i' 

nos mccuvs’) quarid? ils lone a des tables europeennes. Un douanier des Darda- 

A ■ * 

neiles.fut an jour a fouper chez Ie conful de France qui y refide.. Ce Mahome- 

>* . " 

tan, le premier de quelque conf/deration q.iie.j’euffe vu prendrefonrepas, dbchiroit 
fa viandc avec les doigts, fe rnoueboit avec fa ferviettc &c. Tout cela me dotina 





fort 

emparaijcs quanu ,11? one vumu euayer chez moi de manger avec un couceau & 
mac fpurclVette: Cette compiaifahcenVa rn&me pam Ieur corner ft fort tic. les rendre 
fi gauches, qae jeno m’dtonniti plus de Ieur voir reprendre i’ancien uilige .de fe 
fervir de dears iloigts. 11 s font dppreter toutes leurs Viandes coiipdes en pedes 
inorceaux; its ne- mangerit qu’avec 'la main drdtte, parceqne la gauche lehr fere a 

* OF 

s’effuycr & fe layer le'corps. Ils doivent done dire cn peine quand les Europdens 
Ieur fervent un grand inorerju de viaqde & prdtendent, qu'ils le mangent comme 
nous. Le douanier pouvoit avoir vu quelqu’un des notres fe moucher, i! ne lui 
an fallut pas advantage potfrbroire l’imtter en etnployant pour cela fa ferviettc. 

Favoue qu’il eft fort desagrdabie a un Europdep nouvellement arrive en 
Orient, de .prendre fes repas. avec des gens qui avec .les doigts tirent les morceaux 
des plats , mais on s’y accputiuhc des qu’on connoit mieux Ieur fuqon de vivre. 
Les Mahometans etant obliges par IteCtr toi i de fr&quentes ablutions, jl eft vrai- 
fenibluble; qae leurs ciuitiniera. appixtfent les 'viattdes pour lemoins adffi.propre- 
ment qae eeux d’Europe. Ils font meme aftreints k fe rogner les ongles affez 
courts pour qfrducune faletd ne puiffe s’amaffer deflbus, croyant qae la moindre 
mal-propretd corporelle rendroit leurs prieres ineffieaeqs. Comme ils la vent avant 
le repas leurs mains, Ieur bouche & Ieur vifage & qae d’ordinaire ils y empldient 
memo da favon, il femble indifferent qu’ils. prennetic le manger avec des doigts 


bien propres:*, ou avec la fourehetcc. 

* rSfc* Ips Schechs diftinaue 


>Vf I 

BP 


Chez les Schechs diltingues du defert, qui front que du Pi/ak a leurs 


repas,,c. i d, du fisbouilU, oa en fere uh plat de bois, auteur 


une troupe 
s’afljed 
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s’aflied aprfe 1’autre jfeques A ce .quc le plat 1'oi't vuide, oo qa’iis foyent toils jiafla- 


_JPMPK ■■ *jW _^...... ^ 

fife. J'ai auffi vu the/, ties gens de mile dans ]es villas, oh 1’on avoir fervi plu- 


fieurs.petite plats placfe les uns fur les autres en fonne de piramide; que l.es do- 
meftiqucs s’a/Teyoieflc pour achevcr ce qua les maitres & les ofEeiers de la maifon 
avoient laifle. On fervoic toutautrement fl Mertfta. oh ie. manoeai' avec felzc offi* 


avoient laifle. On fervoit tout autrement it Merdhi , oh je mangeai avec feizc ofB- 
ciers tie la couf da Weiuiode: Un valet ,,fir;pla£a 'idebput entre les convives •& 
d' avoir cfautre office qu'e cl‘6ter un plat pour eh remettre un autre apportd par • 
dies laquais. A peine le plat fut-il pufe, que j’y vis Ids leize mains tomber tout 
tVla fois, qui firent dispnroicre avec tarit de'promptitude cc qu'jl y avoir dedans, 
que rarenicet: on y revenoit pour la troifiemc fois ; fur tout quand Je plat con- 
filloit en p&tifleris que les orientaux qui font de .grands bfiveurs d'eau, aiment avec 
pafljon: On manse trfe-vite cn Orient, auffi dans le repas de Mcraiu vuidames-. 
nous en molds dc vingt minutes plus de quafbrze plats. Les pitercs que les Ma¬ 
hometans font aux'repas:, font eburtes, ntais bn peiit dire, qu’ils prient Dieuayee X 
devotion. Ay ant que de fe mettre a tal>le, k ils difent JSis'mul'tSbaracbrndn wacbbhn. i 
Au ribm du Dieu tout puiflant & mifericor^ieux, Quand quekju'un ne veut plus 

^ ^ , } Y » A r - 

manger. 
foit loud 

laves, ils boivent ud bon trait d’eau & par defies une tafle eje call'd. Les ArabEs 
feptentrionaux & .orientaux appellcrit la boiiTbn de ces feves Kdbbwly & en font 
autant amateurs quo les Turcs. Ils l’apprdtcnf de meme. Ils cn brulbnt les fdves :■< 
clans une poEle buverte, les pilectt dans im mortier de bois ou de pierre y les 
cuifent dans un pot de cuivre bien c'tamd, & le prepnent inns Jait & fans fucre**}. 



On 




*) J’ai lu,’que les Europdens ont.favamment recherchd: Num inter natunilis deblti & 
conjtijylis officii egeriiun liceat pfallere , orare &c. J’igpore ce que les Ma¬ 


hometans ont edit fur cette maiisre; ritais on m’a sffitrd, qu’accqutunids a 
coaimencer routes ieuvs occupations par, ces mots: -Birin klldb errdtijvdti &rracblim, 
ils diCent ia mutne cbofe ante cbnjugalis officii egeriuiii, & qii’augim Iiomnie de 
bien ne neglige ceitepridie. . v 1 ^ 

**) Nous aviods un moulin a cafi’e en Arabie, mais a la fin nous ne nous en fer- 
vions plus, trouvant une grande difFdrence entre les fdves piMcs &-Jes mdu. 

• ‘ Les, 
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On boit .ttement cctte liqueur dans V 2 'n;m , .parccqu’on croic qu’ejlc. 4 diauffe le 
fang; on* to. v’-nne le nqm de liim. Lcs habitans v ( component une boiflbn 
des coques du c tffe, laq-'elle pour Ic.gout *& la couleur reffeinble beaucoup au 
the,: I& la croyenc fame & rafraichiffante & la nomment aufii .gdbbzai, oii plus 
o" iinairement Ki/cber, & its la preparent comme celle que 3 ’on fide des feves *%■ 
Ils gnllenc t nt ioit peu ces coques, Jes pilent moderement, afin qu’ellcs ne pren- 
nent pas crop de place dans le vafe, & les font bouillir dans tin pot dc terre (fig, 
^4 de la I. planche.) Lcs Arabes diftinguCs.de XTmm ont des taifA de la Chine 
& quelquefc ! s des foucoupes dc m&ne, mais plus ordinairement leurs foueoupes,. 
comme chez les Arabes feptentrionaux & chez les Turcs, font d’argenc du JcIdton 
& de la figure B. Le pcuple a des tafjes de terre de pocier femblables A la fig. C. 

Quoique route boifion qui enyvre foit defendue aux Mahometans, quel- 
que- ans d’eux aiment paflionnbment lcs liqueurs fortes. Notre medecin vit h Lobtia 
chez un riche marchand tous les uflenciles neceffaires pour diftiller l’cau de vie: 
Cependant ils craignent extremement d 3 etve dd&mvevts/aufl] n’en boivent-ils que le 
foir & dans leur inaifon. Lcs voyageurs trouvent dc I’eau de vie & quelquefois 
du vin dans ies villes qui font fur la front ibre d’Arabic, parcequ’il y a ordinaire¬ 
ment beaucoup de Juifs & de Chretiens. II y avoit a Dsjulda un Grec qui but- 
bit de j’eau de vie fort mauvaife. Quelques capitnines de oavifes anglais ap~ 

por¬ 


ted Je n*en fats pas la rattoS* a. mains qifen ]es pilant on n*en exprime mieu>: 
les; particuks buifeufes, ce qui leur ionne plus de gout, 

tFOUVe dam -.d’autres livres pludeurs defaiptions decailtees des in cents & con- 
turner des onenuiix. Ce que j’ai'lu de plus precis, de pjus drconftancii* 6c 
de plus-ihlele. ‘fur cet article, eft dans Alex. Rug's?s natural hiftory of Ateppo. 
Worden & Pocock one auffi Merit avec exadHttide divers meubles de ces 
peuples. \ 

Frat>§ois appellenr cette liqueur :.CafFt5 a U Sultan e. Voyage de V Arable hear. 
P- *44- Je fais pourquoi on lift a do im£ un nom ft diftingu^* car fe 
peupfe'de YTmin boit de ce Ki/cber: m & dans Jes beudques a cafK 0 nom- 
breufes fur le grand chemtn.de cette province. Yon ne native gueres d'autre 
bolifoEL v 
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portoient de l’arak des lodes pour le vcndre it Mokba. 
un etranger ne trouve dans tou;. XF'fflM ni vin, meat : c 
Sami oil Jes Juifs out l’un & i’autre boos & en abondanc 
dans des cruchestde gres, coitvme fonc les Armenieos et 
en envoveat & eeux de leur nation dans Jes autres villes 
ncnt pour eeli des vaiffeaux de .cuivjre, parcequ’fls ma 
Europden fe trduverok mal d'en boire. Au lieu de • 
one boillon qui n’etoit gueres bonne : On la fait» fi jt 
fees mis dans un pot que l 3 on enterre, afin qu’il ferra< 
queur blanche & dpaifie nominee Bufa , elle eft prepar 
gofltai i Dtji/a prfcs de Kdbiw. Elle eft conn ue it 
Armdnie, on J’y garde dans de grands pots que I’on 
boire on la fucee par des rofeaux t ’). . 

Comrae dans les villes les Arabes du comm 
c. it d. de la joje , maie qu’ils ne peuvent pas payer 1< 
vent memo il ne leur eft pas poffibie d'en trouver, ft; 
une forte d’herbe que Mr. Forjkal & quclques auto 
Orient, one pris pour des feui’les de chanvre ")* 1 

2 Ament qu’elle donne du courage. Nous cn^yfmes 


*y Xenophon parle de cette bo: (Ton dans la jetraite des d( 
duftion de Petrol su Tom. II. p. "A des coir 
mille par le Cointe, ences tenues: „ On y Iron 
„ de la biele, qtii droit bicn forte quand on n‘y m 
’ douce d eeux qui y eftoient accoutumds. On 
,, il y avoir 14 grand nombre de toutc forte & far. 

mes ou dtoit la biere, fur laquclle on voyoit I 
f , buvoit ft la fantd de quelqu’tin, il, fatloit after 
„ boire.” Le Bufa paroit avoir qiiclque rapport 
des Ruffes. Bkitz-JctiitZ a anffi trouvd le Bufa ft 

befehauung p. 145 - • 

**) Kampferi amceliit exotic. Fafc. III. Obf. i$. B 
p. 83. Herodote-IV. 71. '**• 
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(J* *un de nos domeftiques arabes, Apres qu’il cfit fumd du Hafcbifcb , il rencon- 
tr» dans la rue quaere foldats qu’il lui prit fantafie dc duller: Un d’eux le rofla 
d’impohatice & le conduifit a la maifen. Malgrd ce petit revers, on ne put le 
tnmquilife. 1 , ctant toujours tres - perfuadc que quatre foldats ne fau&ient 
lui redder. 

Comme les Turcs & les Perfans aimehc beuucoup fop him, il eft a pre- 
fumer, que quelques Arajjes en preiincnt; je n’oferois les accufer d’en faire excfcs, 
car je n’en ai point vu d’esemple. 

(^mand'on fe vifitc, i’on offre aux Grangers des qu’Hs font-alfis , .une pipe de 
tabac, des confitures & une taile dc calte, ou de K;fiber. On leurdonne encore une 
belle ferviette lirodde pour etendre fur les genoux. Nous trouvaincs chez les 
gens difiangues des mobtagnes d* ['Temoi, pendant les mois de Mai, Juin & Juillet, 
vies petites bottes de Kdad: cc font les bourgeons d’un certain arbre, qu’on mange 
par amufement, comme nous prenons du t?}aac , mais cette fviandife ne nous ac- 
commodoit point. D’aillcurs il ra’a parti-que le Kind dte le foinmeil & defleche: 
Cependant tout Arabe bien elevc de ctf canton doit I’airaer. Ceux qui out de 
bonnes dents, le machent tel qu’il vient de ratine; mats p vu que les vieillards 
le font dcrafer dans un mortier pour en facifiter 1’ufage. 

Les Arabes fumenc d'une pipe forf longue i la Turque, ou au travers 
de Veau comme les Ferftts. lls .nomment la Peffane KUidra, Burt , Wards/}/, 
y/tiKre *)• Le peuple s’en faic une hpcu de fraix avec une noixde cocos. 

I.cs gees riches la font faire dc verve, d’argeut 4 d’or & lui donnent diverfes fi¬ 
gures. Les orientaux ne cobpent pas les feuilles deleur tabac, ils les ddebirent avec 
les doigts. Avant de charger lear pipe ils humdfteht beaucoup ce tabac, cc qui 
foint ii la,-lenteur avec kquelle ils fument, Ics oblige a mettre fouvent un char- 
bon allumd fur leur pipe. A chaque pipe de tabac ils changeat ou rcnouvellent 

G 2 I’cau 

’*) Un Arabe qui-nous acconipagna Jusrjues au mont Siftai & perdit fa pipe en chemin, 
rempTlt fln os de tabac pour y Cupplder. Nouvellc invention qui peut fervir de 
relTqurce en cas de pared accident. On fait que dans les Indes orientates la 
..i) coutume eft de rotiler le tabac dans une feuiJIe, de I’aUumer par «o bout & de 
tirer la fumde par Pautre. 

’"V.’*^r r y ' ? - A v/.». 

• 1 : 'aT; ' -T' • r. 
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I'ean de la Kiddra. Les gens dc condition portent fur 
bois de. fenteur, done ih mercent un petit morceau dan 
qu’ils veulent particujidrement diltinguer, ccla'donnc bob 
tjibac? Quand Petranger fe leve pour sYn aller, on f: 
d’apporter de I’eau rofe & du parfum. Le flacon & 1 c 
d’argent & tres-propreinent travailles. Dans ISiWsnl 
avec uo couvercle d’nrgent, felon la figure I). L’eneenfi 
verdc de jonc nattc & a la forme* telle que £*. dans la 1* j 
n’a lieu que dans les cas extraordinaires, ou lorsquon vt 
qu’un, que le maitre de la maifon*a des affaires; car d< 
rofe, qu’on a pai-fumd fa b;u-be'& fes larges manebes, 
Dans une vifite ordinaire on ne prefente que le caffe .f le 1 
& du ■ Kdad, La premiere fois que nous filtnes requs a\ 

orientates, ce fut h Rafcbhl (Rofettq') chez. un marchan 
qu’un, de riotre compagnie qui ne fut pas mediocreme: 
meftique fe plaqa devant lui & lui jetta de l’eau tant au 
Par bonheur il y avoit parmi nous un Luropeen qui 6 
du pays, nous expiiqua la ebofo cn psu de mots, fans t 
ttffe aux oriencaux qui y dtoient prefens. 

• ‘ ' * ' 4 

I .4 >' , ’ . • 4 • 

Les maifons des Arabes dc marque ne font ni i 
embellies dans les appartemens des homines, lesquel 
que dans les armes, les harnois, les chevaux & les don 
condition qu’ils fgient, ils convent leurs planchcrs, nc 
paille, fur laquelle on ne marche. qu’apres s’dtre debate 


*) Cette coutume n’a pas coujours cte du gout des Europd 
ilique du gouveineuir de Mokba avertit l auteur < 
reiife, que c^ioit la cqutjimg de fe deebaufier avat 
celul- d fe Ua & cUt # ■qtftl.aimeroU wzus ren 
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die que M appartemens ties femmes font orn6s de tapis,, de-fofas & de meubles 
tris-riches. L ns un de ees Harems que le gouverneur.la province'de Furs 
faffoit bfinr & Scbtnh , je vis un appartement tout revfitu de petits miroits, non 
feulemenc le plafond, mais encore les muratiles , Ies portes & deux petices co- 
lonnes ex extent couvertes: Le plancher qui n’dtott pas encore achevd, devoit 
etre garni oe beaux tapis" & de fofas. L’imam de Sam) avoit dans fa falls d’au- 
dience un gt.nd baffin oil jaillifToient des fontaines pour rafraiebir Pair; j’en ai 
vu plufieurs chez d’autres orientaux diftingues. Autour de ces bufiins le plancher 
etoit convert dc tapis tic prix, ou d’un revetement de marbre. Ainfi, loVsque It 
Prophet-- arabe qui ne favoit ni lire, ni ecrire, dit au 27. chap, du Korda, que 
le plancher de la fa lie d’cudicnce de Salomon ctoic convert de verre, j] ne put one 
raco’--~r une Table, pareille a celles que Pon entend debiter dans les caffes pu¬ 
blics de P Arabie. tit 

* 

Comme les orientaux tiennent leuy plancher fort propre 5 its s’accoutii- 
ment & cracher peu, m£me eirfuinant des he a res entieres du tabac* cepen- 
dam ils ne r&gardent pas comme uae rmpoliteffe de’cracher quelquefois. J'ai 
fouvent vu chez eux, que le maitre de. la maifon avoir k c6tc de lui un petit cra- 
choir de porcdlrae k large bord,*& que d*autrSs crachoient au pied tie la mu* 
railte* derriere leur eouflin ou hors des Fendtres. 

Toutcs les morions Arabes qui font de pierre, bnt le tofc'pint en terralTe: 
Les plus petites dans- YHeiisjds & dans YTmm out des patois fort minces & un 
colt en rond convert: dhine certaine hetbe, Leur figure fe trouve define en pe¬ 
tit f ur ]a % plane he a la lettre I. Les Arabes du eommun qui habjtent les bords 
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fait un voyage IqurilS que de fe foumeure 3 cet ufager Les Arabes euifcnr 
la policefic de lui complaire. Bans doute quils penfoiem ce que penferoit un 
liigbciabt en Europe, qui efp^raTit de cqndurre un inardn* avant-ageux- avee 
quelqne stranger, M permettioic de marcher Cm fes ebaifes. Les TCnmpttens 
exigent fouvent dans ces pays-la des prerogatives qiii ne leur font pas bon¬ 
nets ^ Si le Franqois dbnt’ nans par Ions,. mt biers fait neUoyer Cm (baiters £ 
Tenlrde de la falte d'audience, il auroit appareinment pu les garder fins au* 

, curse difficulty 




H A- B ILL E M EN T D E S A 

tie i’Euphrace, ont des pctites. cabanes couvertes de nao 
des brandies de dattie,r<iv>c termfoees en road par Ic hi 
ccs cabancs on peut je mieux comparer avcc les Mapp< 

SaBuftc. 'E'ljfes paroiflcnt rune & fan ere y avoir plus d< 

Arabes cframs, qui font coniine celles des Ttircomm 
viies, compofbes de fept ou de. neuf perches dotit 
haute, par confequent dies ne font point rondes par en 
c.6t a une vieille hutre de nos pajrtans. Mr." Batiren 
A tabes qui dem enrent clans la contide des pyramuies, 

i.V - r ‘” f* . , 

-dormer ici, puis qu’elle eft grav'ec dans la fry. planehe d 

Les Arabes onddiverfes manieresdes’affebir ; quar , e’n : c.. ■ v.-. : 
dement, ils eroifent leiiis jambes fous eus. Lorsqu’llsfe ■«.- r.’’ 

refpeftent, s’ils font bien elevbs, ils dot vent tellcmertt ( 
genbux fe- touehent fur le plancher on le fofa. Conn 
tnoins dc place, ils s’y metcent ordinairemsftit pour mang 
mais jamais je n’aj pu m’y accoutumev. La premitre f 
oriental plus commode quo aos diaifes. ]’ai foment vu, 
nc manquoient pas de place, les Arabes s’aftbyoient de ft 
que fur le bout dc lcurs pieds, it pen pres compie les i 
trquve quelqtiefbts dans le Tebftma line forte de canapbs, 
la'ifigure G; mais on s’y place les jambes croilees, comr 

Les Arabes, comme les Tures & les Indiens, , r 

il y a pourtant qoeiqne difference. Dans YTcmm les t 
larges haut dc chauffes, & par deffus ils portent flat 
blanphe fort ample, qui eft bleue & blanche dans les 
manchcs en font longues & larges. Autour du corps ili * > c . 

brodd, ou garni d’argent, au milieu duquel fur le deV 
large , rccourbe- & pointu (Jmnhea) dont la pointe eft to 
habU de ddlus ae defeend que deux ibis la largeur 



genoUj il a une doublure, mars point de mnnebes. On met fur une dpaule un 
grand linge «. originaireoient deftind a les garandr de lajaluie & du foieil, mais 
e^ucileraent ce n'eft qe'uhe parure. Leur^coiifRire eft incommode & difpens 
dieiiL*'. I* one jusqucs a id ou 15 bonnet's Vun fur, L’autre, les uns ne font que 
de toik. mar il y en a aufli d'un drap. fart (Fas') oude cpton piqud ; & celui 
qui les cot .0 tous, eft fouvent richement brodd en or. J’ai toujours vu fur ceux 
que mes inn. nfontmontre, ces paroles : La dk\h ilia alttk MoluUumd rajj'iil alhib, 
(Il n’y a point d’autre Dieu que Dieu & Mahomet eft 1 ’envoyd de Dial,) ouqSel- 
que autre ftsits, ce du Kortin. Ce n’eib pas encore tdut le fardeau dpn.t les Arabes- 
chargent ieur tete ; ils envcloppcnt Cette multitude de bonnets d’une grande pidee 
de mouffeline nommdc Safcb, qui a aux. deux bouts des fraDges de foie *&, mdme 
d’or, qu’lls laiffent pcndi-e entre les epaules fur le dos *). Comme il eft incom¬ 
mode devoir toujours ia'tdtefi chargee ; ils 6tent chezeux, ou chez lOurs amis, 


tout ce poids & un ou deux bonnets - prfes, & le .placent a cotd d’eux pour le re- 
mettre quand ils for tent, & ils Atent & remettent leur turban avec autant de facility 
que nous nos pemiques, mais ils ne > faproient avec decence fe prdfenter fens 
turban devant leurs fuperieurs. Je crois avoir obferve, que les Mahometans af* 


feclent de prendre un turban de grofleur exceffiyf, quand ils veulent pa [Ter pour 
des favans du premier ordre, Les Arabes du moyen & du has dear n’ont pour 


1 


fouliers que des femelles atcaehdes par uns ou deux courroyes au defius du pied, 
& par une autre au talon. &n petit ert voir les figures en E. F. G. de la II plancbe. 
Ces courroyes ne font pas 11 longues que nos peintres les reprdfentcnc dans leurs 


ho Hr lb. 




+) La mode de laifler pendre fur le dos les bouts du turban on du Safcb, paroic 
Sire tres anciennE; car les anges dtoient ainfi cecJFes la bataiile de Bedr. 
Voy. le Kcrdn de Sales Chap. III. p, 51- Note Vo i f * encore Debetf«zl|g 
der allgemeinen Welthiilorie der neuein Zeiten Tom. I. S 80. On dit quo 
les Scberifs de Hedy.is mettent des habits noirs pour* Je dctiil de leurs 
parens: C’eft une couiume que je n’ai vu chez aueun des autres pet.plt-s 
mahomfens. 
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fiabTilciTiciis i roi'ierHrale' *>. Les Arabes portent dar i e 

qui font en ufage dans tous les bains d’orient & dont .t > u> ' “ ; 

si. Ji. C. - Les femmes de conation portent aulfi c ■: ± 

Turquie la paotoulle C., jnais .qut ortSaairemettt eft beam 
Les Arabes diftingu^s de ri’aaen opt les mdit 
la mehne chevnife, le nidaie Sifeb, ou gros turban, le n 
corps, le mdme linge fur une dpaule, que les gens chi r , y-u . 
un£ volte a manches dtroites, un habit a manebes fort ar •n* c- ti. ■. * 

nes a la Torque, ou des foutiers de cuir jaunp, coniine $|. . 

I/Arabe du cotnmtm ne porte que deux bcrti 1 
gemment trouffc; quclqucs-uns portent des caleqons & . 
part n’ont qii’un tinge autour des reins qui pend jusq- 
turon avee le Jamba palfe au devant du corps & tin : : 

1’epaule, du relte its vont nuds & ont raremcnt des fouli 

ment comprendre, que la peau fous Ids pieds leur devien 

Dans les rtiontagiies oil it fait plus froid, le people 7 c • "re 

mouton. Les Arabes diftingues ont deux pochcs 4 let < - ■'<. 

l’aurre lur la. poitrinc: ceux de mediocre 6t de bafle cc ieu ; . i- 

hourfe, leur briquet, mbdehoir &c. dans leur large cc 

rois pas, que ce pen de vetemens comppfe encore toi 

deployant fa large ceinture il a un’ niatelas, avec le> 

corps & la tStp , & e'eft entre ccs draps qu’il clort hud 

guards dorment fouvent nuds dans de grands foes, ou its 

■ 

tiffent des puces, des mouchertihs &c. 4 peu de fraix, en 16 .''■.ay- ; -foe 



*) Cette plan die efl de Mr. Baurenfeind, qui y a aufli dei . 

° des Banians j on ddcrrra dans la fuke leur iMbillemer 
froid pour kUer pieds hods; les h.abitaps envelop}* 

* de.laine tjifils Kent avee des courroyes ou des coo 
qui fouvent n'eft .que de cuir er&. - 
*f) Vovez la fig. d'une femme d'iilep dans le recucil 

Pftrjrjbh le re&b des habits de ces femmes a ki fort s - ■ 

« . , T *. 1 aSi v *' ‘ 
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Dans Ie royaume de rimam les homines de toute condition fe fontraferla 
tfite. Dans quJques autres contrees de YTemen tons ies Arabes jusques aux Schcchs 
( ,. A mes laiflent c oitre lours cheveux & ne portent ni bonnet ni Safcb; mais au 
lieu 1 .’ cela un * louchoir, - dans lequel ils nouent leurs cheveux en anifire. Quel- 
ques-eos 'es la'Tent Hotter fur les fipaules & attachent aulieu de turban, unepetite 
cordelere -tour de la tdte. Les Bedouins fur les frontieres de YHedsjds & dc 
YPZmen 1 rtu. : ent un- bonnet de feuilles de dattier artiftement entrelafiffies. Prbs-* 
que tous les trabes fe lient au deffus du coude quelques amuletes coufus dans du 
cuir, ou.une pi rre enchalffie en argent, fit ont k leurs doits des baguescommunes. 
En gdndral on ne voic guere qu’un Mahometan porte des bagues d’or ou des pierres 
de grand prix, I'on die qu’ils font obliges de les 6ter felon leur Ioi, lorsqu’ils dob 
vent faire leurs prieres, qui fans cela ne fauroient etre exauedes. 

Dans I’Arabie occidentale je n’at vu porter t’habit nomine Jfhba qn’i des 
marchands qui voyageoient: mais a 1’Eft dc cette prfisqu'isle & fur tout dans la 
province de Lacb/d , e’eft 1’habillement common des homines & des femmes. Les 
Schechs arabes fur les frontibres de Turquie s’habillent pour la plftpart 4 la Tur- 
que, fur tout quand ils entrent en ville, 

Plufieur^ Arabes n’oDt point de liaut de thauffes, comme je l'ai deja dit; 
par contre les femmes des montagnes-s'en font empardes. Mais tout le vdtcmcnc 
d’une femme du commun confide en caleqons & en une chemife fort large, fun 
, 6: I’aptte d'une toile bleue, brodde de quelques agrdmens de diverfe couleur. 
I,cs femmes de Tebdma portent au lieu de caleqons un linge aflez large autour 
des reins. Celles de Y Hedsjds , comme celles d’Egypte, fe couvrent 1c vifage d’un 
linge dtroit, qui au moins laifle les yeux libres. Dans quelques endroits de 
\Semen dies ont fur la tdte un grand voile qu’elles baiflent fur Ie vifage lorsqu’elles 
fortent, fit Ic tiennent de faqon qu'a peine on Icur voit un ceil. A Sand, Tads 
fit Mokba dies ont Ie vifage couvert d'une'gafe, quj chez plufieurs de Sand dtoit 
brodde en or. Elies jportent quantite de bagues aux doigts, aux bras fit quelque- 
fois rneme aux oreilles fit au nez, fit des rangs de fau fifes perles autour du col, 
comme les femmes d’Egypte fit prfcs du mont Sinai*. Elies teignent leurs ongles 
cn rouge, les mains fit les pieds en jaune brun ayecune herbe nominee Elbenne , 

H Elies 
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Elies fe peigucot juscpjes aux bords des paupieres en nc • avcc I? mine d; '< v 
pr^paree nomrade Kbcbbel. Non feulemene elles elarg : ten, •, 
dies fe font encore * d’autres omemens noirs fur Ie vi% & • ■ (■ i - 
eftet elles fe piqnenc la peau & y appliquent une. poud. s'. ; >v . , . 

que ces figures ne s’effagent Jamais: Elles comptent'tc 

11 y a des homines qui fe peignent le^ yeux de Kbcbbel,4 'ms ctexie it: * li r 

la viie; msis ils pafient pour petits-maitres chez les gens f. Cei; db re ■ - 

auffi les onglcs en rouge, fif ceux qui vont presque nuds, tc., i. ■ 

d 'Elbmne: Peut-dtre pareeque le jaune foned leur plait pi i ; “ -ix jui-suruec'u::;',. 
ou qu’ils veulent faire accroire k d’autres, qu’il y a d> 
fard *> Les femmes arabes des contrees bafies & expol .v/ic- son > 

rellement la peau d’un jaune fonod,. mais dans les monta; on irouvs d.* jobs vi- . 
fages menie parmi les payfannes. 

J’ai des deffbins des habillemens des femmes arabes du commun que je 
ferai graver pour les joindre k la defeription de mes voyages. Mais pour les 
femmes de condition, je n’en ai vu qu’en paflant dans la rue, & celles-ci, ma'grd 
les chaleurs exccffivcs, dtoient couvertes & enveloppees de la tdte aux pieds, au point 
qu'ii peine on en dccouvroit le< bout du doigt. Cependant j’en vis a Lobeia & 
i Beit elfakib qui fe croyant peut-dtre jolies, oublioient de baifler leur voile & 
montvoient un vifage avec ces omemens & fur tout des fourcils larges & noirs. 

Les Juifs de l’Semri reffemblent presque k ceux de Pologne, k cel? pres 
qu’ils ont un air plus propre & moms gueux. Dans cette province ils n’ofent 
pas porter le Safcb & ils fe contentent d’un tres-petit bonnet, Bien que cela les 
diftingue eleja de toute autre nation, ils laifient encore pendre des deux cfitds au 
defTus de Poreille, un touft'e de cheveux: On ne leur permec de porter que la 
couleur bleiie: Aufii leurs haut de cbr.ufi.es, leur chemife, leur ceinture, leur 

robe. 


*) Les Europdens ne trouveront certainement auenne de ces modes jolies. Mais les- 
Arabes font tout aufll choqtids de voir que nos jeunes gens poudrent leurs 
cheveux noirs pour les rendre blonds, ou que nos vieillards fe rafent & ft. 
donnent un air effdniini. 
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robe, tout eft de toile bleue, II y a quelqu.es anoees qoe les Banians de VTemsn 
qui s’habilloient tous de bhnc, comme dans les Indes., .qurent ordre de porter le 
ouge. Us pa/6rent uwe grofle fomme 4 rimim & l’ordre fut rdivoque. Bientdt 
utre <5dit les obliged 4 prendre le turban rouge; mais d^goutds de contribuer 
day. ' r e,.i's obdirent. Leur habit eft done blanc aujourd'hui & leur turban 

r f t * - . , - % >ll * » - 

rouge. n peut voir 4 la Ilf. planche celui d’un jeune Baniiln que nons rencon- 
t. dines i M^kba *_). Plufieurs ont encore par defTus une'robe de toile blanche qui 
teur fern le corps & les bras, qui eft pliflee fur les hanches & qui ne rcfTeinble 
pas mal aux h, bits des payfannes d’Europe. La ceinture appartient k cet habille- 
meat indien; mais‘les Bani&ns & les Juifs de VTimen n’ofcnt pas potter des armes, 
ni par confequent le grand couteau des Afabes. 

II eft permis aux Europeens qui arrivent en Arabie, de porter des armes; 
ils peuvent aufli s’habiller comme il leur plait; mais ils font bien, pour d viter les 
regards d’un peuple curieux & importun, de fe mettre 4 la faqon du pays, pour 
n’enpas etre remarquds. 

Non feulement les orient aux ont diverfes manures de s’habiller, mais 

- i 

encore dc fe laifler croiue la bar be. Les Juifs en Turquie, cn Arabie & cn 
Perfe confer vent leur barbe des la jeunefle, & el’p difFcretoujoursdecellcdes'Chre- 

t 

tiens & des Mahometans, en ce qu’ils ne la rafent ni aux oreijtes, ni aux tempes , au 
lieu que les derniers la rctreciflent en haut. Les Arabes tiejnnentleur mouftache t'r£s- 
courj^, quel^ues-uns la coupent tout k fait* mais jamais ils nefcrafent labnrbe**}. 

H a Dans 


Ce defTein eft de Mr. Baitrenfefnd: Le Huge qui ceint les reins, eft lid par line 
petite corde, a laqmftle eft attach^ par devant tin tuyau' d’argent bien tra- 
varll£, Le Eani&n tient dans fa main gauche tin chapelet, non pour compter 
fee prieres, mais pour s'en amufer, comme font les Mahometans dans luurs 
beures de Joiiir. De la main droite il montre une vache, qm feign les regies 
de la proportion eft trop petite, him que reflemblante & une vache arabe 
en ce qu'dle a les cornes courtes 6 c u n paquet de graHTe fur le dos au-defFus 
des jaiu.be* de devant. 

**) Fline dit au Liv. IV, 33. Arabes roitrati degunt aut intonfo cff®. Barba 
abradimr pmerquam in fuperiore Jabro. Alas & hs cc intoiifa. Les Ar"bes 

portent 
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Dans les montagnes de VTemeti, on l’on n’efl pas acco voi 

c’efl; une honte de paratoe rate. On y crut que r 

qui n’avoit que la tnouftache, avoit commis quelque 

avions fait couper la barbe. Parcontre la pliipart des «. . 

Itaclie & fe rafent la barbe qui parmi eux eft u 
efclaves Sc de certains domeftiques de grands feigneu: 

& tfofent garder que la mouftache; Les Perfans on • - ! in* ■ 

& fe conpent la barbe ii courte avcc des cifeaux, qu’o * 1 an pits tie 

quelques femaines; mode qui ne plairoit gueres h un X;u:\i 

rafent la barbe, mais ils laiflenc la mouftache & of’s lilies 

joues *). Je n’ai vu aucun jeune Arabe ne d’an 

la barbe noire; II y a des vieillards qui pcignent le barbe blanch in rouge, 

mais on dit que c'eft pour cachet leur flge; Cette cou.-. j cil done plutoi Lr;-. 
qu’applaudie. Les Perfes noirciffent leur barbe noire encore davantage & conti¬ 
nuant vraifemblablement cette mdthode jusques A la vieille/fe, afin de pafler plus 
long-tems pour jeunes. 11 ne feroit pas> conforme a la gravitd d’un Turc de fe 
faire noircir la barbe, cependant on prdtend, que plufieurs des principaux d’entre 
cut prennent cette habitude.- * Cela paroit m&ne necefTaire aux jeunes Seigneur's 
de cette nation, pour relever leur beaute, parce que les barbes noires ne font pas 
au.Ti’ communes parmi les Turcs que parmi les Arabes & les Perfes, pcuples plus t 
meridionaux; ’■ * « 

Lorsque les Turcs qui dans leur jeuneffe fe font rates, veulent laifler 
croitre la barbe, ils obfervcnt la cdremonie dc reciter un Fatbg, qui eft regards 
comme un vceu de ne la jamais faire couper. Les Mahometans croyent pc-;-. 

dm . 


portent des bonnets, ou les cheveux non coupds. Ils fe rafent la barbe, ex 
au deffus des levies, d’aucres ne la rafetu pas m&me. en cet endroit. 

*) A Bombay parmi les foldats indiens, j'en vis qui ne fe rafoient que le menton, i 

iailToient croitre la mouftache & les polls fur les joues. Ces braves s’imagin : 
fans doute de fe^donner par-14 un air martisl. AuflT ne crois-je point que des usu 

i dons entieres ayent jamais portd leur barbe de cette fagon. 
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£tre, comme le mnarqucnt quelques voyageurs, que les anges habitent dans leur 
barbe. II eft tres-fur , que quand quelqu’un apres avoir laifle croitre fa barbe, fe 
la fair rafer, il >eut en etre tres-fcverement puni. fA Basra ]e crois que felon la 
ic ii n’y va jas raoins que de 300 coups de baton, fi l’argent n’appaife pas la 
juftic ) II fera la rifec de ceux de fa croyance. Un Mahometan qui douze a ns 
avant arrivee a Basra s’etoit rafe la barbe dans fon yvrefle, s’etoit enfui fe- 
-retemer.: au:-: Indcs, & n'ofoit reyenir de drainte du mdpris public & de la puni- 
tion du magiftrac. 11 croyoit doublement meriter l’un & l’aucre, parcequ’il avoit 
viole fon voeu,. & parcequ!il I’avoit fait dtant yvre. - 

a, • r f'r oijjl r; /*: ii':.;; faK 

Je m’informai d’un Juif a Maffc&t , duquel la famille avoit-etc etablie de- 

puis plus d’un fifecle dans \Omin y II les Juifs de la province dtoient obliges d’e- 
poufer la veuve de leur frbre; 11 tpe rbpondit: Que 11 l’ainfi de plufienrs freres 
mouroic fans enfans, le fvere qui lc fuivoi'j en &ge devoit prendre la veuve, lors- 
qu’elle le requdroit, quand merae il fcroit deja marid; que cependant elle 6 toil 
fibre de quitter la famille de fon mari & de cherjher fortune ailleurs. On dit 
qu 'h.HAleb il arrive tous les deux ou trois ans, que quelques-unes de ces veuves 
en* cas de refus fraduifoient les freres de leurs maris par dcvant le Rabin, qu’alors 
& en confluence des loix de Moile, on les y contraignoit ou les punilfoit. Je 
> ne pus rien obtenir de plus ddtaille fur ce fujct. 

Ce meme Juif de MafkAt avoit deux enfans de la femme, & comme clle 
ne lui en avoit plus donne depuis huit ans, il cn prit line feconde, qui n’cn eut 
point du tout. Il falloit bien que la premier# n’eut pas confenri a fe voir une 
compagnc; puisque le mari avouoit fincferement, qu’il ne vivoit plus fi tranquille 
& fi heurcux avec ces deux femmes qu’fl 1 ’avoit-ete avec une, qu’il etoit oblige de 
tenir deux menages, que leur jaloufie fe tourmcntoit fins cefic, & qu’il ne pou- 
voit ni affez diffimulcr, ni donner afiez pour les tranquilifer. J’apris auifi a Basra , 
qu’un Juif dont la premiere femme dtoit fterile, en avoir epoiife une feconde fans 
rtpudier l’autre. 

Il arrive bien chez les Mahometans' qu’un homure cpoufe la veuve de 
ibn frere, mais elle n'a point droit de l’y contraindre. Aucun d’eux n'ofe avoir 
■ H- 3 plu* 
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phis de quaere femmes h la fois, mais il iui eft permis d’avoir an tan t d’efclaves qu’il 
cn peut nourrir & de vivrc avec elles. Cependant il doit rendre k fes 
times le devoir conjugal, ou s’arranger avec elles de -ihaniere q felk> ire ! 
duifent pas en jirftice. Il eft libre aux ScbHtu-fa prendre tics M i ■ ,.nc, 

libresj fans les epoufer, ce qui eft defendu aux Sunnites, ivi e ns it; 
dre deux foeurs i la fois. Pour avoir la ieconde, run; qu •' rt' : . m 
* la premiere. 

La femme n’eft point regard^e par les parens du r com me i r 

tage qui ne puifle point puffer en mains etrangers, ni de s* b, com 

foupqonne Mr. Michaelis dans fa LX. queftion: Mais com mb el le garde I’.idmini-^ 
ftration de fon propre bicn -du vivant de foil man, les parens de fon defunt mari 
peuvent d’autant moms la tenii; comme efclave. Au refte je ne me fuis pas pre- 
cifement informe, ft les loix de Mahomet' feroient plus fcvferps h l’dgard des 
efclavcs achetdcs & dpoufees par le maitre, qu’i cclui dcs M'ahomdtanesnees librcs. 

Il ne me paroit paf vraifemblable que chez les Mungales plufieurs freres 
foyent reduits il n’avoir entre eux qu’une feulc femme, pavee que grand nombre 
de leurs fdles paffent dans d’autres pays oh la polygamic regne, comme l'obfcrve 
Mr. Michaelis LX. Quell, d’apres Sufsmilch. CarlesTurcs, lesPcrfes, lesArabcs 
& les Indiens tirent auffi quantite d’efclaves males des nations qui ieur vqndent , 
des femmes blanches & noircs. Il y refte done vrailembiablement sutant de 
femmes que d’hommes, s’il y nait, comme en Europe, autant d'un fexe que de 
Pautve. Il arrive fans doute chcz les Mangafys comme ajlleurs, que quand les 
voifms leur enlfevent, ou leur achetent leurs lilies, ils prennen.t auffi les gallons. 

Je penfe done que les hommes qui y reftent, ne doiverst pas manquer de femmes. 
Souyent les efclaves, achc'tcs par les Turcs & par les Arabesfe marient ; quelqucs- 
uns d’entre eux qui parviennent k des polles honorablcs, -ou qui amaffent du bien, 
prennent meme phis d’une femme. 11 eft done a prefumer, que le negoce d’efcla¬ 
ves ne donne pas plus de femmes aux Mahometans qu'oa n’en trouve dans 
d'autres pays. 

■ 

J e ' 
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Je ne crois pas non plus, qu’il naifle parmi les Orientaux.plus de filles 
que de garqons: quoique quelques medecins & quelques' ‘momes d’Europe chez 
qai je n’en fuis-enquis , fe prefument. Pour dire 14 -deffus quelque chofe de certain, 
,1 faudroit avoir une lifte exa&e dcs enfans qui y haiflent chaque annee: Et comme 
on a tout auffi pcu cette lifte chez les Chretiens orientaux que chez les Mahome¬ 
tans , j' nc puis rien ddcider dans cette affaire, En attendant je joindrai ici 
quetqdes pedtes fifths que j’ai obtenucs des moines europeens. Par ce moyen 
on ddtcrmineta aufli a peu pres le nombre des catboliques * remains qu’il y a 
dans ce pays. > 


Les Capucins de Surdt ont baptife: 


De 1676 jusqu’en 1706, 

De 1701 & 1720. 

De 1721 k 1748. - , - 

> , 

De 1749 a 1764. mois de Septembrc. 

Ainfi en 88 amides & o mots - 


I garqons. I 
140. 1 

122. 

149. | 
__ 94 - 

I joy. 1 


filles. 

ii3. 

130. 

129. 

82. 

4 J 9 - 


Ces phres entre pluficurs autres chofes, avoient remarqud dans leurs re- 
* gttret’ de l’dglifcqu’en 1678. une femme dc 12. ans & 3. mois dtoit accouchee 4 
Surdt. Qu’ea 1689. une autre dtoit morte en donnant la vie 4 un enfant qu’elle 
, avoit porte pendant 18. mois, que l’enfant avoit vdeft & qu’on l’avoit baptife: On 
ne favoit plus quelles preuves il y avoit eu pour conftater cette grofteffe de 
, dix-huit mois. 

J’ai aufli entendu parler en Perfe d’une mere de 13. ans: On y marie les 
filles des l'age de neuf ans, & j’ai connu un homme done la femme n’avoit que 
dix ans lorsque le manage fut confomme, On dit qu’une femme d 'Abu- 
fibakr avoit-eu un enfant dans fa 50. annee: Exemple fans doute bien rare, 
puisque chez les orientaux les femmes pafient pour vieilles des qu’elles ont 
plus de trente ans. 


Un 
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Un Carme de l’dglife de .St. Michel 4 

Mabhn dans l’isle de 

a baptife: ?> 





gargons. 

| fillesi 

' 

. En 1758. 

55- 

48. 


1759* 

& 

[ 48. 


17 do. 

59 . 

1 5* 


i7<Sx. 

48. I 

54- 


1762. 

d4- 

59- 


I7<J 3 , - _i 

«4- 1 

5 6 ' . 


Fait en fix ans - | 

1 341-' 

1 321- 

JA * 

On a baptifd dans 1'dglife Signora 

Elperanza 

hors de I; 

de Bombay: 

• 


garqons. 

filles. 

Depuis I7 ji. * f 

1755* * 

4 t 9- 

406. 

I7 jG. 

1760. - 

349- 

355- 

17<51. jusqu’en Odobre 

17P4. - 

2415. 

278. 


Ainfi en 13. ans & neuf tnois 


1 1014. 1 1039. 

Parmi Ies perfonnes bap ti fees 4 Surat & 1 Bombay il ,y a eu peut-£tre 
quelques efclaves homines ou femmes appartenans aux Europeans & aux ainfi dits 
Portugais qui y demeurent. Les Chretiens n’ont aucune occafion de baptifer des 
Payens dans les pays cures, & ils n’ofeot point convertir de Mahometans. •. De 
forte que fi de ces endroits l’on pouvoit avoir plufieurs liftes des baptifes, on 
pourroit dire quelque chofe de plus precis fur la proportion qu’il y a entre les 
hommes & les femmes. Je n’en ai pu avoir d'autre notion, fi ce n’eft que les 
moines Europdens one baptife 4 Basra depuis le corhmenetment de 1755. jusqu’en 
Aoht 1765. 5.2. garqons & yj. fillcs, Et des mpln.es de Bagdad j’ai eu la lifle 
fuivante: *). 

.Depuis 


*) Comine les Chretiens d’orient qui fe font r&inis avec l’lfglife romaine & qui dans cette 
contrfe fe nomment Chalddens, ont une petite eg life a Bagdad oil il y a deux pr 2 - t 
tres qui bnptifent, les tifles ci-deiTus ne fufSfent pas pour determiner le nomine 
des eatboliques-romains dans cette ville. 


iiflP 
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puis 1741. jusqu’en 1745. 

- 

gargons. 

13. 1 

filles. 

28. 

1746. -* 1750. 

- 

14. 

21. 

‘ i 75 i- * * 755 - 

- 

21. 

20. 

1756. * 17^0. 

- 

.12. 

34 * 

I7«x. - 17 6 S- 

- 

39- 1 

48. 


Ainfi en 25 arts - \ 119- [ iji. 


II eft vrai, que fuivint quelques-unes decesHftes, le nombredes fillesfur- 
paffe en Orient celui des gargons; mais on n’en peut rien conclun-e: & fuppofd 
que cette petite fupdrioritd y exifte rdelleinent, elle ne fauroit avoir determine le* 
orientaux a la- polygamie. 

Cette polygamie meme n’eft pas ft univerfelle en Orient, qu’on le croic 
en Europe. Car ft quelques Mahometans m’ont tres-fort vantd ce droit; d’autres 
afiez riches pour avoir plufieurs femmes m’ort franchement avoud, qu’ils n'ont-dtd 
heureux qu’avec une fcule. Cell pourquoi il y a peu d’hommes d’un etat mediocre 
qui oyent pid’unc femme, & beaucoup de gens diftinguds s’entiennentaunepour 
toute leur vie. Suivant la loi ils font obliges d’entretenir ddeemment toutes celles 
qu’ils ont & de voir chacune d’elles une fois paf femaine: devoir trop penible & 
bicn des Mahometans; car ou ils fe marient jeunes, ou le pere achete k fon fils 
une efclave pour empecher qu’il ne fe livre a des proftitutees. La tradition die, 
’que Mahomet qui doit avoir etc mauvais Phyficien, a foutenu que 1 ’homme re$- 
fcmbloit a un puits, qui rend plus & mefure que l’on en puife. Mais les Maho- 
, metans s’epuifent ft fort dans leur jeunefie, que plufieurs agds de trente ans fe 
plaignoient d’impuiffance a notre raedecin. 

, On accufe en Europe les peres mahomdtans de vendre leurs filles, mais 

les plus fenfes d’entr’eux le font aufii peu que nous: Ils donneront fans doute 
plutfit leur enfant a un epoux riche & diftinguc qu’i un pauvre, ils en regoivent 
davantage; mais p&ur peu qu’ua pere foie en drat de le faire, il donne une dot 
( honndte a fa fille, qui devient alors fon propre. Le contiit de mariage fe pa fie 
devant le Kadi • & non feulement on y ftipule ce que I'dpoux doit donner d’abord 
i fa future, mais encore ce qu’il ltd payera, au cas qu’il lui prenne envie de la 
, I repudier. 
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readier. H y a apparence qu’un gendre opulent contentera facilement un pdre 
pauvre, mais tous les-peres ne raarieat pas leurs Giles-pour de l’argent: Souvent 
un bomme aif<5 prendra up gendre fans bien , lui foufnira merne la fopime nd- 
ceffaire pour payer en prdfence du KM & des temoins la dot ftipulee par le eotf 
trat; en debange un tel gendre promet a la femme une fi groffe fomme en eas de 
repudiation, qu’elle n’a point ce changement 4 craindre. D'ailleurs comme elle 
n’efl; pas obligde de remettre fon bien entre les mains de fon marl, celui-ci depend 
fouvent d’elle. Les Mahbmetanes riches font quelquefois plus maitreffes chez 
dies que ne 1c font les Chretiennes en Europe: Elies fonemdme en quelque forte 
plus heureufes , en ce qu’elles de leur c6td peuvent aufli demander d dtre ( feparees,, 
au cas que le mari en agifle mal avec elles. Avec tout cela il n’eft pas rare que 
,les Mahometans repudient leurs femmes; mais ils n ufent pas de ce dioit Ians dcs 
rajfons tres-fortes; en partie parce que cette demarche eft jugde indecente pour 
un bomme fenfd; en partie parce qn’ils ne vculent pas deshonorer la femme & 
ft famille. II n’y a que quelques riches voluptueux qui epoufent plufieursfemmes, 
& leur conduite eft blamde par les Mahometans raifonnables. D’ordinaire ces 
hommes de plaifir choififlfent des femmes de bafte extraction, qui font eblbuies de fe 
voir tout d'un coup fi clevecs«& environnees de domeftiques. „ Par contre elles 
doivent fouffrir, que le mari non feulement leur aflbeie trois autres femmes, 'mais 
qu’il ait norobre de filles efclaves & qu’a la fin il les repudie elles-memes. 

11 y a done des Mahometans qui ont plus d’une femme. Et con\me il y (: 
a apparepee que le norobre des hommes & des femmes eft a peu pvfes dgal en 
Orient, un Europdcn croira toujours, que le pnuvrc Mahometan ne trouvera 
pins It fe marier. Cependant on ne remarque point, qu’il y ait dilute de Giles;;' 
il paroit merae qu’un Mahometan fans fortune entretiendra une femme 4 moms de 
fraix qu’un Chretien pauvre ne peut lc faire en Europe. En voici un exemple:: 
Un Mulla de Roimbbte, ville affez proche de l’Euphrate, avoitprisquatre femmes, 
pour fubvenir 4 fa fubfiftance par leur travail: Je ne doute pas, que chacuned’ellcs 
n'eut facilement trouvd des raifons pour fe faire fdparcr du mari, fi elles avoient 
m trouvev un meilleuv parti. Les foldats & Les domeftiques fe marient beaucoup. 

plus em Orient qu’en Europe.. Malgte cela on n’y manque pas de courtifanes qui- 

dans 


I 


CIRCONCISION DES ORIENT AOX. 6? 

dans quelques grandes villes ont la liberty d’exerccr publiquement Ieur metier, ea 
payant au magiflrat de eqrtaines contributions. 

Si Ton demande raifon pourquoi, malgrd la polygamic, les Mahometans- 
ne manquent pas de femmes; je n’en trouve la reponfc que dans les mceurs & 
la ’faqon de penfer de cellivci. C’eft un chagrin & ime honte pour toutes les 
femmes de Torient lorsqu’on peut les comparer ii un arbre llerile, & Ton inculquc 
aux Mahomdtnnes dfes leur jeunefle, que c’elt un deshonneur a une fille nubile & 
aux jeunes veuves quand elles ne trouvent point de maris. Aufli n’y a t-il point 
de couvens pour les files cblibataires; Chacune fe cherche un man; Elt-ellc 
repudiee, elle s’occupe d’abord a en trouver un autre: & comme les Mahometanes 
, vivent prfesque ignorees en comparaifon des Europeennes, on ne remarque pas fi 
aifement quand elles fe mdsallicnt. 

Cependanc il n’eft pas doateux, que la polygavnie ne nuife a la popula¬ 
tion. S’il y a des exemples qu’un homnle a eu beaucoup d’enfans de plufieurs 

femmes, on a aufli obferve, que les mrmngames ont generalement plus d’enfans 
> 1 

que les polygames. Je ne doute pas de la verite de cette obfervation, car les 
femmes d’ovient facliant qu’elles ont desrivales, -s’efForcent continuclleinent a les 
fupplanter; d’oh il arrive que la complaifance iSt’la voluptd affoibliflcnt bientot un 
man polygame pour le rclte de ia vie. 

) : . " ' 

5 ) ' 

Il ell recofinu, que les Mahometans ne font pas circoncis de la mdme ma- 
niere que les Juifs. J’ai oui’direqu’une tribu d’Arabes, qui habiteentre les terres 
1 des Schcrifs <i' sibuartjcb & de la Mekke , circoncit autrement que les Sunnites, & 
il fe peut que leur civconcifion differe encore de celle des Zeid/ies , dcs f eidji & 

’ d’autres. Mais qu’ctle loic ndeeflaire a la fantd dans les pays chauds, (Quell. 52. 
de Mr. Michaelis) cclanc me parole pas prouve, car les Par/is , c. A d. lesdifciples 
de Zoroaftre, qu’011 appelle aufli Guebres , ou les adorateurs du feu, les payensdes 
Indes &. quelques nations Eafrs en Afrique, qui vivent tous dans des climats aufli 
. chauds que les Mahometans de TArabic, ne fe circoncifent point & fe portent 
aufli bien que les Juifs, les Mahometans & quelques nations Ivafrsqui fefontcircon- 
circ, Les Chrdciens Coptes d’Egypte & ceux de Hdbbefcb en batifant leurs enfans males, 

’ I 2 
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ce qu’ils font pour 1 'ordinaire qtiarante jours aprds leur naiiTance,Iesfontcirconcire. 
D’autres le font dans la dixidme amide & plus-tard, plufieurs ne le font point du tout. 

Si Abraham, qui par 1 ’ordre de Dieu (Gen. XVIJ. 23.) & circoncitavec 
route ft maifon, fut ie premier qui pratiqua cette cdrcmonicyou fi d’autres peu- 
pies l’avoient pratiquee avant lui, c'cft unequeftion que je ne fturois decider 
Mais comme tons les defeendans d 1 Abraham avoient cetufhge, il y a apparence 
que les Arabes, les Egyptiens, les Abyflins le tiennent de lui. Les Aft home tans 
paroifient l’avoir conferve comme une ancienne pratique de leurs anedtres, 
du moins n’ai-je pas efttendu que leur religion les y oblige. Ellb peut avoir etd 
introduite en Perle & dans les Indes avec le. Mahomddsme, & les Kafrs fur la cote 
d’Afrique au Sud-Eft peuverit l’avoir prife des Abyflins ou dcs Mahometans qui 
habitent les radioes cdtes. 

La Circoneifion dtont adoptee par taut de peuples, il lerable qu’clle doive 
avoir quelque utilite phyfique, quoique divers Mahometans .& Chrdtiens oricntauX 
chez lesquels je m’en fuis inform'^ 7 n’ayont fit m’en alidgUer aucune. Ce qui eft 
certain, e’eft que dans les pays cbauds elle fert beaucoup.a ceux qui lie fe lavent 
pas avec foin. Le mddecin des anglois a IWeb ra’afiTufa, que dans les pays 
chauds il fe ramafloit plus d’humidicc fous le gland que dans les pays froids, & 110 de 
mes amis qui dans les clialeurs des Indes n’avoit obferve que la propretd Euro-- 
pdenne, gagna une tumeur dans cct endroir qu’il auroit dvitd, s’il eut ete circoncis. < 
Dfes qu’il fe fut foigneufement lave cette partie, la tumeur fe diffipa. Il eft‘done 
ndeeflaire de fe Iaver rdgulierement tout le corps-& fur tout ces parties, loisquon 
eft dans des pays chauds, & voi'h fans - doute pourquoi les Idgillatem s des Juifs, 
des Mahometans, des Guebrcs & des Paycns dans les Indes out 01 donnd ces 
frequences ablutions. Les Chretiens qui habitent parmi ces peuples, fent obligds 
i la raeme proprete, foit pour la deccnce & pour ne pas s’expofer au mepris des 

narionaux, foit par principe de ftntd. 

Un circoncis fe lavant avec moins de peine que celui qui ce l’eft pas, fur 

cout quand il n’ofe Ccorams les Mahometans) y employer qu’une main; la circon- 

cifion 
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ciilon devient une commodity, & ce pourroir ddji etre unc raifbn pour ciur.i«Bf 
les nations a coffferver Ge rite apres l’avoir sdopte *). M:tfe futility rdelie us !a-ctr- 
concifidn confide en ee qu’eile efi ndeeflaire pour rendre pkifieurs homraes propres 
au mariage. On trouve en Orient, corntne en Europe, des perfbnncs kuxquclles 
une efpece de circoncifion devient necefl'aire. J’en ai vu un excmple a Mo/dl. Un 
Chreden qui avoir deja vecu quelques anndes en feeondes noces avee use j June 
femme, fans en avoir eu d’enfans, fe plaignoit des reprochcs que la femme lot 
faifoit, que c’dtoit fa faute qu’on l’appcllok un arbrt fierih. Je I’affurai, que je 
n’entendois rien’& Ja mddecine, corntne il le croioit,nte voyant obferver les a fires, 
& les itftronomes maiioraetans etant mddecins en meme temps. Mais corame il 
perfiftoit a me demand Cr des remedes, je lui propofai dc me mcncr chez lui & de 
me fairc parlcr it fa femme- XI n’y confentit qu’avec peine, craignant que les 
voifins ne le y ifient ineroduire un dtrangev dans fa maifon, Cette femme qai ne 
fe feroit montrie u aucun autre etranger ,>ne fe fit point fcrupule de parlcr a fon 
mddecin fear les medccius & les moines d’Ettrope voyent fitns foupgon les femmes 
de’l’Orienty pendant que des voyageurs & d’autres honnetes gens font obliges de 
fe tenir a la povte, ou de fe contcnter de la compagnie du mari.J EUe fe plaignic 
que fon epoux liipprochoit rarement. Le mart pour fe juftifier repondit, qn'elle 
n’exigeroit rien- dc lui, fi elle lentoit les douleurs que fa complaifance lui caufoit. 

> Alors je me rappellai, qu’un chirurgien d J Europc avoit en pareil cas coupe le lien- 
du gland a un dc mes amis. Apres l’examen & les quefiions convenables, que 
je fis avec la mine & la contenance d’un cfculape, je trouvai qu’il pouvoit dtre 

> foulage par une pareiile operation. Je conclus de la, que s’il avoit ete circoncis- 
dans fa jqunefle, probablement fa femme n’aurojt pas eu lieu de fe plaindre, le 

> man. auroit vdcu tranquille & auroit eu des enfans. Cependant ii n’y fut point 
remedid, pareeque la femme declara, qu’elle ne foulfriroit jamais qu’on 
y mit le couteau. 

La circoncifion n’efi pas necefl'aire- a tous les orientaux. Je vis pendant 
, mon voyage de Bagdad a Moful , qu'un jeune garqon ebreden qui traverfoit &' 

I 3 mes 

*) Herodote livre II. 34-. dir, que les Egyptians fe ctrccncifent par un principe de 
gTOprdte. 
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mes cctes une riviere, avoit le prepuce fi court qu’il recouvroit a peine le gland. 
Je eommuniquai mes flj'upgons 4 un vieux Maronite & je lai dis, que cejeune 
homme etoit fans doute circoncis- Le vieillard au contraire prdtendoit avoir ob- 
ferve, que cela arrjvoit 4 ceux qui naifibient pendant le decours de la June, & 
que quclques-uns d’eux n’avoienc point de prepuce du tout. JSos medecins< fe 
rappelleront vraifemblablement d’en avoir vd des exemples en Europe; mais je 
doute qu’ils en attribuent la caufe a la lunc. Si done il n eft pas rare que les gar- 
qons naiffent fans prepuce; les Orientaux dont les enfans jusqu’a un certain age, 
vont pour la plflpart tout nuds, peuvent fort-bien I’avoif remarqu'd & erd, que le. 
prepuce feroit inutile, & voyant qu’il devierit quelquefois un obftacle, ils auront 
recount a la circoncifion, 

J’ai neglige de m’inftruire dans YHedsjds & dans VTemet ), li Ton y cir- 
concit les fillcs On aftflre, que cette operation fe fait a la plflpart des filles de 
VOmdn, au moins dans la contrde de ISobdr; chez la plflpart des peuples qui ba- 
bitent les deux bords du golfe perfique & Basra, com me on la fait aux Mahomd- 
tanes & aux Coptes cn Egypte. On dit la mf-me chofe des femmes d 'Babbefih & 
de Cambay prds de Sur&t. A Bagdad les femmes de race arabe font aulfi cir- 
concire leurs filles. Les Turques n’ont pas cette coutume, & 4 mefure qu’dn 
s’eloigne des front ifcres d’Arabie, on trotive moins de femmes circoncjfes dans les 
villcs turques. Apparcmment que les femmes en retirene 1 ’avantage de fe laver 
avec plus de facilitc. Un marchand arabe m'en donna cependant encore une autre 
raifon, fa voir, qifon veut par 14 empecher l’ere&ion du Clitoris, noremb Sunbuta 
en Arabe: & cet homme penfoit, que la decence 1 ’exigeoit. La circoncifion des 
filles a deja dtd decrite dans le Diftionnaire de Chambers & dans d’autres livres. 
Meflr. Forfkdl & Baurenfeind tdmoigndrent 4 un feigneur de Kdbira (que nous 
allames voir a fit maifon de campagnej l’cnvie qu’ils avdient d’examiner une fille 
circoncife. Cet h6te complaifant ordonna d’abord qu’on amenat une payfanne dc 
r8. ans & permit qu’ils obfervSITent tout 4 leur aife. Le peintre defiina tout 

d'apres 


*J Mr. Forfkdl apprit, que la circoncifion des filles dtoit en triage a Mokba, mais non i 
Sana, ni chez les Juifs arabes. 
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d’aprfcs nature s en prefence tie divers domcftiques turcs; mais il trsvailloit'en 
cremblant, parceque nous en craignions les fuites de U part des Mahometans: 
TNteanmoins comma le maitre de la maifon etoit no ere ami;, perfonne n’ofa crouver 
£ y redir'e. » 

, Les femmes qCti circoncifent les filles a JCAbira, y font anfll connues que 

les fages-femmes le font en Europe 5 on die mdme, que quand on en a befoin , on 
les appelle de la me; marque qu’on n’y apporte pas grande edrdmonic. Lc temps 
en eft dans la dixifeme annee. 

II y a des gens qui croient, que la Ioi.de Mahomet defend d’6,ter k m 
homme fa virilitd. Ccpcndant cela fe pratique * qiioique rarerpent, dans quelques 
grandes viUes & plus fouvent dans la haute Egypte. Les religieux fe font IalTds de 
prScher centre un abus fi ancien; d’autant plus que les gens dc marque n’en achete- 
roient pas moins des cunuques & ne leur aJureroieut pas moins unc fubfiitance com¬ 
mode . Ce n’eft pour tan t pas en Arable oh la caftration rbgne le plus, comtne le 

penfe Mr/Michaelis QuefL 54, On n^y fait point d’eunuques; on onenfaitfurement 
moins qu’en Italie; la plfipart de ceux qui font en Arabic, co Egypte & en 
Turquie, viennent d 'Hdbbefib & de laefan au milieu de FAfrique. En general le 
nombre n’en paroit pas fi grand en Orient 5 que nous le crayons en Europe, Le 
J Sultan feu] en a peut-etre plus k Conftantinople, que toils les fujets de fon vafte 
empire n’en ont, & la pltfpart de ces cunuques lui ont-etd envoyes en prdfent. 
On m’afiijra a Kdbira , que tens les Beys en avoient. Lc Pacha de Majid n’en 
nvoit qu’un, que fon pere avoit achetd depuis maintes annecs & qull vouloit par 
cette confiddration entretenir jusques k fa morn Le Pacha c YHdkb n’en avoit 
que deux, 

Les cunuques ne haffient pas le fexe, comme bien des gens le croient. 
Celui qui fit avec nous la route de Sues a jfamba % avoit plufieurs femmes efclaves 
deflinces k fes plaifirs; une d’elles etoit traitie en grande dame, L’on me parla 
d*un riche eunuque h Basra qui avoit fon Harhn , 

II paroit moins ndeeffaire de chatter les animaux dons les pays 
cfeuds que dans les^ pays froids, la tranfpiration continaelle lenr dimi* 


rniant: 
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nu" : nt beauqoup le courage. Uti officier franqois qui avfiit pafle plufieurs annees 
fur h cdte de Coromandel & en Bengale, me dir, que les Europeens.s’y fervent de 
Chevaux entiers pour leur cavaleric, Sc il crut avoir obferve, que ces animaux 
ctoient plus indompuibles l’liyver que l'dte. Les Arabes lie moment que des 
cheyaux enders, mais des Htiffins, c. a d. qui n’ont pas flute, & raremcnt des 
Hajcbiri , ou des etalons, qui font plus difficiles a gouverner. Les Arabes du 
dcfcrc fe fervent ordinaircment de Fan-aft, ou Gawks , & vendent les chevaux 
entiers dans les villes. 

Les Arabes n’ont ni chariots, ni charrettes. Les Indiens fe ferventd’une 
forte de caroffes 4 deux roues, tires par de grands & beaux boeufs. L’officier 

dont je viens deparler, difoi-qu'on ne coupoit ces bcenf: ni fur la ccte de Coro¬ 
mandel, ni en Bengale; mais a Bombay on m’affhra, qu’6n leur dcrafoit les tefficnles. 
On dit que la religion des Pat [is ddfend de chdtvcr les animaux, Les Juifs qui 
habitent parmi les Mahometans, ne font pas fcrupule de manger la chair des mou- 
tons ou bones coupds, parceque vivant parmi des nations etrangeres, ils ne peu- 
vent fuivre leur loi fi exaftement, mdme en plufieurs autres points. .Ils ne eba- 
trent pas eux-memes leurs animaux: un Juif de Mafkdt me racontoit, qu’il avoit 
fouvcnt vendu fon chevreau, pour le racheter quapd d’autres I’aiixojent coupd. t 
La chair de brebis eft la principale nourriture des Mahometans & en 
particular ce lle des Arabes errans: Moi'fe defend pourtant de mutiler les animaux , 
que 1’on mange. Je n’en fais pas la raifon, a moins que ce ne foit pour dptf.gner 
les femmelles qui doivent multiplier les troupeaux. Ainii I’on mangeoif plufieurs 
males & la viande des plus vieillcs bdtes etoit auffi achetee par les pauvres qui 
l’avoient 4 bon marchd. C’eft fans dome pour la mdme raifon que I’on mange 
auffi en Europe la chair de vieux animaux entiers, comme boucs & taure.aux Sc 
nullemcnt parcc qu’on la trouve de bon gofit. 

On voit dans les obfervations de Pocock fur Abul tarajje p. 15 r. que les 
anciens Arabes ont-eu divers dialeftes. Le roi des Bamjagts 4 Dhafar difoit a 
un Arabe ctranger, Tbeb, voulant lui dire .de s’aileoir. Mais comme ce mot em« 
portoit dans la langue de celui-ci autant que fames; il fauta d’un endroit dleve &fc 

blefla, , 
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■ blefla. Des qu’on eut expliquAnu Roi le fujet de la mdprife, il repondit, que 
1 'Arabe qui vient a DbalYtr, apprenne le Diakck bamjAre)':. A men remarque 

auffi, qus non feitlemcnt les Arabes ont-eu diverfes dialeftes, mais qu’ils ont-eu 
divers langages *). li n’ya peut - ftve point de langue oh l’on trouve aujourffhui 
tant de dial eftes que dans i’arabe. Non feulement on parle tout autreinent dans 
les montagnes du petit diftrift que gouveme i’lmdm de Vremen , que dans le 
Tebhna; mais les gens diftinguds ont une prononciation differente & d’autres mots 

- pour exprimer pluficurs chofes > que n’ont les payfans ; & ces dialeftes n’ont 
gueres beaucoup de rapport avec cclui des Badoums. La difference eft encpre 
plus grande dans les provinces eloigndes. Corame done depuis fort longtemps il y 
a eu dans diverfes provinces de PArabie phiGeurs ahJeftes en ufage, & que la 
■ langue arabe a change ou fait, oubb'er 4 icons voiGns des Iangues dont I on aura 
, j vraifemblablcment adopte ft^ conferve plufieurs mot: Ians la langue d’aujourd’hui, 
il n’cft pas etonnant qu'elle foit plus richequ^ucune aW Ddft la prononcia. 
tion de ccrtaincs lettres differ e beaucoup: p. e. Je 0 & dont les Arabes du 
Nord & de l’Oueft.fe fervent comrne d’uh K ou d’un f e prononce 4 MajUt 
& pres du golfe perfique comme tfeb. Voila pouvquoi I’on dit en quelques contrees 
Bukkra 3 K\Ab , pendant qu’on dit en d’autres 'Biitfiber, Tfcbi/tb, & ainfi 
du refte. La prononciation des Arabes du Sud & de I’Eft me parut plus facile 4 
un gofer europden que celle des Arabes en Egypte & en Syrie. Cette diverGtd 
du diale'ftes ne fe rencontre pas moins dans la langue turque: un marchand ita- 
lien qui I’avoit apprife & Bisra, oh les gens de mife la parlent, parce qu’etant 
fous la dependance des Turcs, ils ont fouvent a faire il ear, m’affura, que le 
dialcftc auquel H s’etoit appliqud, differoic beaucoup de celui qui etoit en ufage 4 
Conftantinople; & je remarquai dans notre voyage d'Abufcb&br 4 Scblreh, que 
quelquefois il ne comprenoit pas les Tttrcmans qui parcourent la Perfe. 



*) Navigation! & Viaggi racolte da Rarmifio fol. 284. 
p. ii. * 





. T.': 


Comme 


feiiplm maris Er/thr aai 

fik' ? 
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Comme les Arabes fe difent de la religion mahomftane, ils croient, que la 
laiigue dans laquelle-eft <k|lt le Iivre de leur loi ou le Koiiin, & par confeqnenc 
]e dialefte en ufage k la Mekke du terns de Mahomet, font ce qti’il y. a de plus 
pur. Gc dialefte diftbre fx fort du inoderne, qu’on enfeigne a la Mekke mdme & 
feulement dans les Colleges la langue du Karin, comme on enfeigne le latin h 
Some. Et comme le dialefte ufite (v dans VTmen il y a 1100. ans, differoit a!ors 
de celui de la Mekke & s’eft encore altdrC par le commerce avec les dtrdngers & 
par la fuccefilon des terns, on y enfeigne auffi la langue ca Korin comme une 
langue favante. L’on pent done dire, que l’ancienne langue arabe ell en Orient 
ce qu’eft le latin en Europe. L’Arabe moderne quo 1 ‘on piuic dms.VHetlsj&t, 
eft a 1 ’ancien Arabe it pejf >cs ce qu’eft !a langue de l’Italic a l'anciennc Latine. 
Les divers dialeftes d’Arabie reffemblent k ceux d italie, & hors de P Arabic ils 
one entr’eux le mdme rapport qu’ont entr’eux le Provencal, TEfpagnol, le 
Povtngais &c. • La langue des 4 rabes qui habitenF les montagnes fronrieres de 
r Temen & de VHedsjh, & qui n’ont presque pas eu dc commerce avec les etran- 
eers, s’eft, dit-on, le moins akenL& diftcre moins que toutes les autres de 
celle du KorAn. Quelqu’un par consequent qui voudroit faife des obfervations fur 

PaDcien arabe, devroit after dans ces contrees- la *). ;• r ’ ; 

'Le 


*) Je trouve entre les papiers de Mr. Forfkdl une title dc mots tels que les Ar3bes 
les jyononcent a Kabira & dans le Tebdma > & comme die prouve evidem- 
mem la grande diveriM de dialers dans I 1 Arabe, je la rappoiterai ici i 


Dans P "Ternm. 

j^fcbkal “■ — 

Fcenn (chez les pay fans & M6r,) 
Fin ttbticb 


A Kabira, 

jflhfm 7 achdr t rrneux. 
Taiih , bon* excellent, 


Fin tidfibi 
Fin iesir 
Fin Hsrab 
Edjlis 
Dacbel 


— Fin ter&ch * oil vas - tu ? 

—— Okod 9 aflleds - tolK 
*— JDj&a, 14-dedans* . 


Cbaratj 



. Lc Copte, ou I’ancienne langue des Egyptiens, appartieat aux langues qui 
ont-ete en quelque forte expulfees par les Arabes. Elle eft tenement morte que 

K2 •' pcu 
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Dans r Tmeti 

Chared] 

JKjna 
ClMjt 

Gbotlua, bdquer — 

Eft eh am hk ■—* 

Sda fda — 

Bel mdtrdp mar fa 
Mdehtar tani *— 

Nimjl hendk — 

DelhUi — 

Hdcki. Hdekak — 

Sdat** , mm 

Hqja eljoum (avant - midi) 
Hiija ellseji (apres - midi) 
Scb&idji *** 

Makdn " 



i 


•c * ***• . • - — 

“ V v - 

Djc,»w;l 5 

iidged' — •** 

ragiwft fwtfw — 

Efiehin ' — — 

F6k dbdb p - - — 

iFtfrc “ ™ 

Mafifch chaldf (d Gidda i 

Me n lcjh ? dan&I’Yemen, f 
Jltffl iCbdkf) J 

Adu — « 

i?i? mmiii — — 


A Kdhira, 

Barra■> K4-dehars* 

Scbikl , Djmjj efpice, genre* 

HAfan, un dieval. 

Bukrap domain* 

Fabfam , entems - tu f 
Bad el attkdt , .quelqutdbis, 
iiirfw-, tout d fait* 

Gbcejr marra > one *uttz fois. 

$T^b4tj frnutfc j nous y .* ailerons, 

Dilvdkty a pr^fent* 

Betdiy heidk , mien, tien. 
v i te, 

depdche -tou 

Idji 7 II viendra, 1 
Oda f tine chambre. 

Ddva, de 1‘encre. 

Djemmel » wn chameau. 

JVb/m, il dort. 

|Af« : if Uftjl} je n*ai pas dormi du tout 

cette unit, 

Usbur ? arrdte - tpi f Mens. 

Eftdb dbdb 3 ouvre la porte. 

Sceddy foir, 

Ma fifth dur&ra y cela ne Fait rico, ii n’importe, 
LiJJdy pas encore. 

Lijjd fi , re fie uil encore quelque chafe? 

Djil 



peu de Coptes entendent leurs Hvres d’dglife, c’ell beaucoup' lorsqu’ils favent lei 
lire. On le comprendra fans peine;, li Ton confidbre, qu’ils font gouvemes depuis 

; - v M 

jk? 11>r?»Mri >> ■ ' 1 ■ 
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Dans I'Yemn* 

Djib 
Ma mdri 
Mani ddri 
Zdjid 
Ndkis 
KM 

Md fabiba 

Mcjlerihin > 

Keif entom y 
Jifal dacbel tikis 
K&n , chalas 
Djdbd 


Euadm djdbd Mu 


Harim 
HBrma 
Ubaadzjn 
Ma tefchd 
Ma tifcbceht 
Ma ter id 
Hiked* 

Hdda 

Hadak y badik 
Ddr I 
Karja 
Nam&s 
JSfd mes 
Mar baba 
fCumai 


i 


i - 


A Kdhira* 

Tadft, vien icu 


Ma mfiifeh , je ne fais pas, 



'<* . 

■< ,A . • f ■ < , 


i v 


— Aktar, pltrs- W 

» A kali , moms. 

— ScbSij&y pen* 

MSjtz tajibes, de la bqrjpj earn - 

— Tajibin ? teportes-tu bien? 

, Aifcb hilkom 3 

+Ji yobdtt djua siMj, il le met dans ime botirfev 

-X Ha&et y celt eft fait, on pret, 

— Fdladj on gar^oiij un jetme boinine. 

— Aulady gallons, des jetines hdimne:, 

— Ed durra kjja djedid f fugbdjar, le millet (Holcus) 

eft encore petit. 

— Nisvdn, des femmes, 

— Mara y une femme. 

— Ubdadity & apres, 

JEifcb tdtlob 

JEifch byddak ^ 

— Kidi , Ainfi.. 

__ Di 

Dak 








que veux - tut 



* 2 celm-ri, celle.cL 

k, m 5 

Balcedy un village. 


Kardm$ $ honneur, 
Namusy un mouther on; 
BimilUy volontiers, 
BargMtf? line puce 
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prfcs tic 2000. ans par des nations dcrangeres. Suivant I’opinion des Coptes de 
Kithira, ies Grees qui regardoient leurs fujets Egyptiens ccaime des herdtiques & 

K 3 qui 
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Dans i'Temm, 

Ttsjr didj d dj — — 

Hack vddidjadj — — 

Halib ‘ - — 

Scb&rka ~ —- 

Ldbm (chcz Ies pnyfa ns de M6 r,) 
Jimancs -— 

Bada tdm 


A Karbira. . 

F&Uhd) line poule, 

Bejd^ des oeufs, 

L&bch $ du lak* 

Ldbm % de la viande, 
mM<s , min him > id. 

Ibrtky eaff&iere T a caffg. 

mmtmsj/xm «§ m uj m 


j Di gbceir fcM ? * „ . _ 

> — ■— rt - t ri ’ r celt ane.autre choie. 

> Di Hcbka j 

— — Djemil) bean. 


Bada cbalaf 
Bdfcbka 
Sani — 

Tartk ~ 

N&jF&s Crete toi de c6td) — 

Kam to m ■— — 

Bmd% t cbdlji — —. 

Adjiboi! ^ 

Hahedei V — _ 

x.d, 

* -r „ 

.{fifWfo id slrabk' — 

M;i fcni — _ 

Mm auuaf — _. 

CZ?aI?2r _ 

Zobun — ; ™ 

Bunn — —. 

Hedam 

T&drob min fchant 

Ana cbaddam bachak fi (d Mokba) 

Ja 

Ja bynia y 

Saji —• — 


beau. 

Doghri , drok devant tous* 

Aniak y place. 

Jeminak y fcb^dlak , d droke, a gauche, 

Zzmdn, combieode terns? 

Mm varaiy apres moi. 

j 

Ja!: be I a man! c/i d'a dm (ration- 
/gnaw, il s*eft marig, 

Ujarif fickcglkm bd Arable 3 & il fait parler ArabeJ 
Aljcb feif, qu*a t - il dit ? 
anciennemertt. 

Refit 7 un compaguorj* * - 

Ghdli , cber T qui coute* 

KdhvWy du eaM* 

Haft* tine convert are; 

Tbdrdbni y rue bats - to ? 

Am ebaddamak i je fills votre fenteur* 

Ja bint ? line g[j e) ime f emmC(l 
jfo \ 

Cbdmr y du vin* 

Ras 
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quj employoicnt tous les moyens imaginables pour les reunir avec leur £glife, 
Icjr ont defcatiu fobs geine de mort de parler I'ancien copte & leur one memc or- 
donne de jfe iervir de I’alphabet grec. Cependaut on lour a perrais, dit - on, de 
conferver fept lectres de Leur alphabet, parce que leGrec n’avoit pas tojites celles 
done ils avoient befoin pour s’exprimer diitinftemcnt dans leur ancienne langue. 
Cec alphabet grec-copte a dte appetlc le copte moderne. On dit auffi, que fous 
le gouvernement des Mahometans nn d’h'g'ypte H ddfuidu fo peine de la 
vie de parlcr la langue mbieeule ; : :: d: copte ; fic dcs-lr la langue arabe eft 
devenue univerfdle eri prudent n -r: ■ dee lei . ’!eslesEvan- 

gile$ & quelques prieres ,, g:ec-copte, £ ■ on -ios repute Jobord ca tu* *abe *). 

Les 


**y, 


ikm: vahrd , un bcem r * 


iefr 


fur it* Copies, pelpere qCelles 


Bans rYemen* si li ‘-n 

Mas hdkar — is:-,. ^ r 

Bur — • it 1 , 

Ma ifyd —■ 

*) Monfn Forfkdl a It Ic-s re. 

feront plaifir aux la vans ^Europe, 

**Les Copies croient, quite tirent Jeur nom de Jeur premier Roi Egytien appell^ 

’* Copt, jo me fuis mformd, site ntevoient pas dans leurs iivres que/goes explications 
11 des hiuroglyphes & ils m ! ont repondu , qu’ils n*en avoient pas plus la clef qjr^les < 
"autres nations, ]e denmndal m Patiiarche copte , qul fe dit PaEriarcbe d'AlG^dudrie 
’*(& qui avec le Patriar the grec de K£him priStend £tre Je vrai poffdFeur de Pancien 
M f)ege d* Alexandria) fi Saint Atbanafe dtoit Copte otr Grec* Ii me rcpoodit, qu’ikha- 
"nafe aypiMtd Copte* Ils appellant S* Marc Pevangdifte dont on momre le toinbeau 
11 dans une £glife d’Afexandrie, leur premier Patriarcbe & ils ont sme lilte de tons les 
n Patriarclies depute SC Marc jusques i pvttmt.” (Mr, JEUJ, ConfeiiJer d’dtnr, m’en h, 
dm montrd des liftes unprimees.) *' 

,T En 1752. Je 31. Julllet le Patriarche Marfcps on Marc difoit 5 qtie les 
Coptes reconnoiffoient en J, C, deux natures, celle de vrai Dleu & cells de vrai 
>f homme ; 4 qu’Emyche & Neflorius dtoient excommunies cbez eux, 

f*e Patriarche me Ht voir les livres de l T dgIife Pacriarcljale par un pretre 
s Jiomnid dbunatadrus; e'etoient des liturgies & des bibles en Gopte & en Arabe. II 




me 




Les .autres Anibes qui ont.-fait des conquetes en Afriq.ue, c'ell a dire an Sud de 
la MMterran&e dcpuls rEgypte* jusques au ddtrdt de Gibraltar'& de la au Cap 


r*fee- dit , que la pi apart des livres coptes fe trouvent dans les convents de moines 
M ( Dij&r en Arabc) gTiDCipaleaiemi a Heir Antmtus en Said, (en Scbesrk. ) Ddr Am* 
" bahnla i deux jadri^js plus Mu. Deir Ambahe J]oj\ dans la conuee de Damiette, 

" Dsir EFfeijedi' B rian t prds de Tevrane. Dtir Makariax , en la niem e cornice. 

,r }e ft> t uite voir un ho mare qui ^erivoit des livres coptes & qui peignoir 
S1 des images de Lota, il fe nommoit Ibrahim Enmfib: cetoit uo des plus fa-vans 
Coptes de JT^bita ? de plus tres poti : J'appris ce qul fuit: rXorsque. Jes Maho- 
"meiaa's yiirent en Egj/*e , on comproit 70 evtqu.s coptes : fJ u*en rolls pftt au. 
^jourd'hui cpie 13. is ) a Jerusalem. z.)i Babnefa. 3,) 4 AJsjmumin* 4.) a Memlf. 

’'"S-O a AhutMj en Said. 6 .) 4 Cage en Said 7.) ti Afuit* S.) a Mo?faint. 

M p») 4 Abnitb el bammsm en &>Z& 10. ) a KJm t { Said. 11* ) k Armint zn SaH. 

”i2i> dans r/iB&te/ck 13.) dans le Fhjmm. II y Wo it auffi autrefois un cvfique £ 

**K 4 btta, mats depuis que le Patriarche m&ue. y rdfide* Pevfeehi 4 aboil 

” Get fusdit dopioit des Eevongiles & des livres coptes avec 

# *Ia verfion arabe 4 c6tA On lui donnoit un demi dcu ou 43. paras pour un cahier 

11 de dix feuilles on quarto royal on petit folio * q»$l copioic en 3* jours. Entre les 

'■ Diftionnaires de act bom me, U y en avbit un jlp remarquable dif.iffi en trois coiomnes. 
Dans ia premiere dtoimn les mots, en p-mie grecs f qui out etc re$u$ dans la langue 
^ npte* DansXi fecdndp dibit i-i iignificarion de ces m dales mots en vmi an den copte 
M quon appclie Xi/tfii Famwi 00 langue de Pharaom Dans la trof'fiitne on trouvoit 
" [’explication cn \rabe. Ce fa vant copie diToit» que le R01 Ptolemde qui a Vo it regnd 
”en Egypte apres la rnort d’AJexandre le grand* avoit vonln reticfrp la langue grecque 
“gdnerale dans ce pays, de h m^me fnaniere que le Sultan Barkhk avoft voidu fairs 
11 de larabe. Ainfl Ftolomde aurolt condamn^ celui qui aiiroit jiari^ la langue de Pha* 
,r raon & le Sultan Barkfth auroit ddfendu fous les m^mes pelnes de parilr le copte, 
Aduellemenr beaucoL3p de pretres uc comprennent point Jes livres qiFifs doivent lire, 
^Apres que les Evangiles & les lituels ont 6 t£ hk en cnpte dans les ^liffcs ? on les 
n l\t aufTt en arabe > afin qne le peuple les entende; II dit de plus, que Ton dcri\*ok le 
-opte en lettres gre^ques, mats qu'avec cela on fe fervoit des fettres de i'aiphabet de 
,f Pharaon, Xancieime langue de Pbaraon avoit, felon lui, fept lettres capitales dont chacane 
^avoit trois figures % & fe prononcoif en trots differences maniej'es* Lors done qu 5 on 
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de bonne efpdrancc, do cote de Piste deMadegafcar et & {'Occident du golfed* * ** Arable, 
one aufll mtroduk leur kngue daos la plfipart de ces pays. Mais pluCeurs de jeurs 

' 1 fujets 


" "jejgnit le copte avec {’alphabet grec, on r£unit les trois traits de cbaque Mettre .5c 
"on n'en fit qu’une figure. ,f (Mr. FarjitH a copid dans on autre epdroic les lettres origina- 
v lfi| coptes„ mais ce font les , - i '• c : - ‘ v V 

’*piis ftuUi de Jut, qu’il avoir c - r ; r . :> 

" ruo n & itfddciiitrfaides I cei 
11 C T eft dommage < 

"quelquefpb fur % mourn iei /r. > : -i: ps*mi <c* 

” bieroglyp&es qwi ne font 

*'retires. il ne fer.oic peut- w : ; , 

**(kvan$ fe rendoient la lang • • -Ai v > L v L ^|J. 

*'qmx pLuficurs fn fcr ip t fort's W4 _ - ttp : - n. ^ 

”des occaflons iPapprendre PEg-y^din modfcrne: c. a d. t’arabe. On peut mtme & 

*' inftruic dans le copte an college de la propaganda par dcs Coptes n£$. On a daos 
'’fusdit college 6c dans la Biblioth&jue dii Vatican plufieurs mamjfcrfpts coptes 

* J y onudtd append peu X peu d’Egypte. On y a m|me d^j& Imprimd plufie 
’Mivres coptes. Quelqu’un done auroit au- pbSalable bien apprise Rome lArabe 
"Me copte, pourroit enfuite'voir avec beaucoup de fruit les cloftres d'Egypte. J] i 
"tiendroit facilement 6c a peu de fralx I’enad© d’un de ces convents pu les rltgie 
Copies , qui font fort - pauvres > Itii monCierofent Jems hvres & fe eontenteroient d*u 
11 modlque reconnoilTance. Us craignent les Catbpltques , fa chant que ceue dglii^ 

**donne routes les peines imaginables par fes mlfllonnaires, pour faire des piofdlytes 
,T Egypte & pour y ruiner la religion copte On n’auroit peut-etre pas. ■ feulement 
”foin de la prote&ion du Patriarch©, car cenx qui environnent ce Prelate parwfebt p 
TV foupqonneux qu£ les quires rnoines ou pretiel Les Coptes de la maifon du Patriarc 
” me dirent, que je drerchois fans doute des livres chez eux pour les falfifier 6l las fa 
"Mmprimer en Europe, coniine les Catboliques avofent coutume de falre, Si quelqu' 
“par confMient entendoit Tarabe & pouvoit leur protiver, qu’il n'eft point du .parti du Pap 
*’il gagneroit peut - erre jusques a leur confiance. Us font polls 6c ties - hofpitaliers, ils vivr 
*’ ferns Toppreflion comrne tqus les Ghrdtiens d'Egypte 3 auffi font- ils doux & ferviables. C 
?t pourroit, felon toute apparence, achfiter dans ces couven.ts des livres, on les faire copi 
"im des moines & fournir alnll a rEuroJie des prodn^ions inconnues, 

- Ce 
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fujets pmient encore lcur ancien langage, ce qui doit avoir bien corrompu le ve¬ 
ritable Arabe. 11 eft vr«i, qu’un voyageur n’entend parler que l’Arabe dans la 
Paleftine & dans la Syrie, cependant on ne peut compter la langue fyriaque parmi 
les languts mortes, car fuivant ce que j’ai appris a Damafic , il y a encore dans hi 
province du Pacha de ce Gouverncmentquelques villages oil les payfansne parlentqtte 
Syriaque. ^- ns pluGcurs hameaux aux environs de Merdin & de Mojul , les Chre¬ 
tiens parle; - encore r’jaldaique (d’autres difent Syriaque) on aflilre me me, que les 
homnes & les fer- s qui ne vont pas dans les villes, n’entendent que cette langue 
qui leur eft raattme ~ Moi-mdme j’ai cte dans quelques-uns de ces villages, entre 
jtrW A Mc‘U 

Je ae puis pa t /; tre juge dn degrd de pui etc dans lequel on parle cette 
langue; uia > il y a apparence, que corame depuis plufieurs ficcles elle n’eft con¬ 
feree que parmi les pay fans, elle ne doit pas 6ttt ‘brt cultivde. Les prdtres de 
Mo/iil m*aflilverent auffi , que le nouveau ChaKlden diffdi oitde 1’ancien , comme 1’Arabe 
moderne differe de celui qu’on parloit du temps de Mahomet. Cependant its con- 
noi-Oient quelques mots dans les Qucftions de Mr. Michaelis, & je ne doute pas, 
qu’un favant qui fe refoudroit 1 palfer une annde parmi les moines d’un pauvre 
convent, a ElkSfcb par example, ou rdfide le PatriarchedesNeftoricns,nefitbeau- 
:oup de decouvertes dans cette langue. Les Chretiens nes dans les villes de 
' l A de Msrdm ne parlent point du tout lc Chalddcn, du moins n’eft-ce pas 
leur la ague maternelle. Cependant ils dcrivent Karfcb&ni , e’eft k dire. 1’ Arabe, 
avec des lettres Chaldai'ques, comme les Maronites du mont Liban dcrivent 
l’Arabe avec des lettres Syriaques; les Grecs en Natolie, (ou du moins dans la 
contree de Kotik) dcrivent le Turc avec des lettres Grecques, & les Juifs en Afie , 

cn 


» Ce mdme pretre Abumtadrus m’apprit, qu’il n’y avoit achiellement cbez le Pa* 
„ tritt.che que des livres d’dglife, mats qu’il pourroit tres-facilement obliger les couvents a 
„ lui en envoyer d’autres. Je lui demandai, fi 1’on trouvoit dans les couvents Coptes quel- 
» ques ddairciffemens fur les hierogiyphes. Il me rdpondit, qu’il ne le croyoit pas, cette 
„ fctence & cet ait dtant des chofes qui appartenoient i Hermes. 

L 
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rcligieuK & autres qui fe foutienflent par le ftul'r ' d- : ‘ ,e 

fantaifie d? fc fairc Mahometans; car pour ga ■ *u«-t *: 

faudfoic apprendrc & 6 crire cn Arabe ou en Turc 

La pltipart des Grecs h<$s k Kffltra :/m : . tooa'uf' ’cs Ai 
mdniens, fie paricnt qu’Arabe: & VbilS pourqi - le ch - 

en Grec & en Arabe. Les Ar^^tiens & les Crocs dan- ; u t .m'ci- p :s y. 

Natolie parlent toujours entr’eux leurs propres 1 , 41 “ . 'Me . C , 

marchand Grec de 1’isle de Scb m’afTAra k . 

Kinte , quit avoit-eu de la n me en y arrivant 
Hevodotc I. 134. Le dialecie diffdre mfime ern : 

& celles de Pera. Un Pacha de Krifar , oq les l . et¬ 
ch prdfence des Turcs, ordonna, diton, k tot. 
ne parlef que Turc. Les enfans Chretiens n’y ap: 
de forte qu’un Chretien ne k Kfifnr fait rarei 
Chretiens d 'jtngiir (Angora) n’entendent anffi mu 
qu’it jitigBr & & Kaifar les Grecs & les Ann.' 
leur lahgue. 

|e doutc, comriie Mr. Michaelis fembis le croire duns : ■ . ; nie 

les habitans de lisle de Chypre ayent encore p .If le Syriaqtie. q y s pas-iorg* 
temps. Je n’ai Heft oui* du Syriaque Lame■ - C ■ ■■ 

pale langue dans cette isle & cela C gfneralem 
font faits Mahometans, la patient toujours av 
villages plufieurs Mahometans n’entendent pa; c’r 
langue du pays. Dans d’autres contrees dr 
gats ne parlent pas volontiers leur langue ma 
nent jamais. 


en Afrique, cn Europe, tori vent toutes fortes < 

breux. Pent-toe que les Chrtoiens d’Orient •. ;o.>j ... 

leurs ancierines langues, n’ecrivent pas cn carato cs on Turc,. 

les Mahometans ne lifent pas leurs livres & leers 1 yjeore -is, 


nprenure »es tiqp’iqns. v^cr.t. 
Grtoque, ac CogftaBcjnbple 
parj dm>. trop leur jahguc 
ujets fous peine de la -vie do 
\i done depui' que i - Turc, 
Grec pii pArmenfec. - I c* 
Tusrt-r cepeudant mt aili'n - t 
is font leur ferv’eb Ah 4 et* 


jue non ffeulement ceuv out 

Chrtoieas; majp qt< 


4tHlS lb 




rue 


l um 


ieOe & 


c' cettt. ancienne 
■U j’ai toe-, les .’'.ui* 
s cofais nr Par prea* 
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I.es Kittrdes out conferve leur langage jusques £ prdfent & l’on trouve 
encore dans ]e Riurdeftan trois dialeftes principaux, felon' ce que leurs provintcs 
font voifines de I’Arabie, de la Perfe, oa de villages oil on parle le Chaldeen. 
QuHruies-unes des tribus Eiurdts qui errent fous des rentes & fbrtent bors de 
leur pati ■*, on fans doute adoptb plufieurs mots de leurs voifins les Turcomans , &. 
un Juif de f'qfui pretendoit, avoir trouve beaucoup de mots hebreux dans la 
Eigne d-. A*. f w d- cette contrde. On dit, que les Sabeens, ou foit - difanc 
Chrtjens de S. J v >, qui font aux environs de 2 ?irrj, parlent & bcriveot encore 
entr'eux leur ant ! em . ’angue. II n’y en a que fort peu dans cette ville & le plus 
favant parm! c 1 “r un marechal ferrant: J’engagcai ce bon homme a m’dcrire fon 
alphabet, ir is 1 en peigt> fort mal les Jettres. 

Je n’ai pas eu le bonheur dc voir dans 'Tamm des monutncns qui por- 
taficnt quelque infcription du terns des Hamjdres. Mais on me die 3 que dans les 
ruines de la fameufe ville Dbaffr, environ deux lieues au Sud-Oueft de Jerim, de 
meuie que far ime muraille dans le village de Bidddfa, fur le chemin de Damar a 
Sa 0 , I’on trouvoit d’anciennes inferiptions qui ne pouvoient Stre lues ni par Ics 
Juifs, ni par les Mahometans. Vraifemblablement font-elles dcrites en lettres que 
^ocock appelle Hamjdres dans fes Obfirvat. fur slbulfaradje f. 155. & qu’il difb'n- 
gue xpreffement de l’ccriture arabe. Un .Hollandois devenu Mahometan me 
montra peu de temps avant mon depart de Mokba, une infcription en lettres incon- 
nues, qu’il avoit copiee, fi je ne me trompe, dans un village du diftridt de 
Bel'dd 4ms. Ainfi je ne doute nullemcnt, qu’on ne trouve encore £ prdfent des 
inferiptions en lettres Hamjdres dans les montagnes de VTemen & furtout entre 
' r ams \ Sand & Teh&ma. Com me j’avois malheureufement Ja fidvre chaude le 

jour que le fusdit Hollandois me montra fa copie, & que j’avois plus fujet dc 
penfer £ la mort qu’£ raflembler des inferiptions inconnucs; je manquai 1’occafion 
de ipier celle qu'il me montroit. Autant que je m’en fouviens, toutes les 
lettres de cet ecrit etoient des ligncs droites, & fi cela eft, ii fe peut fort-bien 
que les Bamjdres ayent pris pour leur alphabet d’mfcriptions celui des Tobbfrs 
leurs vainqueurs. Ces derniers peuples dcant de Simarcdfsd & adorateurs du feu, 

L 2 avoient 
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avOient vraifemblablement les caraftferes que 
qu’on n’en trouve jusq'des A present que dans 1 
Aux caradferes Ramj&ns fuccbderent 
£ prefenc de terns cn terns dans quelques ei 
livre 6crit a Tunis dans ces tleroiers temps, oc 
en lettres Kufiqm , fie je prdfume, que ces < 

Barbarie que les ancienncs lettres allemandes It 
encore quelquefois a Bagdad d’un alphabet Xu 
tes les lettres font quarrees. Je ne joindra 
KufiqutS qui me foyent parvenues, fic je laiftt ■ 

arabe le loin d’en former les divers alphabets & 

L’on voit fur la I7& la ^"planche, -ne foui 
ell ecrit fur do parchemin fi conferve comm 
de livres faite par l’Acadeit-ie DsjAnaa si Ash.. .> 
le Calife Omar I'a edit de fa propre main, 
dcrit, Cette feuille eft toujours tres-anci&ne i m 
lettres cn font -noires; les points marques : 
cercles & paroiftant etrc miskns ordre par mi / . 
de feparation, tie meme que le^deux ornemens 
& or. Je nfimagine, que. la ligne de feparr 
nouveau chapitre. Si ccla ell, on pourroit churcher 


font anoq<. 

3ife; 

# if andchn 
*c:ur> 

:• eopice d 

%« 1 


m 


m' 


ncim 


> eg 


i rbrefor k 

- . 

ti . tToii* oim 

us u>d OnUr nc-.hiUKa^. )$4 
> 4 ^frrtju?bge. V 
r-y : i >i:■ rate de pan" 

l jfou’go?-. jtS 

enric !\ecritiyrc ^ bn: 

tic l| ci - an 

t eiiaroit dans ie Jljr^n & 
v Tire 


*) Pocock die dans Ces obfarvations fur Ahidj 
* parut, 11 n’y a volt pas une feule pi 
ou 6:rire V Arabe. Mais je ne puis 
tion touchatit I'Arabe, dans le m^moire 
littres, que \-%pmett fdl alors plonge 
les peuples 6i 1‘Arabie heureute (qui i 
& dans 4 des villes & cultivg non feulemt 
avec les tStrangeis) eftflent. alors perdu 3 
peuc-ene que les lettres ^ 

inco mines. 


* p* ^ rV 1 

j tout„-Ui Tut 

uo, clSfte ’> L Pautp 1 f’dc la qu* "* 
tcaoerait des fnfcuptftns &'belles 
ut:'V p.ofcaac Ignorance; ''ll *' 
Ujouis Jemeurb dims de? 
arfcultqi'C, mais encore Je 
de tear andeana ctt'amc 
■in it >!i. bait, leiit bmieni rnwte 
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y lire toute la feuiUe, Mr. de //«*» He pftt acqucrir cette feuille qu’avec beau- 
coup de peine & a beaux deniers comptans, de lbn nrrrft* e de Iangue qui avoir 
la penftiflion d’entrer dans cette bibliotbequs. Pocock alleguc danp fes reroarquts 
fur slbu’fnrttd-je p. 158. un femblable dchantillon de lettres Kufiques. Chardin a 
%ic graver une feuille qui reflefflble 4 cclle-ci, fans <§tre fi belle, dans fes 71. & 
72. planches. 

Les berks Kufiques qui fuivent, je !es ai vu & copie dans YTetmn, 
Ceux de la VI. plancbe a Beit el fakib & ceux de la VII. & VIII. a Gba/eJ’ca. 
Ce-ci n’enrichira p::s 1’hiftoire du pays, & on ne fauroit Patteodrc des infcriptions 
dparfes’ fur quelqu^e petites pierres fepulcrajes, Cependant ces caraAcres font 
non feulement de divers temps, mais auili ’.Helens fur toutes les planches &peut- 
’ etre rbmarquables par cette .' ; fon. /iucun des ftivans de V'Temn que je connoif- 
fois alfez fiour leur dcmandcr Pexplicikion de c’s monumens, ne pouvoit les lire 
mieux que moi. Quelqu’un de Bagdad bcii’X deux en caraGeres Arabes 
modernes. II feroit fuperflu de les ajouter ici, les favans d’Europe connoiflanc, a 
as que je cpis, mieux les lettres Kufiques ancicnnes que les Arabes d'aajourd’hm, 
]e puis du moiris sfliiver, qu’elles font plus familieres an DoAeur Reifke qua h 
plftpart des lettrbs du pays 011 piles ont-ete^ecriten 

On voit dans la JX. planche la fin d’une grande infeription que j’ai trou- 
vtie fur une ancjer.ne mofquee a Tbbbad pres de Texas ; elle a btb faite l’an 540. de 
, * P Mg,ye , c. a d. 1145. de Pere Chr&ienne. Ainfi il paroit qu’alors les acciens ca- 
rcAeres Kufiques n’etoient plus en ufage dans YSTemett. 

LN infcriptions "qui font dans le defert au chemin de Sites vers le mont 

Sinai, ne repondent pas a l’idee qu’on s’en. eft forme/ Je n’ai point vu de 

rochers couverts de caraAeres pendant une derai-li.ue de chemin , mais bien di- 

verfet' infcriptions qne Pocock a copiees avant rnoi & Mr. de ^.lontisu "pies moi. 

Comme elles font routes gravees fur des furfaees fort incgales cc raboteufes, mes 

copies n’ont pu ecre plus diftinftes que celles que les fusdits voyagems cn ont 

donne. Elies ne m’ont paru etre que les noms de ceux qui one p die par ces 

’ Iieux: Cependant, puisqu’elles font inconnues cn.Europe, j en donnerai qliclques- 

imes dans la relation de mes voyages, avec divers hibioglyphes oien t.criijrs que 

• i'ai 
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j’ai trouves dans ce defert J’entendis afliirer par un Maronitc du mont Liban, 
qu’on trouvoit autoui & au deflus du mont Kisrvdn des mines de grottes anti¬ 
ques, d’Cdifices, de fortcreffes, le tout chargd d’infcripfions trfes-anciennes & en- 
tiferement mconnues. Peut-dtre font-elles Phdnicicnnes oa Palmyriennes & men- 

tent-elles l’attcntion des voyageurs. : , ; j, 

Les roonnoies antiques appartiennent aufli aux monumens d'ancienne ecri- 
turc: les vovageurs en demandent inutiiement en Arabic; car quand les batmans 
y trouvent de la monnoie d’or ou d’argent, ils la portent d’abord chez l’orftvre, 
qui la fond, ne lui connoifTant point d’autre unlitd. Mais dans le Kiurdeflin il y a 
une fi grande quantfo* de ronr -i routine , ecq ' perfme, qu’elle a cours 
au marcbe de quelques vilics, pam. is ns ccs pays cartes on manque de pe¬ 
tite monnoye. On volt i’ez" de •• ceen n • J*. grebqnes dans les coliedtions 
des Europeens, & parmi nui dor jV f i: acquifc''m en Egypte,' en Syrie & 
dans les villes it I’Eft de V. bie, (J.. les habitans out c utume de les vendre aux 
marchands & aux moines J^nroncens qi:i y dfltiJeurcnt> e ne penfe pas qu’il s’en 
trouve d’inconnues: Mais entre les monnoies kufiques ou arabes antiques quo je 
poffdde, celles-ci me paroifient meriter quclque attention. 

Au No. i. de la X. plandie on voft une piece d’or aifbas de laqnellc jc 
lis le mot Bagdad , ce qui me fait conjedturer, qu’efle a etd frappee dans cette 
ville. A compter fa valeur centre dcs ducats danois de 2. ecus la piece, elle, 
vaut 6. ecus & trois fchillings lubs. Franqois Henri Muller, ci-devant eflayeur dc 
monnoie de labanque de Copenhague, a examine cette piece avec exaftitude&m’en a 
donnd le refultat fuivant: Cette monnoie d’or pefe au poids du denier de moJele 2330. 
parties, Le marc era tient d’or fin 23. carats roi- de grains. Sa valeur com¬ 
pare aux ducats danois, dont il y a 75. au marccru, con tenant 21. carats d’or fin 
chaquc ducat 4 2. dcus danois, eft - 6 . dcus fchiliings danois- mais 

comparde avec les ducats de Ilollande, dont il y a 67. au marc, contcnant 23. 
carats 6 . grains d’or fin 4 2. dcus i, de Dannemarc pidee, cette valeur eft 6 . ecus 
ou Rigsdalers fchillings danois. 

Le No. 2. eft aufii une monnoie d’or dont la valeur intrinfifque eft 4. 
ecus 9, fchillings lubs. Mr.. Muller a aufli. examine cette piece; ildit, qu’elle pefe 
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poids fusdic 1736. parties: Le marc era dent 2T. carats 92. grains d’or fin: 
Eile vaut contre des ducats courants fusdits 4. Rigsdalers 1. marc 2 
fchillings, & contre dos ducats de HoIIande 4. Rigsd. r, marc 1 fchil- 

lings. Le poids du denier, de modele eft, comme on fait, le poids du marc de 
Cologne divifc en 6553d. parties; fon titre eft celui des vieux ducats efpeces de 
1760. a 1753. les neufs dement rarement au deffiis de 23. carats 5. grains, & fou- 
vent moins. Seize fchill. danois font un marc danois & 95. fchill. un dcu. 

Je ne fais laquelte des deux a etd appellee Dindr, ou II ce nom n’ap- 
partient h aucune d’elles. Comme les amendes ordonnees fuivant les anciennes 
loix des MahomctP-js pour certaines fames, font fixdes en Dirhem a ou en Dindr: 
s’il en faut croire un favant de Bdsra, Is r^fti & le KMi de cette ville eftiment • 
fchaqfte Dirhem un Mobah.^dh d’~ 6 unt (monnoie perfane courante a Bdsra y 
qui vaut la 5. paicie d’uric roupie, c. a d. la 4c* partie d une livre fterling, ou i 
peu prfes 6. fchillings Ribs) & un Dindr n’cft evalue -ue 7, Meikai ou 10. Dirhem 
qui font le quart d’une Hvre fterling, ou un & un quart d’ecu. Mais je ne crois 
■pas, que mon Mulla fut bien inftruic Je la valeur de l’ancien Dindr , pareeque les 
auteurs Europe ens qui one pris leurs lumieres des livres arabes, le mettent 4 
29. Dirhem . > 

Je n’ai point eu dans mon voyage des monnoies d*argent avec des in- 
feriptions Kufjques. On en trouve quelquefois en jutlande, dans l’isle de Born¬ 
holm'& en quelques autres endroits de la mer Baltique; de forte qu’ellesne font pas 
rares dans les cabinets des curieux. 

Les Monnoies depuis le IJTo. 3. jusques au No. 16. de la X. & XI. * 
planche font routes de cuivre. Je n’.y ai rais la premiere que pareeque l’infcrip- 
tion en eft tres-diftinfte; les autres me paroifleiit remarquables par les figures 
que Ton ne trouve. pas d’ordinaire fur les monnoies des Mahometans. D'un 

. . c6t£ 


*) Dans la 1 . partie de Phiftolre univerf. moderns tradaftfon Allemande, je irouvedar* 
la remarque p. 179 .; que darts- la eolle&ion Bodleiane il y a neuf Dinin & un 
dans cede de Mr. Brown, qui pefem, valeur de monnoie angloife, 13. fchillmgs 
6 . pence, c. a &- un peu plus de 3 , £cus. 
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cdtc de la piece 4. puroit tine eroix, pendant qufi I’infcription ptonve, ’qu’ellea&i 
frapp'ee. par des Mahometans. Les j. & ( 5 . font vraiferoblablement celle que decrit 
Dire aero Jius dans fa dilfcitation: De prifeo fiptentrmaliuip M Alexandria mercatu 
p. 41. I.a 13. je la copiai a Schiras. 

dci Perfans. 


La 16. eft tine monnoie mod erne 


Jc n f ai vli aucane de ces aiiciennes monnoies arabes fur ksqudles on nc 
trouve que «ds mots: Dim eft kernel *). J’en ai quelques-imes diverfement fi- 

govees fur lesquellcs 11 n’y a que: 71 n'y a point eh Dim que Dim & Mahomet cfl 


n 


fin Prbphite . Elies ne font ni fares 
]es monnoies tnodernes turques ,& 
& non leur ddvife ordinaire : H «’ 
* d’un Mulla de Bisra , les Mahom 


l), 


tiens, les Juifs & les Payens tout; ,et> 

Cependant je doute, que le Sultan Cord tan, v , 
lement aufli confciencieux eh ev pc it que,ce rci, 


Liable 11 n’y a communement fur 
;’n u Prince -avee fes litres a 

c 

Cv... Car fuivant 1 ’opinion 
e bon ceil, que les Chre- 
rofanes des motp fi facres. 
.’Imam de Sand foient reel- 
croyoit. Ils fuppriment 
le la place pour y mettre 


It 


■ 


peut-dtre cettc fentence du Koivu. 

Jcur titre. 

On yerra i la XL & XII. planche depuis le No. 17. jusques an 28. les 
□nciennes monnoies perfanes & parches que j’ai pu raffembier dans mon voyage a 
BtL-ra, Moful & Merdin. Les 3. demieres No. 29. 30. 31. qui font de la memo 
forte, viennent de la collection de Mr. Subm , Confeiller de Conferences. Les in- 
feriptions en font de deux alphabets ti es - differens: Peut-etre ont-ils tous deux 
quelque conformite avec ceux que l’on trouve k Perfepolis & dans fes environs. 
On voit deja I’emprciDte de quelques-monnoies antiques perfanes & parthes dcs- 
ftnde dans Notitia numwnatum Froeikbtt; Ilijhria Arfaddarum ; J/tpphment aux fix 
volumes de recaetls de medaiUes &.c. , . V 

Suivant 1’opinion des Arabes modemes, les nouveaiix caraetercs qui font 
cn ufage chez les Mahometans, onc-dtd inventes par un Vifir nornme Ihn Mokla, & 

rendus 
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o 

rendus publics pat deux de fes efclaves: JakAt a introduit en Peifele M, & 
RMn {’alphabet NiJJicb ,\ en Arabic. VoilA pourquoi les Arabes & les Turcs 
Jtivept encore tows leprs litres avee le Ndjpcb & les Perfes avec Ic Talik , du 
joins a I’ordiuaire. II faut avouer, que les orientaux out pouffe fort loin Part dc 
1 ‘ die denture *). Outre ces deux fusdites fagons d’ecrire, les Mahometans en 

o it plufieurs autres. Celle qu’ils appellent Dttilt ou Rib&ni^ eft en groilfcs lcttres 

dont on fe fert pour les inferiptions fur Ie bois ou fur la pierre, de mdme que pour 
les litres de Iivres: ils lient fouvent ces lettres par des ornemens ingenieux, elles 
font plus grandes & plus remplies, xnais d’ailleurs peu differente« du Wjftcb, 
I denture courtnte des Turcs & des Arabes, e’eft k dire celle que communement 

o. employe pour des lcttres particulidrcs •& pour des-comptes, fe nomme Rokai: 
r.n ne ** donne pas la pciuc de la faire belle & lifiblej.pn n’ajoute presque jamais 
les voyelles & lavement les points diitinctifs ;>p .deffus & au defl’ous des lettres. 
Meninfki notnmc les t carafteres Rokai , ICynHKm fvoy. Ir^ftitutiones lingua; turcica: 

p. 32.) Le Dimrn eft tine autre forte d*ccrif"re do,..' les OmAali , c. ad.lesprinei- 
Jjaux des Turcs, fe fervent dans leurs rbr jceUenes & dans leurs lettres, Je me 
fis donner 4 1 Bagdad un cchantillon dc toutes ces dentures, & comme on y .vena 
beaucoup plus facilement la difference que Jans de prolixes deferiptions, ou de 
differens alphabets; (quand mdme cn y montreroit avec foin comment une lettre 
fe forme au milieu, au commencemt t & ilia fin) fai fait graver ledit echantillon 
dans 1| XIII. planche pour le lervLe de ceux qui ne font pas verfds dans la con- 
noiffance des manuferipts orientaux. 

L’ccriture courante dont les Arabes de XFmm fe fervent pour leurs lettres, 
n’eft pas non plus fort lifible, comme le prouvent les deux exemples de la XIV. 
planche, A. eft une petite ’attre que nous ecrivit 1 ’Emir FarMn lorsque nous 

fumes 


*y Un Malta me difoit a Basra t que les Sunnites obfervent toujours dans les Iivres 
qu'ils derived, de mettre dans chaque page un nombre impair de lignes, ; 
lieu que les Schiites preunent le nombre pair; Pignore £ cette regie 
generate, 
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fumes arrives a Mila, & B, eft une autre dont la fufeription eft :l la rr-.: >' 
m6me de YJmdm & quq nous resumes a Sand, Je parlerai enfuite de la utor 
qui fe trouve dans la mthne planche. 

UJmm, les Metis &. les autres favans Arabes berivent vo'- 
noms avee des Icttres entrclaflfees cn chi fire, afin qu’on n’imitc pas If u 
Ceux qui ne favent pas berire, font figner leur nom par d’autres &ir : ; 
fuite cn encre leur nom, ou leur devife, au has du papier & qiidquef 
vers, i l’endioit qui rbpond a leur nom, D’ordinaire ils portent leur 3 ■ 
devife au dbit gravde fur unc pierre. Un homme de la Mskke n 
lorsque le Scherff rfcgnant vouloitque quelqu’un companlt decant ‘mi j >u- 
ou pour autre affaire, il lui envoyoit feulement un officier de juftice avec* i;:i hat >n 
dans leqtiel il y avoit trois entaillures. Les Ofwiinfi, ou Turrcs er voyui,. !: 
lettres li leurs bgaux dans de longues bourfes de foie. Les Arabes voolerit & 

les applatiffent de la large r d’un po^" & ; n uf.ir.t le bout au lieu dt i; eachecer. 
On fe fert de circ d’Efpagne bails Jes provinces te :• erdes de la Perfe, iilns les- 
pays chauds, la cire d’Efpagne s’air^llit ipem fon empreinte. i, ■ ' 

Les jariiffaires fe fervent dan- "cursliv es de comptcs d’nricdcritureroute 
pairicnli&re qu’ils appellate State, uonf-i.es - *ent cn partie Celes chifFres 

entierement de eeux qui font cn ufage che; fos cum labometans. C’eft fans 

doute afin que tout le monde nc pr ■ j ns connoitre l’etat de leurs affaires, 
Comme cette forte d’eeviture n’eft pas com uc' des Europdens, je m’en fuls fair 
donner rbchantillon qui eft grave fu ■ t '• r un homme qui avoir- 

6 tb pendant plufieurs amides ecrivain d.i coo -Jet j. v .1 . Il fuffira pour en 
donner une idbe. 

J’ai entendu plus d’une fois les ff.vT« . babe;, \:::uer le fecret d’dcrire 
i un ami, fans qu’un tiers puiffe le lire, Sc itn ha tj cant dc ia Mekke auquel je 
monttai des inferiptions de Perfbpolis, cioyoit qu'.i a-.-irt arts VHedtj&s des 
gens qui fe fervoient de pareilles lettres pour leurs ; cotrefpoudances fecrettes. 
Mais les Orientaux font trop inventifs pour fe coirenter d’ecrire leurs lettres im¬ 
portances avee d’anciens caradteres. J’ai connu h Scbirds une famille diftingude de 
aegocians nbs Perfuns, qui non feulement fe fervoient dans leurs livres de compte 

de- 
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de fignes connus d’cux feuls, tnais qui avoient mfime cmr’eux une langue parti- 
( uliire: du mains avoient ils donnd a plufieurs chofcs des noms de Jcitr invention, 

: forte ou’ils pouvoient parler devant d’autres fans cn dtre compris. Le cuifinier 
t'un mart-hand anglois a tttkh tenoit les compees de depenfe pour Ton maicre, 
<1 e- avoir appris d'autre denture que celle de former des cfaiffrgs ordinaires. Son 
Jhr* etoit un recueii d’hieroglyphes: un cercle ddlignoie un Padding: une ligne 
fpinle, un p&te, une ligne droite traverfde par de plus petites, dc petits oifeaux. 
Les chaffeurs, les gens de profeiEon, les manoeuvres avoient tous leurs marques, 
qi 1 ' n’dtant connues que dc lui, 1’obligeoient a lire fes comptes tous les famedis, ou 
tr as le., quinze 'jours a i’dcrivain & 4 les faire mettre au net. Je lui demandai 
cc lie de cette ccriture figurde, mats le bon liomme crut, que je me moquois de 
~ voulut plus me montrer fon livre: ce cuifinier etoit Armenien. 

Je crois avoir deji lit quelque part, qop les orieutaus. out une methode 
particuiifere de condore un mavchd devant plqficurs perfonpes, fansqu’aucimed’elles 
fache le prix ftipule. Us fe fervent encore tres-fouvent de cet art. Jc voyois 
%vec peine, que quelqu’un m’achetat nit ique cbofe dc cette faqon, parcequ’elle 
donne occafion au courtier, ou au commiflionairc dc tromper, memeen faprdfence, 
celui pour lequel il fait le marche. Les deu.-. parties donnent a connoitre ce qu'on 
demande A ce qu’on veut payer, ei fe touchant les doits, ou les jointures de la 
main, qui marquent too. 50. 10. & . On ne fait pas unmyftere de cet art qui, 
* fi c’etqit un fecret, ne feroitpas d’u>c grande utilite, mais h caufe des afliflans, cn 
* fe couvre la main du pan dc la robe. 

Les Princes Arabes ne font pas tant de depenfes que ceux d’Eumpe pour 
foutenir les fciersces; atiffi tr uve t-on en Oriept peu de perfonnes qui meritent 
le nom de favans. CeperJant la jeuneiTe maiiometane n’eft pas en general fi 
negligee qu’on le emit panr’ nous. Dans les villes plufieui-s gens du peuple favent 
lire & ecrire; j’ai trouvd ia meme chofe parmi les Scbecbs dans le defert du mont 
Sinai' & en Egypte, Les gens diftingues. ont cbez eux des prdeepteurs pour leurs 
> enfans & pour les jeuoes efclaves, dont ceux qui montrent de 1’efprit, font fouvent 
dlevds comme leurs propres enfans. On trouve presque a ebaque mofquee une 
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ccole QMadtlraj/e) oil tant les maitrcs que les enfans des pauvres fon. 
par des fondarions. D'ailleurs il y a encore dans les grandes vlll 
d’uutres ecoles, oil les gens d'un dat mi to yen envoyentdenrs enfans p 
Bruits dans la religion mahometane, & pour y apprendrea lire, it ecrii 
frer. J'ai fouvent vu de ces ecoles dans le Sfik > on les rues de marc 
1 ’ordmaire elles font, comme les boutiques, ouvertes du cdt6.de la 
bruit de tant de paffans ne paroit point diftraire les dcoliers; & tous 
fent ou apprennent par cceur, font affis ayant devant eux leurs livres un yeti- 
pupitre, prononcaiit tous les mots it haute voix, & fe dandiuent com 
Jilifs dans leur fynagogue. On n’y trouye point de filles, q.ui fonC infti 
par des femmes. Outre des petites ecoles, il y en a encore de plus a <1; . . ■ : 
dans quelques grandes villes de l’Arabie: ce font des efpitces de colleg 
quels on cultivc ^jverfes faiences,, comrae l’aftronomie, l’aflrologie,. 
pbie, la medecine &c. flans ces fgiepccs < 1 ? V cedent debeaucoupaux E ' ■ 

non manque de difpolition na'ru.rJle . »~?pacii6, mais faute de Kvre-% A. •j’iii-. 
ftruftion, Dans le feul pc roy . 1 y a aduellement & depius 

myintcs annces deux academi ou "ii • bres; 1’une a Zzbid pour les 
Sunnites) l’autre a Danuh- pom- . .. F.:i iflaut par ces deux villes je 

n’eos pas occafion de falre conno:''iu-e .r v Vs* get de lettres & de m’inftniire 
de leurs ecoles. Je crois, qu'on \ : ’ -s fciences comine dans Ics colleges de 

Dsjeiinea el bibar ii Kdbira. L’inccij ou Ke-rAr. a laquelle fe joint 1 ’hi- 

lloire des Mahometans du terns de Mahomet dis p ers Califes, fait la prin- 
cipale etude de leurs gens lettrds; dtik'.e Criss6*ie. c;u chest! sArabes, quindnfeule- 
ment font obliges d’apprendre 1 ’ancien Arabe cc . ime ague morte, mais de 

fe rendre encore familiers les principaux .mir cut; euv> . Knr&n# .done le nornbre 
eft confiddable, s'ils veulent fe faire une reputation.*. On ;i ait, que les gensde 
lettres devoient dtre examines en public avant ■ '.btnir yud- c pofte important, 
foit eeddfiaftique, foit civil; mais en cela on n’y agit .-m; dtre pas fans parrialitd. 
Bien des gens connus pour peu habiles fe k as and d»s .nplois lucratifs* 

pendant que des gens de merice paffeut lews i - .Lire les (Scrivains, ou les 
rnajtrcs d’dCQte. 
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II paroit que les Arabes font encore aujourd’hui de grands rimeurs & 
q> "t leurs vers obtiennent quelquefois des r|compenfes; pgais je n’oferois dire, 
■ a pour cela il y ait pafmi eux de grands polices. On aflurok ccpendmt dans 
IV'tm, qull n’etoit pas rare d’en trouver chez les Arabes errans dans Ie pays 
de i.sjdf. II y a peu d’anndes qu'nn Scbecb de ces Arabes etoit en prifon a Sana: 
vo/tnt par hazard fur un toit vis a vis de lui un oifeau, il fe fouvint, que les 
dev or $ Mahometans croient faire ime oeuvre agreable a Dieu, quand ils rendent 
la liberte h. un oifeau mis en cage. II crut par confequent avoir autant de droit 
porr pretendre a la liberte, qu’un oifeau; & il fit ;i ce lujet une piece de poeQe, 
qn fnt d'abord Apprife par fes gardes, enfuite repandue au point qu’elle parvint 
enf n'jusqucs a I’lmam, qui la trouva fi belle, qu’il pardonna au Schech qu’il avoir 
f'..r pour fes brigandages. Les Arabes chantent encore quelquefois les 

hauts faits de leurs Schechs. Ainfi apr&s une ^ictoire que la tribu Cbafa&l avoit 
remporuSe il y a quelque terns fur Alt , Pacha de Bagdad, ils brent d’abord unc 
chanfon dans laquelle ils celebrerent les exn'oits d.2 chaque chef. L’ann^e fui- 
vante la fortune les ayant abamlonne & Ie Turcs les ayant defait, un poete de 
Bagdad ne ritanqua pas de dire Ie contraire des Schechs arabes, cn pxakant les 
vertus hdroiques du Pacha & de fes officios. Mais fon poerac n’etoit qu’une 
parOdic du premier. Dc inon terns on chantoit encore celui des Arabes auffi bieij 
dans le domaine de la tribu Cbajnel qu i Bagdad. J*ai ndgligd de copier cepocme, 
* de mdnie que celui du Schech dc Jsji. 

Un Maronite nomine Ah' ihn Sc bed id, qui en 1771. fe donnoit a Co- 
penhague pour un Prince du mont Uban, me conta, qwe quand 1c Sultan fitaffa*- 
finer VAJJad Pacha, qui avoit conduit mainces annees la caravane des pelerins, & 
qui etoit cheri des Arabes, les Bedouins firent une elegie qui fiit chantce publi- 
' quemend dans routes les tiller de Syrie. Je ni'en fis donner le couplet fuivam 
C’eft une forte de dialogue er.re les Arabes, la fille du Schech do la tribu Hath Gc 
llaffan le Kicbja de VsJffad /aeba. 

(JjlmiJ tisJj ULj Ls L^'c J|j LALj cm-o.)' Ltd 

^A^a. J^iAo JO&J «Aa J JjLj 
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Ui'A+i JA.5.L L^i. La Libbls. Oj-4-i) oLxa U*Ve r )ai La '/- 

t fy^-# ^.i ^ 

U*aJ -$jk La^s. La ^aaUJ Jjb UXt ig»l Lj^JJ - 

• tw-ujf La aAJI 

fji c $lfa* k-i tf*** }c*xJf «%*y J-i> L, 

^Aa=. )V-La tjA-Jj C»A-*"j La .yAA-lJj. ^‘^ a - 

Lc meme Masonite me dit, quq les poiites arabes de S' - e 1 ' 
leurs vers aux favans dc ttsjtem 4 Mar i Kithira , & qu’ils ne font e : 
quemeat leurs poiimes dans les caffes que quand ils en f6‘nt revenf . a 

certain cachet. - 

. On trouve a Kithira , a KantiJ'k , a Fiihb ^ a AToQtl , a. 

lHtra quclques grands caffes |ifo^ illumine quclquefois le fair avec . : 
de de lampes. Sans cd£\>n ?’y voices d’-uire; orncmens qoe des n. 
dtendues par ter re, ou fur des buv , 'tv*, de m^OTncrie. Stir le foyer de la che- 

minee il y a des pots a caffe c: eui -• .ice en dedans & en.dehors, avfcc 

Bon nombre de taffes. On ne ; r dn .ttes . ichiffemens dans ces cabaret 
orientaux qu’une pipe de tabaK i ;■ perfsne & du caffd fans bit, 

ni fucre. A full on n’y a aucutie ; depenfe, ni dc s’enyvrcr; 

les Arabes dtant aufli fobres dans ' cs . . f&oient anciennement tars*, 

qu'ils ne buvoient que de. I’eatu • j 1 •* & entr’autres ils excellent ■ . 

dans celui des dchccs, cependant ils . . ■ v .••: bit an caffd,&d’ailleurs 

ils ne jouent jamais d’argent. Ils n’. , "• menade, & ils rellent 

fouvent des hearts coderes a la place ... ;>n>e, fans dire un mot a 

leurs voifins. Ils s’affemblent quelqu .v s ces caffes & ils n’y ■ 

paffevoient pas agrdablement leur terns. a leurs bratcuvs ne 

s’efforqoient a les defennuyer. Cp fe r V ine ’e jpauvres favans 

(Mutes') qui s’y rendent it des henres ff is ■ - v •• it ces affeinbldes 

&, choifiO’enc pour leur fujet, tantdt i'l iuir. d < , nerds Arabe qui 
xivoit avant Mahomet, tantdt les afrions iUudres dc Ruftam SM» hdros Per- 
fan, ou de Tahirs , roi d’Egypte, oy deg sJjubites qui one aufli regne dans ce 
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pays *_), ou du BdbtuhMne, bouffon a la cour du Calife Bard.n er Rafchld. Ce 
dernier livre contient de bonnes morales. Quclques-uns aflTez eioquens racontent 
' n & promenant baud' & Ijas leurs fables en ftyle A ieur choix. DAs que 1’oratcur 
. ini? ii fait la qudte pour obtenir une contribution vplontaire de fes auditears; 
tot Scat que foit ce revenu, il encourage ces MnUds pauvres A apprendre dcs 
fab r , A les reciter decemment & meme A compofer cux-meraes dcs fables & des 
difco-.rs. Ces affemblees Arabes reflcmblent.bcaucoup A celles qu’on appelloit an- 
ciennement MncamAt. J’appris A Hdleb , que depuis peu un homme confklerd 
qui ctudioit pour fon plaifir', avoit fait le tour des caffes pour y prononcer dcs 
difcours de moral?. Si done on trouve deji dcs orateurs dans leurs tavernes, 
les Arabes out peut-etre raifon de dire, qu’ils en vont entendre de tres-grands 
dar» leurs^mofqudes. Je dirai encore quelque chore dans la relation de mes vo¬ 
yages touchant la mufique infh-umentale & vocals, la lanterne magique, k-s 
• marionettes & autres divenaffemens trfcs - ordinaires dans les caffds: raqjs tout cela 
eft trop peu de cbofe pour plaire A un Europden. > 

Je ne me fuis pas informe dans Tmm du pafle-temps des Arabes dans 
leurs caffes; dependant je crois, que les orateurs & les poetes ne manquent point 
d3ns ces affemblees, fur tout A Sand. J’av-ie, que j ai peu frequentd ces mai- 
fonst Les march'ands d’Europe qui ftjoument dans les villes d’orient, n’y vont 
pas du tout. Les autres voyage ..rs ant encore moins envie de paffer des foirdcs 
jentieres coles a la meme place, fu ,oU quand ils n’efperent pas d’entendre quelque 
chofe qui les amufe. J’avois enc- re une autre raifon de ne pas les frequenter. 
Comme je cherchois a lever le plan de tputes les villes, je devpjs dviter autanc 
que poffible les grandcs aflembldes, afin d’dtre moins obfervd. 

On ddfend A Couftanr iople pour des raifons poJitiques toute affemblde 
'dans les maifons oh on vend le raffe, & 1’onne trouve par confequent dans cette ville 
que des boutiques A caffe. II jaroic aufll que les Turcs en gdneral n’aiment pas ces 

orateurs 


, *) Les tftres de ces livres font: 
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oratciirs de taverner car je n’en entendis point pavlcr | B6rja y a Kh 7V? • a 'Jt ms, 
& i Adcna on dit auffi, qu’i! n’y en a pas non plus k Ismir St it Kaik 

Les Arabes partagent leur jour en 24 . heures, & les compt s .. 

fold I coucbant jusqucs ii l’autre. Comme fort peu d cncr eux. faven «■ 
qu’unc montre, & qu’jls fc figurent imparfaitemcnt la durde d’une > are, f •> 
termincnt le terns a peu-pres cornme lorsquc nous difons: ce!a eft rivd v ie 
midi, fur le foir &c. Lc moment oil le foleil fe couche, s’appelle chc/ - h 
g rib; deux heures environ plus tard, il fe nomme El Afiba , deux heuresaprcs, on 
dit El mat fa. Minuit, Nitselkjl: Lc commencement du crdpufcule du matin, 

El fid &r, Le lever du foleil, Es fiibbb. 11s mangent ertviron k neuf heures-du 
matin & ce repas le nomme El ghAdda. Le midi, Ed dubbr. Les trois heures 
apies-midi, El hr. De routes ces divifions du terns il n’y a que le midi & minuit 
de bien fixes, ifc tombent totis"deux fur la douzitme heure: toutes lesautres fe 
trouvent un peu plutdPou plus ktO - vnnt que les jours font courts 011 longs. 
Les cinq heures fixdes pour L uxx Maghrib, Nus si kjf Elfidsjer, Dibbr 
& El hr, & de gens dta, k v \fo le. nnoncent du haut dfs mimirets dbs 


mofqude*. 

Les Mahometans a ... 


jnicr foir oti ils voient la nouvel; 


foir oil elle doit paroitre, le te.r 
mcncer le mois un jour plus tard. 


1. Mubhrem. 

4, RAbia el aebar. 
7. Radsjlb. 

IO. ScbauAl. 


2. Sdjfar. 

5. DsjummA 
S. ScbabSn. 
11. Dsulkhk. 


, . n le cours'de la lune; le pre- 

pit ier jour du mois. Quaotf le 
>h ne s’embpraffent pas de com*, 
.1 de lews mois: 

«. Jhfea el atiah 
;i. i Dspmmdda si acbsr . 

’ umnl&n bu Ramafatt. 



Cornme une annee lunaire ei , - ourte qu’une annee 

folaire & que le commencement du MuMrr i i r e : : ,vement dans tou- 

<"s les fnifons, ces mois deviennent fort Imorop"- < > . »rimncr ; 1 juftc le terns; 
. .iTi vs favans comptent-ils par les mois fuivi.is: 


fcJjJ 

f: 
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Ttfcbrhi el aual 

a 

m 

31* jours. 

0 ili - oj 

Tefibrin tani 

a 

- 

30s i° urs * 

Jjf (^syj’ 1 ‘= 

Ramin niial 

a 

- 

31. jours. 


Ran tin idni 

a 


31. jours. 


Sc bubAd 

a 

28. OU 

29, jours. 


Jddr 

a 


31. jours. 


Nejfdn 

a 


30. jours. 

M 

Ajdr 

a 


31. jours. 


Hafejrdn 

a 


30. jours. 

’/H 

Tam As 

a 


31. jours. 


Jib 

a 


31. jours. 


JIM 

a 


30. jours. 

Po jr comparer 

cette manitre de compt?r,avec 

la ndtre j’obferverai* que 

de Juillet 1763. 

6toit le l. de Mubjrrem 1177 

. {Je i’Hegire 3 & le 2. du 


mois Tamils. Le l. Juillet 1764. 6tok le 1 de lutibarrem 1178. 

Les Mahometans n’ont que denx grandes fetes qui pourroicnt dtre compa¬ 
res k notre noel & k nos paques. 1.' La ftte dcs offrandes nominee Arafa, Kurbdn, 
ou le petit Baram# tombe fur le 10. du mois C-l bAdsje : elle fut cblebree k KAbirn 
le 2. Juillet 1762; dans VTmien, le 21. Jilin 1763. dans les Indes, le 10. Juin 
1764. 2.) Le grand Beiram fe edit >re les deux ou trois premiers jours du mois 
/Scbau&i, d’abord aprfcs le Ram&dcm On fait, que le Ramadan eft un mois de 
jeune, & que les Mahometans ne jjunent pas corame les Chrttiens, car ils n’ofent 
rien prendre depuis faurorc jusqu s au coucher du foleil: Cela eft aflurdment tres- 
dur pour ceux qui font oblige- de gagner leur pain journellement, Ce jeune eft 
moins pdnible pour les riches m Arable, oh le jour n’eft pas beaucoup plus long 
en ete qu’en hyver, parceqir.s dorment le jour. Les peuples du Nord font heu- 
reux que la religion maho- .etanc nc fe foit pas etendue jusques k eux; car quand 
le Ramaddn tomberoit p *- jte, leur devotion les feroit tnourir de faim. 

On comg»e auffi a Mafkat & en Perfe par mois lunaires, cependant on 
’ a enmtmc temps une autre fagon de fupputer, fuivant laquclle l’annee commence le 
jour de l’equinoxe: ce jour fe nomine Naur&s. A eette occafion on cdldbra unc 

N fdte 


I 
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f^tc dans les villages des environs de Perfdpolis le 20, Mars 1765- & - 
RiV.nad&n : c’eft a dire que ce jour les payfans s’abftinrent de travailler Je vel 

tii-ent rnieux qu’a l’ordimire. La ffe dc Naurds fe cdebre dans XOn 2 m 

deSeptcmbrc, & on dit 3 que les vaiffeaux de del ou tel port ontcoutumrd.; :ve] 

£ filafMt , ou d’en partir, tant de jours apres le Naur As. Les Arabes d’S’., w; out 
aufli un nom parciculier pour marquer le temps auquel on croit qu’il ns pent 
plus parcir dc vaifTeau du golfe d’Arabie pour les Indcs^ 6c ils comptent jepui- cc 
jour jusques a l’annee fuivante 3 6$. jours: J’ai ndglige de m’en informer plus 
en ddtail. 

Les Chretiens coptes d’Egypte comptent J500. ans drpuis la creation 
du monde jusques a la nai fiance de Jefus-Cbrift, & 276. ans depuis J. C. jusques 
k. l’dre diocJetienne. Voili pourquoi en 1762. ils ne trouvoient depuis I'&e dio», 
clddenne que 1478. ans & 17^ depuis J. C. Tous Ieurs mois font dgaux & 
ont chacun 30. jours, mats k la fin de chaque annee ils ajoutent 5. jours & cha- 
que 4. annde fix jours; ce qfcLfait.‘romber leurs fdtes dans le mdme temps an¬ 
nuel *). Je crois, que l’anndc copte 1 .mmence vers la fin de Septembre. Voici 

r> 

lcs noms des mois Coptes: 

2. Sake, 

5 ■ 

o, Bi r mudi . 
n. (l Ip. 

Les Nefloricns ont aufii deux 1; ..■ ''s do compter. Je vis dans une 

de leurs eglifes neuves k Mcful, une inic-.ptLn 1 portcit,quecetddificeavoit-etd 
confirm t en 1744. depuis la naifihnce at T -ofj* apres le regne d’A- 

lexandre. J’obtins des Chritiens du lieu • - dd v incinent; misjecrois, que 
cette faqon de compter eft l’ere Sekuctenne. On miffhra, que tes les Chretiens 
d’Orient s’en fervoient dans leurs docrumepjs d'import vec & la commcnqoient 311. 
anndes avant J. C. ‘Ttfcbrfa elatlal } ou le mois d’Odu 1 eft aufii cbez eux le 
premier de l’annde. 

II 




1. Tut. 

4. Kiiabk. 


jr± <7. Baramhad. 
*jjW 10. Barns. 


xtyb 

t^fc'5 


3. Hat&r, 

6. Amfcbir. 

9. Befcbanftb, 
*>£/'**'* . 12. Mesroi 


*) Les anciens Egyptiens fupputoient aufli de m&uie. Herodote livr. a* 4 - 
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II n’eft presque point dc demi-favant Arabe qui ne fache noram er fur 
t fes doigts les douze fignes da zodiaque, & qni n’ait cntendu parler des raaifons do 
ia luno: mais pcu d’errtr'eux connoiffent les etoilcs, & comment pourroit-on s’y 
at ten are?, malgrd cela quelques aftrologues mahomdtans n’ignorent pas tout a fait 

N Petit da ciel, & ils peuvent faffifammcnt s’eu Inftruire dans le livre 

due cmjJ Sour elkau&keb labad Abdrachmm el Soft, qui renferme 
presque toutes les conftclladons deffinees dans le me me ordre qu’elles le font dans 
YOurammefrk de Bayer, ]’ai envoy 6 ce livre de KAbira , & on peat le voir dans 

la'grande Bibliotheque du Roi k Copenhague. II eft vrai, qae les figures y fo n t 
routes ’mauvaifes &Jquelquefois autrement deflrades qu’on ne les trojive elicz 
Bayer: mais eltes - y font pourtant affez bien pour qae le fuffragant du grand aftro- 
"noiiic ub l’academie Dejdmsa el debar it KAbira , & Antoine Beitar, premier in¬ 
ter prete devMr. van MaJJeyk , corvful Hollandois A HAleb, reconn&Qcnt bcaucoupde 
ces figures dans VOuranometrie de Bayer. Pour les autres il nous fallut re- 
coiirir aux noms Arabes que Bayer allege. Ils appelloient l’ctoile polaire, 
Dsjtidde; !e Syrius, Suhlil iuhbtt d Jemanh , Effcbira el fern am’, 

El ablir: le Procyon, EJJcilra er filanne; Aquila, Nisr& Tatr ; Lyra, Nisr d 
JVAky; Cygnus, Jiedsjadjs; c. h. d. la poule. Serpen tarkis, El bend; Caffiopea, 
Saat el Kurfi ; Orion; Edsyeufe, t j jMbar ; Balteus Orionis, Meatdket Edsjeufe; 
Corona, Elpbscca; Bootes, Arimi )b; Fumabaut, Film el Emit, la bouche du 
, poiffod; Libra, El maklU J.AfCIJ Mi Jan; Coma Berenices, El IIdune; c. a d. 
la gerbe; Via laftca, NAbr el Mudsjina; Pleiades, Et torrijj.. II eft 

vrai, qu’on appelle l’ceil du tai reau Aldebardn , mais on entend propremen t par 
cc mot les etoiles a y e di taureau. On nomme les cometcs & HAteb: 

> El kaulkel el mujjbniabe , ou tpLSoV} Saudd el asndb, 

ou Saudd e libba , ou tyJyJ Saudd es fauaih & ainfi 

de fuitc. El kau&keb el Mutbeim 3 led plandtes. 

El kmuikeb 13 tab}**, les dtoiles fixes. 

’ Comme les Arabes donnent en plein air, on pourroit croire, que cela 

fcul leur a donne occafion d’dtudier le ciel, pour pafler le temps de l’Mfbmnie & 
de I’ennui: cependant la neceflke & le ddfaut dc montres ont aufii enfeignd parmi 

N 2 eux 
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eux aux gens du commun, comme A nos payfans d’Europe, A obferver le coiirs des; 
dtoiles. Leurs fa vans & leurs non-Iettrds ne donnent pas lcs mdmes noms aux con- 1 
itellations, amfi qu’il arrive parmi nous: & comme ]’on 'trouve pen dc perfomie* 
chez nous qui fe fouclent de favoir les noms des erodes, on n’en voit pas dayan- 
tage chez eux. J’en ai pourtant vu quelques-uns qui connoifloient diverfej^ 
droiles, & ceux-ci nommoicnt la grande ourfe, dfcb, N 4 /cb ciu Bemfr NAfcb.; 
les pelei‘adesj Torijey la ceinture d’Orion, Miftin , c. a d. Ia balance. Un autre 
appelloit 2 s Z d’Orion, MiJ&n elbak & 8d k de cette mdmc conftellation, Mi/ 4 n 
el bdiel, L’dtoile polaire dtoit appellee par les uns Knttub, par les autres Dsjiul- 
di. Les deux grandes droiles de la petite ourfe ont chez Its rilatelots dU "golfe 
perfique le nom de HeiJJen, &. la Cafliopea Jdbhi. La Vims que nous voyions le 
foir aprbs le coucher du foleil, iUarebi, on I’etoile du foir. L’aldebaran , 3 oik ef 
torijd. Mais je ne fuis pas fur ^ cue les Arabes n’ayent pas entendu par-la Saturn s 
qui n’dtoit pas loin d’e ’Jcbarsn; oofuitf i!» appellerent Jupiter qui fe leva plus tard, 
Sofk el left. Tons les Aiv I s . ’ ! ; : que & peut - dtre de /’Arabic ent/er- . 
connoiflent le Sirius fous lc - de ' v:. •: t’efl: A cette etoile qu’ils prennent *•' 
plus garde quand elle fort ah des rayons .'u foleil pour qu’ils puiiTcnt la voir 
le matin; parccqulalors la gran: cL'leuv c6ri?ience h, diminucr, Au bord du 
golfe perfique on apperqut lc Sirin; d at- les rrniers jours de Juillet, c s qui n’y 
caufa pas une petite joie. Le people :; be- n •■nrtne-if voie laftde, JJerbet Uibbmh 3 
c. 3 d. le chemin des porteurs de paille coup’*e. V . comete s’appelle chez les 
Arabes de Lfchfa, Abu. Siibbk, Abu Dine. d. ctoUe a queue & Abu Seif, 

I’dtoile 3 dp^e. 

Les Arabes ne connoiflent point en iangue ces oms des conltella- 
cions qui ont rapport aux noms hebreux dont il . r; - ; co dans Job IX. g, 

& dont (outre la queltion 86 . de Mr, Michael: 1 john Collet avoit 

demand^ une explication dans une lettre a notre fee. .. m’adteflai pour cet 
effetaux Attrolagues Juifs a K&htra; ni 3 is chaquc j < , (it une rdnonfe dif¬ 
ference , & aucun d’eux ne connoiflfoit ni les conftcllatiV- ■ . c.. ’ - ni' dgures de 
IfOaranomctric de Bayer & de l’ouvrage de Yslbchmhman a Sufi. ne faifoient: 1 
lpurs calculs aftrologiques que d’aprbs leurs livres, quijeur • . ;x : do Vend"*. &. 

vfAnr-.- {■' 


W 
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d’Amftcrdam. Un Juif a Sam qui vouloit aufti faire I’Aftrologue, mais qui ne 
. connoilToit pas les etoiles, convoqua une affemblee, oil lui & fes favans confreres 
dsvoient confulter far les noms en queftion; ii fon iflue'il me donna la‘reponfe 
faivante: d/cb fignifie en Iangue Arabe une conftellation Om en ti&fcb; les Arabes 
> nomment le Kimeb , Tory's & le Ksii, Sbejl. Hadret Temdn fignifie l'expofition au 
Sad. ] 5 eus enfuice oceafion k Bagdad de faire connoiflance avcc un homme que 
les Juifs difoient grand aftrologue: II nommoit Afcb les quatre grandcs erodes de la 
conftellation NAfcb; Kimeb, Tor if & Ksii , S'tbbcL 

La conftellation Om m NAfcb des Juifs a Sana eft vraifeniblablement la 
ffidme ,que le ifdfcb des Juifs de Bagdad & des Arabes aux bords du golfe 
peril que. Torije eft un nom fi conmt dans tout rodent, qu'on ne fauroit dourer, 
qu’ils n’ayent entendu par-la Fa meme etoile. Bien que fuivant la prononciation 
du Juif de Sand, j’aye ecrit Scbsjl, & felon celle du Juif de Bagdad, SMB; 
a paroit ndanmoins qu'ils entendoient tons 1 ’etoile que les Arabes nomment 
Subbei. Par confequent Afcb fignifie la grande ouFTe, que le pcuple nomme 
en AUemagne le grand chariot,on le char; jtdeguerre. n T? Kimdb, Pleiades,qu’on 
appelle aufti cn AUemagne la poule qui gloufle. Vpp Ksii, Sirin;, ou le grand 


cbien. *} 


N 3 , 


Qnoique 


*) ’Apres avoir raflembU: ce qui eft ci-defliis des remarques fakes pendant mon voyage', 
je reqofs 1 ’ouvrage Tuivant ■ Tabulte long- cf Stellar ftxar. ex obftrva- 
titme Ulugh Height, avec 1 ’araple commentaire du favam Thom. Hyde. j'y 
trouve quantitd de chofe que je n’ai fii qu’avec une peine infinie par des 
relations faites de vive voix; Par ex. il donne A la page XX. de la preface, 
Edit, de Greg. Sharpr 17(57. une dercription complete de fouvrage d 'Ah- 
dracbman Sofi & mo* tre, qu’ Ulugh Beigb s’en eft fervi com me Ini. fb. 
Hyde appelle dar fon commentaire p. 2. les cometes , CauccS madanneb 
& negm du duaha xsJjS jd ^=3 Les Voiles fixes 

Tbivodb.* afy Le meme fa van t continue p. 1 r. „ Kuttub Sbemalf eft 
„ Polus articus & aljquaudo pro ipft ftalli polari ufurpatur. p.” 13; Stella borealis 
arabice appellatux CSO^ Gjedi.. 


Dans 
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Quoique les Arabes ayent des tables aftronotniques & des deReins de* 
conftellationsj gui Ie«t aident a connoitre routes les grandcs etoiles., aucun d’eux , 


/ 

Dans les tables 6 ' Ulugh Beigb a (3 y S do la grande ourfe fe nomment Elndfch & 
e £ -jj ef Ainil t idfcb on Rcndt ndfch (que les JtnTs & Sana & a Bagdad, 

com me les Arabes do goife perOque, app el Ioient aufll dfcb) eft la grande omfe. 
C’eJfvte auffi le Jutf Abed Ezra. „ Ufib eft plauftmm, quod didtur 

Ujfus, eftque polo arctico yicinumf.T „ Hyde crftt dkbord p. 14. & 27* qu Ajcb 
& aifeb (Cape!la , i. e. a Aurigse) dtolent one mdme cbqfe; Maiskii avotie 
s'e{re trornp^, 6 l void comment il fe dddlt dans le fupplement A fts commen¬ 
tates, „ AJb & Aijb non funt idem , premt me feduxerat Rabbi Ifaac Is¬ 
rael ; n s'il avoir done encore afte2 vdeft pour voir une nouvelle Edition dc 
fes Oeuvres, ft n’aurolt. pas, felon route apparence , foutenu, qu 1 djeb dans 
Indenture faints eft r Dans les tables d'Ulugh Beigh & dans les coo- 

fleliadoos deffirtee> . .'nd.-.-nan S 6 ji , Archirus s’appelie Stmdk el Ramih 

Ceil pour cel a n tonte la conftdktion Bmes, Ammacbbi Bayer 

a Je m£me tiouu r 

Jens trouve ni dans lest ' QeigL , nl cbez Abdrachnan $ 6 ji> coma Bere¬ 
nices, qu’on nommos, r cl JiiUwe : mats Scaliger dans fes notes fur 

Taftronomicon de Msnite ■ 11 - - Hufme armmdhb\ pour ?a diftingiier 

d’avec Rum* el Hzfal, ou Bayer les nomme Hazwict, 

Dans' les tables A'Ulugh Beigb 7 Co. [,0; av le ncra de Phcccd: a Lyr®, Nesr ^ 
el Wiki : Cygnus t Degjagje: L e:i U Cttrft 1: a Aquils, Near a Tair. u 
« J y J € Tauu , Aidebardn & le. • Turd}.;, Hyde p. 30, appelle la 

vole laftde , Magj err a , traftrix, v incus ; or encore Tarik at Ttbn 

QSipiS P. 41, Ahm Ezra . ens one afford, que les fept 

rt petltes dtoiles A 14 queue du bclier comp \ Le Rabbin Ifaac 

Ifrael die en ternies ex pres: „ Chima eft en . ; / d. Jes Pleiades”. ' 

A la p, 60 . le cingulum on balteus Orionls (cc i re Vj s’apps'He Mint&ka 

al Gjaufa : Canis major p, 66. eft al Sbira al Jem.* Canis minor p, 6p, al 

Shim al Sbamija, Les deux SLrii (al Sbimijan) y on 'ilia Btibdl c, ii J. 

les deux feeurs SoheiL 

Hyde croyoit dans la premiere ddftion de fon cotnmentaire , q- , c - • ‘ n- 
doit fur tout Canape j rnais il remarque dans fes additiv p. \ do la non- 

' v4 :■ ^ -VdlC'. ■ A 
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ne s’eft 6xax6 dans i'aftronomie pratique; les inftrumens pour cda Icur manquent 
abfolument, cependant quelques-uus d’eux airaeroient a, Bbffirver. L’aide de 
railrondme de Kdblra dont j’ai pSrle ci-deflbs, paffoit la moitid des quits aved 
moi lorsqqc je contempiois les etoiles. Le Pacha mdme & le ICichja de DsjUda 
•avoient la patience d’etre prefens quand je prenois la hauteur du foleil. Un de 
leers favans devant calculer la hauteur du pole d’apres raon obfevvation, je re- 
marquai, qu’ils connoiffoient fort bien les denominations techniques de I’aftronomie. 
Le premier inftruinent d’un aftronome mahorndtao eft un globe-celefte done ils 
favent tres - bien fe fervir. J’ai vu ehez I’aftrologue de K&bira un globe celefte 
de cuivre avec des etoiles & des noms d’or, fait k la Mehke, qui avoit coute deux 
cent ecus. Ils out enfuite un aftrolabe de Idton & un petit quart de cercle de 

bois 


velfe Edition ce qui fuit: „ Albdric vit plufieurs cnnqpes au ciel an- 

„ Ural, c. a d. plufieurs Sahcii ; car <■ eft de ce nom g^ndral qu’il appelle les.plus 
„ gtbfles Etoiles de la premiere qranoeur", Coinme done le Canape ne monte que 
tr&s-peu au-deffus de Vhorizon uans les parties feptcnirionales de 1 'Arabie & n'y eft 
pas auffi ’.'ifible que le Sirius, -1 eft tres-vraifemblable que les Arabes entendent 
principalement le Sirius par ,r sot Sobeii , comme me l’afliirerent les deux aftro* 
nomes de Kdhim & de H»kl> & les gens de raer du golfe perfique. Ce que 
Phiruzabadius de hcliaco ortu Soheili, dit p. 78. qu’au lever du Soheil les fruirs 
jneuriffent & qu’alors les plvj giandes chaleurs font paffees, s’aecorde avec ma 

Dans 1’ouvrage* SAUracbman e Sufi , toutes les conftellations ont A peu ■ pres les 
monies noms & fe fuivent .ans le mfime ordre que dans les tables d 'Ulugh Bdgb: 
les figures y font deffim.es a double: 1’une montre les etoiles comme dies pa- 
roiftent fur le globe; l’ajtre les prdfente comme dies fe voient au del. Mais 
j| y manque la Corona auftralis. Par centre on y trouve entre AmlmnHe & te 
triangle, trois autres .onftellations, qui ne font m dans les tables d'Uhtgb Bdgb 
ni dans rOuranonw'-.rie de Bayer: Andromede avec un poiffon au devant d’elle; la 
meme debou*- .ar un autre poiffon, & un cheval. Cet oavrag'e ddcrit non feule- 
r— _• chaque conftellation , mais de plus chaque dtoile en particulier » avec 
une ddterminatton de fa longitude & de fa latitude. II comprpnd 126. feuillcs 
in folio. 
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bois propremen t travailte pour prendre la hauteur du p 61 e & determiner Jlieure 

dc leors prices. t # 

Les aftronomes du Sultan de Conltantiliople font .Mutes les anndes un Al- 

maoadi, qu’ils portent route fur eux. Le premier interprete dc faHauteffemedonna 
un de ces calendriers de poche. je n’ai point vu d’altnanach chez les / 
Arabes. En Egypte & dans XTemtn on fe foucie fi peu de marquer les faifons 
au public, que le peuple ne fait pas au jufte 24. heures d’avanee, le jour d une 
grande fete. En 1762. le peuple de K&blra crut, que la nouvelle lune paroitroit 
le 25. de Mars & que le Ramadan commenceroit ce foir-la: mais comme on ne 
le publia point, l'don la coutrane, en tirant le canon de citadelle, nne foule 
d’babitans vint de nuit & en proceflion demander au Kadi, s'ils devoient commen- 
ccr le j'cune: Le Kadi les afiura, que la nouvelle lune ne paroitroit que le foir du , 
£<s . Malgre cela plufieurs jeur.cn nt dfcs-lors, aimant mieux faire tropque trop 
peu En effet des-qu’ils apnerqurcnt la lur. le foir marque, le canon de la citadel¬ 
le annonqa le commencement 00 . ■*/ Mr. ForJUl fit alors le voyage par 

mxS de Kdbira k Ak:- ■ rtrie, & on lui • emandoit a ebaque village, quand le Ra % .. 
maddtt avoit commence h RRM m qudque; , idroits on avoir jeunS'un jour plus 
t6t, en d’autres un jour plus tard: Je forte q ie le commencement de cc mots re- 
marquable varioit de deux jours entiers dm des villages peu diftants les uns des 
autres. En 1763. Ia' ttte ou des ofre-.Jes, a filt pas non plus cteldbrde _ 

le mfime jour dans le petit royaumc d 1 A Teas on vouloit la cdlebrerje 21.^ 

]uin, & en confluence les habitansaL.. ms provlilons • veille. Un peu 

avant le coucherdu foleil on eut de Sand i'a\ -, la nouvelle lune y ayant pare 
un jour plus tard, la ftce taft renvoyde au 2. Cepcodam les pay fans des villa¬ 
ges voifms & de tout le Tehdma cetebrcrcnt la rite l-’i. Ainfi, quand les hifto- 
riens d'Europe favent avec certitude, qu’an fan el arrivd en Arable <L les 2. 
ou 3. jours determines, ils peuvent s’dpaTgner des i-sjierrfies uhencures pour le 
determiner avec plus de prdcilion. 

Les Mahometans ne connoiflant pas d’autre languc «., ' h ! .i ■ , iguorent 
nos belles decouvertes modernes dans, l’aftronomie & nos con-editions J«a e d- 

culs qui apparriennent k cctte fcience. On volt cepcndant par*! par-Ii dans les 
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grandcs villes d’ovient, quelques lettres qui d’apres les tables d 'Utugb Beigb , de¬ 
tenu inent une eclipfe de foleil oude lune. Les Peujis, autrement dies les ado- 
rateurs du feu, qui apris avoir etc chafl&s de leur panic par les Mahometans , 
fc font etpbjis it Surdt & dans d'autres contrees dcs Indes, fe fervent aufli des 
cables d ’Uhtgb Beigb. On pretend, que les BramAnes ont pouffe plus loin iiiftro- 
nomie que les Parfte & les Mahometans. Un Anglois m’affura, qu’un B ram Am 
lui avoit predit cn lyfii. & avec affez d’exaflitude, le terns du paffage de Venus 
devant le foleil. Les Anglois voulurent auffi me perfuader, que les Bramdnes leur 
avoienc predit des chofes econnantes, comme par exemple le fort de certaincs 
perfonnes, ou I’idue dcs voyages de certains vaiffeaux. J’ai connu uu BramAne a 
Bombay & un Parfi a Surat , tous deux aftrologues. Mais comme j’etois o- 
blige de leur paiier par un interprfete qui n’entendoit en aucune langue les termes 
de l’art, je,ne pfls avoir avec eux que de courts entretiem. Le BramAne me 
montra fes initrumens, d’apres lesquels je ne le jugeai pas grand aftronome pra¬ 
tique. Sa montre dtoit ungobelet de cuivr-'_ _^d par en bas & perce, qui fe 

...et fur l’eau. Je parlerai enfuite plus au long de cette montre nommee Garriy & 

1 

de la mani&re dont les Indiens en mefi 1 ent le temps. 11 avoit aufli un anneau fo- 

* 

laire mal-travaill6, ( de trois pouces environ de diamdtre, & un cone d’ivoire ar- 
rondi, mais non pointu par le bout lupcrieur, haut dc cinq pouces environ & 
ayant plufieurs cercles horizontaux. On ne me donna pas une idee nette de la 
manievo? dont ils employent cet inftrunent. L’aftronome appelloit Grata go, le 
principal livre d’apres lequel il faifof fes calculs, & l’auteur de cc livre Gminis. 

II eft parfaitement cor iu aux aftrologues & a tous les mahometans 
fenfes, que l’ombre de la terre cfjfe une dclipfe de lune, & que la lune fituee 
entre le foleil & la terre caufe mie eclipfe du foleil. Pour le people, ilcroitencore 
a cette fable, que lorsque lei corps celeftes s’obfcurciffent, un grand poiffon les 
pourfuit. Alors les femme's & les enfans portent vite au haut de leurs maifons, 
leurs chauderons & baflms de metal & font le charivari pour chaffer le poiffon. Je 
les ai vu fort conduces pendant tout ce terns li &jccrois qu’elles prennent plaifiri 
uu^ mufique fi fimplc, ou , ce qui me paroit plus vraifemblable, qu’elles veulent inviter 
1 ar-IA leurs voifins k remarquer l’eclipfe. On pretend trouver l’origine de cette 
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mufiquc dsns l’hiftoire fuivante: Un aftronome avabe nomine Napr Etttifi av- 
calcule uoc dclipfe de lune & efperoit d’etre bien recompenfe cndecouvrantau Calipl 
ou felon d’autres au Saltan de Peife , le terns prdcis auquel die amverc it 
mais les courtifans fe moquerent de lui, ne croyant point que ces fortes d’d - 
nemens pfillent fe predire , ils l’accuferent mdme de vouloir faire le Prophi 
Sa fcience ne trouvant done point de credit chez !c Prince, il mica profit la fijpa- 
ftition du peuple & repamlit parmi la multitude, que 1’on feroit unc oeuvre foitagriable 
a Dieu, ft par un grand bruit de ebauderons & de bailins on dpouvantoitle poiffon, < 
qui pendant I’eclipfe alloit pourfuivre la lufle. L’eclipfe qu’il avoit calculd, atriva 
fort avant dans la nuit, h une heure oh il nepouvoit efpdrei; quo fie Prince prjt gar¬ 
de au phenomdne. Il donna lui-m£ms le fignal: desque fes voifins, qui fuivant la coutu- 
me du pays dormoient fur les toits, 1’en ten dirent, ilsfrappercntauOj fur Ieurschau< 
derons & dans peu ce tintamarre detendk jusques au Palais duCaliphe,, qui s’eveilla 
& reconnut, que le calcvl de Nafy r;1[i dtoit jufte. Pendant mon fejour a 
Baxm nous euncs unc defipfe at do le .peuplc purut etre iifftruifc d’avant 
car on s’attcndoit a la voir 24. jours olrn.de. La lmic fe trouvant alors coin er 
d’un nuage epais & qu.lqjc.-uns croyant « ue c ctoit I’eclipfe, flrent rCfonner 1 
peu de minutes plus de 56. pha&derons. t'-fependsnt le bruit ne dura pas 1c • 
tems ; peut-^tre que les enfans qui faliU>ut la 1 nilique , apprirent de It r$ 
parens, que ce n’etoit qu’un nuage qui c'ichbic la lune & qu’elle n’etoit pas en¬ 
core pourfuivic par le cruel poiflbb, A mtafion d’une ccl!pfe*de lune qui arriva 
i Dsjhida , je n’entendis aucun charivari, 

Il paroit que tous les Arabcs qui oi quelque nc r.nn d Aftronomie, 
Pappreiineiit que pour s’appliquer avec plus de'iitcees i I’Aftroiogie fort effin g 
St. rccompenfee chez les Mahometans, pendant que l’Aftronomie nc donne aucun, 
profit. Je racontai au plus fameux aftronome de B'tbha, combien peu l’Allrologie 
6roit eftimee en Europe. Il me repondit, que e tc it ie fcience presque divine 
& que les hommes ne pouvoientpaifaitement approfonJir; i! ou. tit cepeodant, qu’il 
ne pouvoit pas trop fe fier & fes calcnlsmais comine It paenoit beaucoi- 
d’argent a ce mdtier, il crut fuflifammcnt fe juftifier en diiaiu : les gens ne veip-n 
que favoir ce que mes calculs d’apres mes livres repondent i iturs demandes >; 

• je le . 
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je le leur montre franchement. On dit inline, quc quelques cdldbres intcrprdes 
tlu Korda regardent l’Aftrologie comme une fdence criminelje. 

■ Mahomet ayant’exprellement defendu de confulter le fort par des fleches, 
on pe troLvvc plus chess les Arabes cette ancienne coutume Cependant les Ma¬ 
hometans en gdncral font encore tres - fuperftideus , & les Mikes paroiffent y 
furpaller de beaucoup les Sunnites. Les premiers n’entreprennenc rien de con- 
fiderable & par exemple nc font aucun contiat important, fans avoir auparavant 
cotnptd les boutons de leur habit, ou les grains de leur chapelet, ce qui les rend 
plus aifement dupes des marchnnds rufes. Les Perfes ne font pas tous egalement 
fuperftideux; on*difb'"t, que Kerim Kb an , goviverneur aftuel de la Pevfe, ne com- 
mcnqoit point de guerre & ne livroit point de bataille, Ians confulter les aftrolo- 
gues; mais qu’il fiufoit ■ ton jours comimmiquer d’avance an principal d'entr’euz 
ce qu’il avolt rdfolu de faire. 

Les Arabes ont diveifes fciences que perfonne n’ofc pratiquer 

'ins lettres patentes d’un de ces grands maitres de Part, devant lequel pendant un 
certain terns il a etendu le tapis po« f y wire fes prides; c. k d. que l’on croft, 
qu’un homme ne peut exercer fon rt fans y dve autorife par fon maitre. On 
cornpte parinl ces mjdleres: 

jj \j/sm allaby. c. k d. 'a fdence du nomdeDieu: On pretend, quc Dftu 
eft la tenure de cette fdence & Mah-anet la cld; que par confequent les feuls Ma¬ 
hometans peuvent l’apprendre; qu’e'le ddcouvre ce qui fe pafTe dans des pays fort 
eloignes; qu’elte famihavife avEc les genies qui lont aux ordres de fes inirics & 
qui les inftruifent; qu’elle diipr.e a fon grd des vents & des faifons; qu’elle 
guerit la morfure des ferpens, les eftropiez, les boiteux, les aveuglcs. On dit, 
que quelques - uns des plus grands faints Mahometans , comme yJbdalhelJtr CbeUdni 
demeurant k Bagdad; & lbr■ alwdn dans la partie meridionale de 1 'Yemen, y ont- 
dtd ft avances par leur devotion, qu’ils ont fait tous les midis leurs prides dans le 
Kliba de la Mekke; urns fortir de leurs maifons le refte de la journee. Un mar- 

O 2- chand 

*) Korin de Sales Ch. V. p, s$. 
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chand de la Mekke qui avoit appris cette fcience dans tomes les regies de Mobdm 
med si DsjanMsjim ( aujourd’hui fi fameux khMskks) prdtendit,que M-memeerar: 
cn danger de perir fur mcr, avoir attach m billet au mfe avec les ceremonies o 
dsnaires^ & qu’auilitdt la tempete avoit cefTe. II me montra 4 Bombay quoiqi 
de loin, an livre qui contenoit toutes fortes de figures & de tables mathdmatiques, < 
avec une inftraftion fur la manifere d’arranger les billets & fur les primes conve- 
nables dans chaque cas, mais il ne me permit ni de toucher le livre, ni d’en copier 
le titre. Le nom & le titre de fon maitre' etoit Scbecb mhdrnimd el Dsja- 
fjddsjem «, fibbeb fudsjdds. bac 'MduMdir Cbeildm sift fi Bagdad, c. 4 d, le Scinch 
Mahomet de la famille d’un Dsjanadsjeni qui a fervi XAbduiUdir de Bagdad, 
ayant eu foin du tapis furjlequel JLfaifoit fa "« v e. II y a quelquefois des Mahome¬ 
tans qui. fans manger & ^n*oirc *VnL t dans un endroit fombre pendant 
longtemps, y prononeent rcpum. i • % de petites prteres, jusqucs a 

cc qu’ils tombent en ddfaillai t nentacux, ils pietendcnt avc 1 

vu non feulement une foul mdme & le diable. Mais J 

■erais inidds dans la fcience c nt pas ces apparitions. Le f 

cret de trouver les trdfors cat jc ne me trompc, a 1 Jtra Ads,. 

On dit, que les Magg rebins, iric V excellent. 

o.) Simla: fcience qi ■ u de gobelets, ou magie t 

turelle. Elle enfeigne, outre s ■ - ti-: , ceiui de manger fans ri 

one du feu, des ferpens & ch -ides, oc eo.nmander 4 la petite fpntaii 

de cooler ou de s’arrdter; de , c gobelet l’ceuf en poulei. 

ou la pouffiere en fruits, de ji plat plein d‘eau & le fair, 

fortir fee du fond, &c. Qu< x U* lues mahomdtans dfcsap- 

prouvent fort cette fcience, cert. htt s’en fervent pour en 

impofer au peuple: quclques-uns mv&r-jiar ces fortes de 

miracles, la veritd de leur religion ■ ' ’ondateur de leur ordre. 

Ces fecrets ne s’excrcent nullepart a-u r, < . V -j fi BJir <. ? dutr.i 

foir du jeudi, que les Mahometans apnelU.lt.ic J.u'r du n , enpe 

Dtrvk btt de l’ordre du Scbecb Bedr eda p-u'e par les rues de b c — 
k tambour, chantanl & feifant des tours de paffe-palR tr - :dui de 
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jet ter avec violence dans l’ceil & d’en arracher apres fans Je faire dti mal, un fer 
pointu par un bout & gros comme le poing de l’autre. Apres la proceflion 
les Dcmcbes fe rendenr, dans la maifon du Nakib ejfcberaf, c. a d, du chef des 
defeendans de Mahomet en cette ville, pour lire ou entendre lire un chapitre du 
Ear fin. Comme le Nakib donne un fouper h ces gens , il fe trouve dans cette 
compagnie de Dervicbes quelques pauvres Muttfii qui prennent avec eux leur 
Koran, pour dtre du nombre des convives. 

Les Dervicbes de l’ordre de Bedr id din eelebrent la 12. nitit de Rabta el anal 
une grande fete a 1’honneur de la naiflance de Mahomet. Comme j’avois en 
cette v;ilie un gmi parmi les MitllAs , auquel je pouvois me confier, je m’habillai 

f# 

parfaitement a la Mahomctane 6c j’entrai avec lui la nuit.au 29. au 30. d’Aodt 
1765. dans le parvis de la mofquee oh les Derviches alloient jouer leur feene. 
Tout fe paffa en plein air, 6c an milieu de cette grande place il n’y avoit quetrois 
bougies allumdcs. Les Scbecbs & quelques gens diffingues dtoient aflls dans une 
iigne au premier rang & parmi eux Ton remarn»oit fur tout le Sc bee b fupremc 
de 1 ’ordre. Tous les Dervicbes a genoux lui baifoient !a 'main en dedans & en 
dehors 6c fe la mettoient fur leurs t-.tes, comme pour en recevoir la benediction. 
A fes deux c6tes dtoient aflis pluf iurs Dervicbes & Mul/fis , qui etoient en panic 
aftenrs & en partie fpectatcurs Je m’affis derrierc eux pres de la porte. Quel- 
ques-uns Jifoient, ou plutdc chmtoient akemativement des paflages du Koran, 
jusquej it ce qu’il y cut une foule de fpedtateurs. Enfuite on vit paroitre quelques 
domeftiques en habits bigarres, qui mavchoicnt haut 6c bas fur la place, firent 
des contortions ridicules 6c crier mt A haute voix aux afiiftans de craindre Dieu 6c 
de fe fouveniv du Prophcte Jevant le premier Schech on avoit plante a tevre 
beaucoup de ces fers dont j’ai ddji parte, courts & pefans, nommds Dab fir, 
' Derbas ou Dubba , avec quantity d’antres fers longs de 2 pieds & 1 mais plus 
minces. Plus de 20. Dervicbes fe leverent avec precipitation 6c prirent cbacun 
- gravement un Dabfis. Une foule de MnUfis 6c d’autres pretres frappoient fur de 
petits tambours 6r tnantoient pour animer les afteurs, ou plutot pour etourdir les 
u^ccateuiS. Les Dervicbes couroient pele-mele au milieu de la place & chacun 
fe jettoit aux yeux, 6c dans la poitrine, le fer pefanr& pointu, le lai^ant de route 
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fa force &' feignant dp la retirer avec bcaucoup de peine, pendant que peril 
nc s’dcoit fait le moindfe mal. 

Le premier Scbech auroit dn jouer le principal role, mais le tfouv; 
peut-etre trop penible, il mit un de fes difciples a la place. Ce reprefent, 

{e jctta A genoux dcvant fon Schech , lailanc une longue priere, dans laquelle 
pardiffoit implorer le fecours de fon maftre. .Apres cela lui baifant la main & le 
levant en fiirfauc, il jetta fon turban par terre & laifia Hotter fes cheveux denoues. 
11 faifoic routes fortes de foubrefauts comme un infpird, ou plutot comme un 
fou. De terns en terns il devenoic tranquille & inBiquoit aux muficiens les 
airs ou les tons convenables a augmenter fon infpiration. I’Enfisi il faififio. ou 
I2 , de ces fers longs & minces &. parcourut tr ite la place, • Le tumulte me fit 
perdre un moment de vue faEtenr &. pen de terns il paroiffoit s’erre 

pared d’outre en outre de qi : s. La mufique durpic toujours 

& les Oerviches firent ijri. Dab&s. Quelques-uns Pc 

couchant par terre, fe faife dans le corps par un autre 

grands coups de maillet. Eii principal adteur, qui fe pen 

devant nous d'une infinite de -u ms qvoient des poigndes i 

bois. Il tournoyoit fouvent i ace. Enfin il raonta fur 

toit d’une mailbn fort bafie, oil , :he garnie de fer par le bau: 

II s’empala avec ce fer de fag« ordt entre les epautes affi 

avant pour qu’H put la prendre if '• Iaifla porter ainfi embVocl * 

fur la place. 

Ce moment de la feent a . . leint: cependant on pent 

aflez bien fe reprdfenter l’impre; " cl - v • le fpedtacle d’un homme 

maigre pond en fair fur une percl • eds, par laquelle il dtoit 

embroche de bas en haut, avec la i e , k evenx dpafs & le corps 

perce d’un grand nombre de.lances. r. . ;r, e dans L. v»”e~ turque* 

nu] Maboradtan ne laiffe croitrc fes : p eyre: Der 'de'cc-t-.ir.- 

ordres & peut-dtre les Santons, ou : l’on c< ' 

de ces edrdmonies des moines de 1 ’ordr,* j- ' eJ.-lli, qui font hai's des get Vr./tis. 

au fervice divin cliez tous les qutres Mahometans, on fe trbmpei «t S ep.n- 
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Ot'.DC on ne jugc que tiop fouvcnt de la religion des peoples fur des opparenccs 
pareilles, J’aurois volontiers aflifte plus longtemps a aj fpedtacle; mais remar- 
quant, que quelques - uiSsdesprinripaux me fixoient avee beaucoup d'atceotion, jpme 
hiitai avee mon ami de qUiter line afTcmblee, qui tenuedans l’cnccinte d’unc mofqude 
auroit fort bien pu me faire des propoficions tres - ferieufes de me fajre Mahometan, 
fi j’y euflb-dte reconnu. 

Mon eeddfiaftique mahometan n’approuvoit point, que le Koran ffit Id 
au milieu de routes ces folies; ccpendant il croyoit, que cette lecture feule, jointe & 
Uiie fervente pnere, donnoit aux JJwvicb&s le pouvoir dc faire leurs miracles, 
I,oi sque je lid 1 dis, / que ces gens nc fc jettoient point leurs T)db£s dans Ics yeux, 
mais qu’ils fe frappoient la tete avee la main, & ne faifbient entrer & pafler la 
pointe du fer que dans le creux de l’oeil; que le grand joucur avoit lb us fes am- 
ples haut.de chaufles & fous fa large chemife, une ceinture bouvree laquelle rece- 
voit les fers &. non le corps, il avoua Gncdrement, qq’il y foupqonnoit bien quel- 
que tric/ieric, mais qu’il n’oferoit le dire c~ ^uolic, craintc de s’attirer par - la la 
haine de tout 1’ordre. Il me raconta, aoe depuis peu un MuIIa avoit efluye mille 
chagrins pour s’dtre expliqud trop If rement fur la fcience de ces Dervictes. 

J’appvis, que le indme A ‘vkbe qui avoit joud le principal r6le dans cette 
fete, montroft fon fa voir faire pcde Pargent, dans les maifons des Mahometans 
diftingues. En confequence e lui fis offfir par mon ami quelques jours apres 
deux, ducats, au cas qu’il voulut fj percer chez moi le corps d’un feul fer. Il 
accepta l’offre & vint chez moi, plus comme joueur de gobelets que comme eccle- 
Gaftique. Je crus, qu’il converoit de n’avoir pour tdmoins que mon Mulla & mes 
deux domeftiques, dont I’un r.toit de B&sra & Sutmite, l’autre Pcrfan & Scbiite. 
Le Dervkbe me parla de fes tours avee taut de hardieffe, que je crus presque 
qu'il alloit tenir parole. Je le prlai de fe hater & de me faire voir fon habilece; 
li dcilus il fit fa prfdrc; apres I’avoir fini il fe perqa la laqgue & les joues avee 
quelques aiguilles, fans qu’il en fortit du fang. Il fit mettre k genoux mon do- 
meftique Pcrfan. lui fit boire un verre d’eau, prononqa une priere fur lui & lui 
u„ mcme la langue & les joues. Je Pafliirai, que j’avois vu faire la meme 
uioie en Europe, le priant d’en venir a ce qu’il m’avoic proniis. - II me montra 

d’abord 
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d'abord plufieurs cicatrices fur fon corps, & apres une nouvellc & longue pi 
fl nut la points du fer contre fon corps & 1’autre bout contre lamuraille, 
d’une voix ft claim & avec des contortions ft deranges il appella & fon fecours I 
& la Schech Bedr fondateur de fon ordre, que je craignis presqiee qu’ 

pcrceroit le corps: tnais examinant de plus pres Ia plaie, j apper^us, quil na 
pered que la peau du c6te gauche de quaere ou cinq dolts de largeur. 
donna pour excufe, qu’il ne pouvoit enfonccr le fer dans le milieu du corps, 

Ia prifere d’une grande ailemblde. II retira avec viteffe ce fer mince & pointu 
la plaie ne faigna point. A propos de'quoi 11 fit quelqucs remarques a l’hon 

* r» n 

du fondateur de fon ordre* 

Je ne trouvai i ' J _ r 4 contre In faintetd y foit 

fondateur, foit des membn > : mais je ne pus m’ei 

cher de lui dire , que les Eur me fe percer la peau d’UQ fer 

mince, fans fake faigner*-un t d’abord elle-meme. Remar- 

quant que ce tour nc me fat tit de fe percer la tete. 

le pris au mot, mais il nc peau de deux doits de large 

fur le derrifere de la tete Je i . deffein ,& le fang lui com 

le long du dos, pareeque le / . onfequent pefan par en ham 

tenoic la plaie U’en bas ouverte. < cAfiafliqiie Mahometan fut con- 

vaincu, que ce Dcrvicbe n’etoi v A. llement un‘faint; cepehdan 

je lc payai & je fuis fur, qu’il a air fes deux ducats. 

Je crois, que le Kurra < nee Simla : la premiere en- 

feignea fairedesbillets quigarantu e fafeination & contre mille 

autrcs accidens. On porte ces billet: , attaches fur le bonnet, fur 

le bras, ou fur la poitrinc & on en fat, ltour du col des chevaux, 

nutlets & fines de prix,Ies uns dev nal ne s’echauffe^cl’au- 

tres lui donner de l’appetit. On ■ i • bid rT f ’\ •" ’ - - ! - 

chets contre lesfafeinations aux bra tl—, j ;1V u :v - V 

en avoit un autre dans la citadelle 4 ■ iC croaff 

& on vouloit ferieuferacnc me perfuader, *quc depuis qua! ■ 

n’entendoit pas un feul de ces animaux. Le chef d’une cm 
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clioific un jour fixe dans 1’annee pour diftribuer.gratis quantire de ces billets, dont 
la vertu confiftoit a chaffer routes les mouches & les inouchcrons de la chambrc 
dont la fenetre cn etoir, garnie; mais il falloit pour que cc talisman confer vat fa 
vertu, qu’il fut pris a certain jour avant le lever du foleil, que Ie meffager reMt k 
jeu'ne fans boire ni manger, & qu’il n’ouvrit pas la bouche pour dire un mot 
jusques a fon retour. L’on entend rarement dire, que les chambres oh ces billets 
font attaches aux fendtres, ayent moins de mouches & de moucherons que les 
. autres. La plilpart de ceux qui eherchent ce remtde, font de vieilles femmes, 
qui d’ordinaire font affez polies pour croire, qu’elles ont neglige quelques forma- 
lites preferites, quand il n’opkre pas. Dc-la vient que chaque amide au jour mar- 
qud on demande 06 ces billets avec empreflement. II n’eft pas ndcefliiire 
qu’ils foient ecrits par des Mahometans, on recherche avec la meme avldite 
ceux qui font fairs par des Chrdticns & par des Juifs. On m’en a fouvent demande, 
me croyanC fort favant, pareeque j’obfervois les aftves. Une payfanne des envi¬ 
rons de Perfepolis portoit a fon col une petite piece d’argent oh dtoient gravees 
quelques lettres hdbrai'ques, trefor qu’elle eftimoit beaucoup, croyant qu’il la ga- 
rantiflbit de 1?. haine & de l’etivie. 

La feience Ramie appartien fi jt ne me trornpe, encore a la Simla. Par 
elle on pretend prddire a quelqu’un fa deftinee, moyennant qu'il donne fon nom 
& celui de la mdre. Un Juif a Kabira s’en melqit. Si l’on tombe maladc, un 
Mulla doit d’abord feuilleter fon Lvre, pour favoir fi 1’on en reviendra 011 non, & 
on lui ’paye pour cela un coq, ou une brebis. La pratique des fciences Eurra & 
Ramie eft regardee comme crimi folle par les principaux do&eurs Sunnites, car 
ils favent trhs-bien, que par leur moyen on vole l’argent du peuple. En attendant 
on n’empeche pas les pauvres. ecrivains de gagner ainfi leur vie: & la plilpart 
des Mahometans dtant avares, bien des favans qui n’en ont pas befoin, fe pre¬ 
valent de cette liberte. ( 

Les Mahometans parlent beaucoup des jours heureux & mal-heureux. 
Selon la regie generate, fi je m’en fouviens bien, les lundis, les jeudis, & les 
famedis font regards commc des jours heureux pour fe mettre en voyage. 
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3O La fcience Sibbr eft s felon l’idce qu’on m’en a dotind, Ie fertile;. 

On eft ccnfe de ne 1’employer qu’au detriment du prochain; aufli ceux qui 
adonnent, font hai's fit maudits par tout Arabe hbflndte^pmme. A Mdfkdt , 
homme qui avoir vu par hazard en rue la femme ditto habitant diftinguc de cste 
vilie, & qui en etoit devcnu amoureux, demit, dit-on, un billet felon les re.; 
de - la fcience S'tbbr & le pendit dans fa porte: fur quoi la femme qui mdme nc 
le connoiflbit pas, fortit des bras de fon mari & fe jetta dans ceux dc Fetranger. 

On dit, que quelques Avabes cultivent en feeret cette fcience abominable, .mais * 
nullepart autant que dans YOmUn. C’elbce qu'on affinrtoit & B/tsra & a MafMf. 

On conclura fans doutc de 1;V, que les Arabcs de VOtnitin font les plus fuperftitieux. 

Je m’informai, C ces forciers n’avoicnt pas dcs aflembldes nodturnes & des temps 
marques, s’ils ne fe rendoient pas au fabbat fur des manches a balai, s'ils ne 
^ .furnageoint pas &c. comme le petiole ie prdtend dc nos forciers; mais rien de 
tout cela ne leur etoit connr. 

, 4 - 

Les Mahometans ti vh rit’xifagon fi reguliere^ qu’lls fon 

rarement npbdess &c qunne i ant r d'an medccin, ils parent raremeiit - 
la. peine, la pltipovt ne lui d/nv>:r one k i'rdlx des remfedes; Si le tnalade' 
rnfiurt* le mddecin obtient d; !r r line : , , nfe & s # il feVetabhY, il ontii 
bientdt fa ixsaladic & les iervkesjLj it Jed , T . ila pourquoi la plflparc des m'* 
decios orientaux font oblige! * de reounr :• nub pour gagner de quoi viv v, 

Ils favent, que le malade ell ie pi.is pcvt<£ h U reeoatioiflance lousqu’il fent qu:! 
que foulagement, & qu’il lui i.y-porce llots de ), cnager le mddecin; atifii faififTem* 
ils cette occaflon pour lui dcmmler fbns diver- r utextes autant d’argent qu’ils cr 
peuvent efperer de fa fortune, ie fail ant ainfi ;paye^ leur cure d*a vance. Pour 
cette raifon & plufieurs autres on ne pent s’attendre i crouver de grands mcdecins * 
eo Arable, a peine-y en a t-il un qui connoiHe plus ef\ rnedeerne que les tenues dc 
Tart, tels qu’ils font dans Y^fmcemm (en Arabe Ibn Sina\ Tfkcr:* d 

autres anciens livres arabcs & grccs qui en traitent; quelquefois pent cure ajdikcx 
t’-il a ces lumifcres la connoifTance des vertus des herbes que e . ur* W ’ 
cnt. Je udai pas connu en Arable de celfcbres mcdecins. d yu ,y cMues as 


dans VTmm , qui dtoicnt cn memo temps chymiftes, apoticaires, chirurgiem 
& mcdccms de chevaus & qui avcc toutes ccs fcicnces gagnoient a peine de 
quoi vivre. , 

Les Arabes out beaucoup de remedes domeftiques & s’en fervent avec 
fucccs. Je me rappelle d’avoir vu dans : les montagnes de 1 ’Semen un pay fan 
frapper un certain arbre fpongiemt, en recueillir une feve blanche qui fortoit de 
la bleffurc comme du laic, & en avaler quelques goutes en guife de purgatif; ii 
n’ignoroit pas, qu’une dofe plus forte dtoit mor telle. Un Arabe ay ant-etc bleffe 
par qn autre a coups de fibre dans une caravane entre Haleb & BAsra , on tua, dit-on, 
un chaiqeau, en piit un morcean de chair crue fur la blcffiire & la gucrit par ce 
remede. Je dois encore rapporter ici un autre fait, mais dont je ne garantis pas 
non plus la verite, La femme d’im Turcoman etoit tombee de chdmeau & s’dtoic 
demife la jambs. Sou mari la garrota fur un mulet aflame, donna d’abord a cet 
animal beaucoup d’ovge itche, enfuite le fit boire a diferdtion, Bient6t l'orge 
s’enfla, le corps du mulet groffit & la iarribh de ja femme fut tendue au point, 
que le mari put remettre I’os dans fon eqibolture. Sur le vaiflbau qui nous con- 
duifit de Dspthla a Lobeia, un moiifL fi plaignit dc trancbces: fon maltre, le 
capitaine du vaiffeau, fit d’abord me' :re un fer au feu & en briila fi vivemenc le 
malade, que ce pduvre maJheureux r,: fe plaignit plus de colique, fins doutepar- 
ceque les dernieres douleurs etoienr plus vives que les premieres. 

On a dit dans 1 ’etac de PArabic par Salmon & van G6ch\ que les Arabes 
preferent la raort a un lavement; mais je me rappelle, que notre mcdecin en fit 
prendre a des gens diftinguds de J.'dbira & je ne crois pas, qu’aujourd’bui tons les 
Arabes lc refufent. Cependant un autre habitant de KAblra fut fort chogue de ce 
que non e medecin vouloit ordonner un lavement a fa femme. On llu't, que les 
.Mahometans ouvrent quelquefois la veinc au malade; un BaniAn 4 Mokba faigna 
avec beaucoup d’addrefle Mr. ( de Haven, Les ventoufes s’appliquent comma¬ 
ndment en Arabie, mais les inflrumcns employes a cet effet font tres - mauvais. 
Les gens du commun a BAsra, fur tout les 11 am Ah, ou portefaix, fe fcarilient legms 
v - la jambe jrsqva ce que Is fang cn dccoule tout le long du pied, croyant de- 
;t. ir par-la plus robuftes, 
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Les Arabes de Y¥hmn pretendent, que l’on&ion fortifie le corps & k 
garantit de la chaleur du foleil a laquelle ils font tres - expofcs mar chant pr& 
que nuds. J’ai auffi vu diverfes fois, que les matelots d'i vaiffeau qui nous trans¬ 
porta de Dsj'tdda a Lobm , de inline que les Arabes du commun dans k 
Tebdma, s’oignoient tout le corps de la plus mauvaife buile; les derniers Ie fai* 
foient furtout la veille de leurs grandes fdtes, peut-dtre y trouvoient ils une 
forte de beautd *). On ne donne 1’extreme onftion aux Chretiens orientaux que 
lors qu’il n’y a plus d’efpdrance de gudrifon. Un prdtre grec n’avoit employd 
de ces huiles nommues faintes qu’un petit flacop pendant 20. ans, car coipme 
lui & fes confreres i’achetent cres cherement de leurs Eveque? ou de lqurs Pa- 
triarches, ils en ufent avec grande occonomie, y plongeant une petite aiguille d’ar- 
gfcnt, pour en faire toniber tine feule goute fur l’endroit qui doit dtreoint felon leur 
rite eccldfiaftique. Onftion qui par confequent n’a pas l’apparcnce de guerir lemal, 
Miehaelis 17. Queltion. 

Le mal aux dents f-rMe -dttc plus rare chez les Mahometans que diez 
les Europeens, fins doute pareeirue les XHemaux fe lavent plus Convent laboucfe 
Ils-inangent i peine du fruit Gc^troir* :jsp> ore d’a litres alimens, fobs fe rincer 1, 
bouche; Avec tout cela les Arabes cunnoife.. t cs rial, fur tout ceux qui habitin', 
dans les villes. On croit, que'ltl maftvaffc od ;:r des latrines qui nc font pas ve¬ 
nues fort propres, eft contrairt nrc dents. Ccs feme ne font peut-dtre cn aucutie 
ville d’Orient fi mauvais & fi incommodes par la chaleur qu’i Bdira, ayfli eli¬ 
te hi que jkntendis fe plaind le plus des maux de dents. Je logeois fur un 
tnarchd au milieu de la ville, ft . voyois ibuvci des gens aitiiter un barbier qu’i!$ 
rencontroient, pour fe faire arracher que!-*up dent t-n pleine rue. 11 faut done que 
ce mal foit commun dant ^ette ville, fans quoi les barbiers n’y porteroieut .par 
toujours leurs inftrumens fur eux. II paroit que ce mal n’a pas ete fi rare dans 
les pays orientaux, mdme avant l’ufage du caffe, cwne le croit Mr. Miehaelis; 
car Herodote dit dans fon 2. livrech. 78. qu’en Egypte cli t ,.il- avoit ;i*n 
’,sfoIt-H ’ •’ ’ ' mddeem 


*) Un Juif de Mokba affuroit a Mr. Forfktl, qu’4 Sanh plufieur: J tiffs >v: A 
frouoient tout le corps d’huile desqu’ils tomboiem maladt . 
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mederin & qu’jl y avoit aufli des mcdecins dentiftes. Jmc WUde allure dans la 

relation de fes voyages p. 217. qu’en Egypte on a les dent?, mauvaifes & cariecs, 

\ f 3 
parcequ’on y mange bcaudoup de fucrc crud. Les Arabes pretendent avoir trouvd 

des'-vers dans les dents, Un Mulla me racontoit k Bdsra , que quelqu’un ayant 

mis un fer rouge fur un pot rempli d’eau & jet A fur ce fer BiJJer Kur- 

r&d, la femence d’une herbe nominee Kurrdd, dont il dirjgea la fumde jusques k 

la dent creufe qui lui faifoit mal, il en etoit tombe des vers dans l’eau, oh ils 

avoient donne encore figne de vie. 

Par rappoit a la 68. Queftion dc Mr; Micbaelis, ou il demande, ft la loi 
du taliori, ocil pour cc : A, dent pour dent &c. eft la meme chez les Arabes que chez 
les Juifs, on me die a Bdsra 3 que d’apres la decifion des plus habiles juriscon* 
fultes Mahometans } cette loi dtoit la meme; mais on y ajoutoit, qu’elte dtoitrare- 
ment obfenAe & qu’bn y pouvoit fatisfaive 1 par argent fous le gouverne- 
ment turc. • > , > 

Le ver des neifs (venamedimnfis') eft-ioft^cominnn dans VTemen , dans la 
prisqu’isle de l'lnde & a Gambrdn, ou Bender Abbas en Perfe. * On l’appelloit a 
Lobeia O/-* ri'k & h Haleb, Ark cl infrh Un marehand de la Mekke avee le- 
quej je fis connoiftance a Bombay, '’appelloit UisXb jj Far ant U & a Abufcbdbbr, 
pres du golfe perfique, on le nommoit pij u & Nam. Peuc-dcre que ces 

trois derniers mots ne font pas Arabes, mais Perfans, ou meme Indiens. (Michael, 
yo. Queft.) On croit dans XTamil, que ce ver s’engendre de Peau croupifihnte 
que Ton eft oblige de boire dans plufieurs contrdes: e’eft pour cela que plufieurs 
Arabes ont coutume de paffer par un Iinge l’eau qu'ils ne connoilTent pas. Quand 
on a avald de ces infedes, ou de leur femence, on ne s’en apper^oit pas Jusques a 
■ ce qu’ils comraencent h vouloir percer la peau, cc qui *aufe une Jegere deman- 
geaifon, Ce ver eft dilie co-pme un fil, mais long de deux a trois pieds, Lors- 
qu’il eft un peu forti de la peau-, les orientaux le roulent aueour d’une paille, ou 
d’une petite cheville de bois. A mefure qu’il fort, on le roule davantage jusques 
~ q ,; V fbE uefiors, ce qui peut durer des femaines entieres, 11 faut prendre 
9. le de ne pas le rompre, parcequ’alors il rentre, & ils piAtcndent avoir des ex- 
tnples, que 1’on en demeure eftropie , ou que la gangrene s’y mette & qu’on en 

p ^ meurc. 
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raeupe. II y avoic cinq mois que nous avions quitttf: I’Arabie, quandnotre mdderin <ip- 
perqut quatre de ces vers a fes picds & un a fa main*), mais commeline v ecucque j 
d| x a douse jours apifcs, auain ri’efit Je terns de forth 1 ’. Un officier franqois, 
nomntc ]& /hr^, qui de moil terns iejournoit dans lisle CbixTcdsj , fut uttaqud d an 
ver de nerfs &. n’en cut pas d’autre meommodite que de prendre garde ii ne 
pas le deehirer pendant qu'il travailloir a fa fortie. II croyoit avoir attrape ce ver 
en buy apt de la mauvaife eau dans le pays des Marattss **). 

Sur fa 7J. Queftion tie Mr. Miehaelis, fi le poifou qne les ferpens 
infinuent par leur inorfure, pent avoir dans de certains cas quelque chofe f de 
falutaire; on- n’a pas fu me repondre. Mais i BAsra unvScheth qui fe' vantoit 
de braver la morfure des ferpens, de manger du feu & je ne.fais quoi encore, 
m’apprit comment il gueriflbit ceux qui avoient- etd mordus des fei-pens. 
Apres avoir invoque Dicta &' rkeemeur de fon art, il fcarifioit avec.un rafoir la 
chair tout autour de la flaie; cnfujte mangeant un pen d’ail & gardant le rclte 
dqns fa bouclie, il %dit le failg de 1 ; plait- fans craindre'Ie poifon. Comme 
divers Arabes qui fe mcl’otent de g-.Arir i.i morfure des ferpens, n’avoient h aucun 
prix voulu me communiquer leur ci ■ crus avoir fait une grande decou- 
verte lorsquc celui-ei me. conga 'ft ■ ' r: ••jM- jc trouve daps le journal hifto- 
r -que de Mr. dc la Caille p. 274. h. 'mtoti mectent fur la plaie le jus de 

pecks oignoos blancs ;• ainfi peutAcre tk i'aii cn pared cas pent auffi etre 

connu. On me raconta en Syrie, que out , .ahm avedt gudri une de ces niorfurcs 
fans la voir. Dans l’isle de Chypre un Grt-c t ’afl'ura, que quclqu’tm avoit gueri 

• un 


■ . 

*) L'etat de Mr. Cramer eft un exemple tres-rare, Car il n'eft pas ordinaire d avoir cant 

de ces vets a la Tots. Chardin, n'avoit oui parler. que d’un vd* fur-une perionne. 
Voj’ de Peife T. II- p. 213 - On trouve auili ft{ animal en Amt'-rique. Voy. de 

nampier T. Ill. p- 34Q 342. ” 4 ' 

**\ Qet officier tit oil un des franqols qni apres la perte de Pmidubery , Drum dispells 
par totitc lUnde. Lui & un bas officier s'dtoient babilles eiv .'-‘OS & uvotnv 
fauce tfargew; fait 4 pied tout le voyage depuis la cAce <3e C uanj- J.msH 
Surat; ie rt’allcgue ceci eri paffirot que pour prouver, que ces fifties de v >y; i 8 
font poffibles papni les Payens & les Mahometans des indes.' 

, ■ • , A I*’- 
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un mulct moiciu pm ties ferpcns, fans 1 avoir vfl. Sans douce qu’aucun Europecn 

n’ajoutera foi a ces fables. Cependant il ne fera peuc-etre pas fuperilu de les 

avoir rapporte, a .‘il' r . , r *' 

* m 

B n’eft pas rare en Orient, quo les ferpens fe refugient fous les toits & 

dans Ie$ murs de briqu.es fechdes au Ibleil; mais ils font 11 peu malfaifans, qu’on 
legal dc com me fortunecs les mailons qu’ils honorent de leur pr (5 fence, & que 
perfonne ne fonge a les en chaffer. Les Indiens aimenc a en avoir dans leuvs 
navires. A Bombay en -dechargeant on avoit transport un grand ferpent parmi les 
futajllcs \ dfesque les matelots s’en apperqurent, ils lb rapporterent & bord, train- 
tc de njajheur qiji cn' pourrok arriver a leur vaiffeau. 

Les Arabes ont trois fortes de lepre: j.) Bobdk, qui n’efl ni 

contagieux, ni funeftc. Un Negre qui en ctoit attaque h Mokha , avoit le corps parfeme 
tic caches blanches: on dilbit, quel’ufage du fouffic l’avoit feulage pour un terns Ians le 
guerir. a.) Barras , qui n’eft pas, dangereuf* non plus. 3.) 

Dsjuddam, felon ce que i’ecrivent les favansr 011 Madsjurdam , fuivant 

la prononciation du peuple: cette ler/e rft la plus maligne. Suivant 1 ’opiniob 
d’un Juif de Alafk&t , e’eft la mfime f ont il til parte au Levitiq. XIII , 10, 11. &; 
un Juif de Bagdad erdyoir, qne c’cl la maladie Aommde en Hcbreti ppr. Le 
dernier de ces Juifs ne me parut pas avoir les lumieres de celni de MafkAt , car il 
’n’appuyoit fan opinion que de Abies auxquelles un Juif feul peut ajouter foi. 
Dsjuddam ell vraifcmbhblemcnt ce que Biliary nomme la 16 pre des jointures; 
car iorsque je m'infonnai h Bagdad, dans quelle forte dc lepre fe manifeftqicnt les 
fignes qui felon la 28. Queltion dc Mr. Michaclis, accqinpagnent la lepre des 
Arabes, fa voir Teagourdiffement des doigts & des orteils, Thaleinepuance, laref- 
. piradon difficile , l’enflure des oreilles, des joiies & dc? fourcils &c. I on mere- 
pondit, que tous ces fignes Joints a la chftte des oiigles, annonqoient la Madtjur- 
dam. D’aprfes les obfervatioris dc Biliary , la lepfe des jointures a tous les fignes 
de cede qu’il nomme lepre des Arabes, avec cette feule difference, que dans la 
m-emicre les orbits; des doigts fe courbent en dedans & qu’enliu les doits tombenc 
]«• nfure apr&s jointure. 
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II eft viai que Ics Mahometans croient, que lien ne leur arrive quine 
foit arr£t<5 par ie decree abfolu de Dieu; mais les Xurcs ayant remarque, que les 
EuropfSens s’enfermeht pendant la peile & meurent firement de cette cnaladie, 
quelques-uns d’entr’eux ont auflt commence h vivre fepardment pendant qu’elledure. 

* C ^ 

Cependdpt aucun cTeux ne negligera pour ccla fes occupations* Dans quelques 
codroirs on prend plus de precautions eontre la lepre, Le Scbech qui regnoit k 
JfkifoMbr s envoyoit dans lisle de Babrajn ceux qifi etoient attaques de la lepre 
Abbras k ce qu T on dtfbie^, ceux qui avoient des mqjadies venenennes dange- 

retries *), 11 y a peu d'ann^cs qu'k*Mcisra Ton meet ok tous les lepreux danij une 
maifon ftparee, ,& Ton voit encore afiuellement a Bagdad un quartier renferme, 

v> if < 

rejjjpH de 'plufieurs baraques, oh le magiftrat fait condtiire de force les lepreux at- 
taqaes de la Dsjuddam, s’ils ne s’aiinonceut pas d’jux-mdmes.. Mais il paroic 
que le gouvernemeot a peu de fain de ces infortunes * puisqulls viennent tous 

■* -7 • ' (1 

les vendredis demander faurndne dans les marches, J’auvois pu voir afTcz de 

! ti t f 

ces malheureux, mais je penfbjs ~nj Otoir plus prudent de les evi ter. On dit, 

qu’ils taclienn d’adoucir leurs miferi it qu ils peuvent & on affine meme, que tout 
renfermes qu’ils font, ils continual, . o rs. II n’y a que peu d’aunees qu’uti le¬ 
preux pour obtcnir une femme qu’il o: . voit porte quelques jours une chemife 
fine, qu’illui fit vendreibusuiaiftpauru.i it n Des qn’il filt par fes emifiaires, que 
la lepre s’dtoit ddclarce fur eUe, il la .denon^a & obtint qu’ellc fuc renfermce **). 


*) Herodote obferve, que de fon temps les Perfes fdqueftroient les Idpreux de la focidtd, 
Livr. I. p. 128. 

**) Mr. Forfkdl a obfervd touchant la lepre ce qui (bit: „ On trouve des lepreus • 
„ a Kabira ; cependant ils y forft rares. Les Arabes nomment Bebaq , une forte 
„ de lepre dans laquclle quelques petites taches fe manifeftent par-ci par-la fur le 
„ corps, & e'eft fans dome colic qui ell nqmmde pno Levitiq. XIII. On 
„ crolt, qu’elle n’eil point eontagieufe, jusqties-Ia que fon dit non voir cournei 
' avec le malade fans pdril. Quand la lepre s’dtend par tout le ' ; 1 , 

„ Arabes fappellent Banns. On la reconnoit fans peine en 
„ le monde a les cheveux noirs, car ce mal les fait blanchlr. On di 

■ '■ x ^ V ’,..V . \ »» . 
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La Ifepre tf eft pas rare i Uwttfozy parmi les Indiens du commun; mm 
il faut qtfelle n’y foit pas maligae, car j’encendis dire 3 qu’on permettok fans difE- 

* culte 


** cette lepre fe pent gudrir, quand au milieu de$ taches blanches les cbcveux 
” recent noirs, mais quelle eft incurable s’ils blmjchiffent, Un hoinme d'Alep 
1 ”* qui avoir dtd i Damdfk , difoit, qu’il y avoit dans cette. derniere ville deuxquar* 

* " tiers pleins de Idpreux, fun de Mahometans , Vautre de Chretiens, & q m 

tous ces > malbf/ireux etoient entretenus par les aumones de ceux de leur 
« religion. On y renferme nufti ceux qui out des maqx vdndriens dangereux, 
**■ Ces focidtds prifounieres s'aJUent: entre-dles; quand it leur nait un enfant, 

15 ceux de leur croyance qui font dans la ville 3 l'6tent a la mere pour le 
v donqet a une garde qui fe ports blen: 3i aprcs trots. mois cet enfant n'a 

1 1,1 point de \epte y on V£leve en ville, s'il la preneL.jOn le rend aux parens 4 

” Ja nourriee faine .n’a pas a cmindre d oue infe^i. 

Jt En 1763. I,e 15. de Mai je vis b Mokba un Juif aitaqud de Ja Jupre Bobak. Les 

51 taches^ en font d'm^gale grande 5 r , dies ne paroilfent point luifantes, elles 

0 font tros - pen plus Stevies que |a pea & nc changent point la coulear des 
11 cheveux, les taches'font d’un lane obfenr pram fur le rouge. Le malade 
>* quo je vis] avoit Je refte de 1 peau plus noire qite ne Vont d ordinaire les 
« habitans de ce pays; mats fes taches nMtoieijt pas auiE blanches qua la 
-» peau des Europeans, qui &■ font pas hates. Xes Caches de cette lepra ne 
n viennent point aux mains &.autour du nombril; mats au col» au vifage & 
* jamais a un endroit de la .tSte qui foit Hen garni de eheveux, Elies 

** s’dtendent pen a peu, quelquefois elles ne durent que deux mois, qii’un on 
deux ans & fe di/Hpent dalles-m dines. Cette makdie n'eil nl contagieufe, ni 
” Hrdditaire M ne caufe nutle incoimnodit^ Les Juifs crdient, qifelle vieut 
15 (Tune joic excefHve & jamais de chagrin, ni de triHefie:” (on difoit ^ 
Bagdad^ qu’elle fe prenoit quand on buvoit du lait fiir le poiObn) * On 
” nous montra enfuite un Iiidien qui avoit la lepre Ifarrai, & je trouvai, que 
fes taches dtoient d\me autre couleur que celle du Jnif qui avoit la lepre 
" B(tbak< Llndien avoir la peau beaticoup plus obire & fort approchante dc 
M ja fute u ; Tpais fes taches dtoient bcaucoup plus blanches que celles du juif* 

■ ' ,£n tenant ,Lc6td db ces taches le creux de ina mtdn^ jc trouvai la nuance 

11 ^gale. 

9 . 
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culti-aux malades de travailler avec ceux qui fe povtoient bien: on dit, que cette 
Icpre, auffi bicn que la gale , vicnt de mauvaife nourriture & furtout du pois* 

fou gAt<5. ' , 

Je n'ai pas pu Faire de but en blanc k un Mahometan la 10. Queftion de 

Mr. Wichaelis fur les fuiles funeftes que doit avoir en Orient le commerce avec 
une femme qui auroit fes mois; on eut mal pris ma curiofitd. Cependant je 
m’en fuis infer md fous main chez plufieurs de cette croyance. Us m’ont rdpon- 
du, que ce commerce n’dtoit point regarde comme dangereux, mais qu’on luppo- 
foit k chacun aflez de retenue pour ne pas l’effayer. Un Europeen qui demeu. 
roit dans ce pays, m’aflura, qu’il n’en avoit jamais reffenti le moindre mal. 

Quant a la, 76. Queftion, C de certaines maladies ne font pas des re. 
males contre la pefte. je ne pouvois mieux m'adreffer qu’& Mr. RuJ/el , frdre de 
celui qui a ccrit le livre intituld Natural Etflory of Aleppo. Cet habile mddecin 
fe rappelloit, qu’un galeux avoit-dtd attacmd & gudri de la pefte, fSns perdre fou 
premier mal. 11 connoiflbft.'l mfans & dcs adultes avoient-eu la 

petite verolc & la pefte, quelqu, " nbant, d’autres gudnlTant des deux 

maladies. II avoit plufieurs fois , > , que les gens qui fortoient & peme dc la 

petite verole, avoient pris la pel; -p-c “autres qui avoient dchappe 4 la pefte, 
niotirroient de la petite vdrole:' voit-eu la rougeole & la petite vd- 

role tout & la fois, & qu’un eauti > ait pas de k P e ^ e » puisque 1c tiers 

dcs habkans de B&kb avoient d •' urns en fitre plus a l’abri de la p#% 

La kpre etant rare h lUkb, il ne pur : .e ' re, fi elle prdlervoit delapefte,on 
fi elle la gueriffoit. 

On 


” tgaic, Ce mifdrable avoit la lepre dans les mains & fous les pieds, li 
" les laches. s’eJargiflbicnt en tout fens gag*,ant jusques aux jambes. Ici les 
« poils naturellsmcnt noirs dtoient Wanes dans les taches & tombds en divers 
” endroits. Dans fa jeuneffe il avojt-eu la lepre fur la p. 

" niais conmie il alloit en pdldrinage i la Mekke, un $e} : ’ a • g :■ 

lui ctachant fur les endroits du corps qui dtoicht infeflis 
“ borbc & les poils de fa poiirine avoient gardi leur couleur 
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L’ 0 'R DES ARABES. 

On ptdtend dans le No. 24. du Nouv. Magazin de Hambourg, (nett lam- 
lurgifiks Magazin ) que la pefte eft venue de fEthiopia fuperieure en Egypte, 

H * 

ce qui ne me paroit pus vraifemblable, parccqu'on ne la voit pas dans Yi'emm, 
pays an oi£me degre. On die encore, que la puanteur du canal qui traverfe la 
ville dc K&hira , y produit la pefte, ce dont je doute aulli: car la plftpart des 
Europdens dc cette ville demeurent pr£s de ce canal, & cependant il en meurt ra- 
rcraent de la pefte, poumiqu’ils fe tiennent CSpards des habitans. 

Les femmes des Bedouins inoculent elles-memes la petite vcrole li leurs 
enfsns, en leur ouvrant tant foit peu la peau du bras avee une £pitie, fautede mcillcur 
inftrunlent. Cn diti Conftantinople, 011 l’inoculation eft fort en ufage parmi les 
Chretiens, que la matiere de la petite verole faifoit le mdme effet, quand on la 
fcchoit & qu’on la prenoit par le nez, ou quand on l'avaloit dans un grain de raifin. 
Un Arabe tje l’isle Lam , fur la cdte Sud-Eft d^flpfrique, medit k Bombay, que l’in¬ 
oculation commune dans fon pays & de plus trbs - ancienne. 

* 1 

> t 

. Quand il tornbe par hazartl entre les mains des Arabes favans un livre 
qni traitc duTectct de faire de l’or, 7 lei.r prend quelquefois envie de produire ce 
m6tal, dont ils ont auffi grande dife. jte queiapldpart deceuxd’Europe. Nousvimes 
.deux de cesAIchymiftcs k Beit ilfykS, & chacun avoir un Jivrc d’apr^s lequcl il tra- 
vailloit. L’un, homme fenfe & aimable, croyoit etre fur de fon art, pourvuqu’il 
trouvsjt certaine herbe , qui felon lui devoir croitre dans les montagnes de 
YTanm *). Croyant, que nous etions venus en Arabie pour chercher cette 
herbe merveilleufe, (car les Arabes ne comprenoient pas, comment nous pouvi- 

Q 2 ons 


*) Le mdme Maronite dont j’ai parld p. 93. me racoma , qu’apres la fonte des nciges 
on trau vo it fur le diont Li ban one herbe fort ai Hide des chevres auxquelles 
eHe mint les dents jaune d’or. Il en porta uhe fois quelque peu chez lui m 
& le moueboir dans Jequd il Pavoit mis, en fut tenement mang£> qu'il fe 
deuiutf fans peine, 11 en frotm Targent de fon ftibre qui fe dora , mats per- 
dit la couleur & redevint blanc peu de jours a pres; peu t-etre a ton obferv£ 

Ja inflow chofe dms ITftnejJ* & £toit - ce Hieibe que cherchoic iiotre Arabe. 



ons avoir de l’argent par d'autres voyes, puisque nous ne faiCons point de ncg / _ ; 
il defira de faire connoiffasce avec Mr. Forfkdl , auquel il fut de grand fet ' 
pour la botanique. Altai's le bon homme. qui avoir ddj& ( fouffld tout Ton bier 
qui de notre temps travailloit pour uu riche fcigneur de Beit el fakib , n’euc p: 
bonheur de decouvrir fon herbe. L’autre Arabe ne croyoit pas rduffir moint 
rement, pourvuqu’il ddcouvrit {’explication d’un feul mot qui lui etoit encore in- 
connu. Apprenant, que Mr. 4 t Raven dtoit celui de nous, qui entendoit le mieux 
les langues, il s’addrefla a lui pour attraper la fignification de ce mot, maisfans 
fucces. Cet Arabe etoit un medccin (Hakim') & vivoit dans une fi grande pau- 
vrete, que ne pouvant payer un alembic de verre, il pria notre medecia d’en 
acheter un a Mckba & de lui en faire prdfent. 

Il fe peut que les Grecs ayent anciennement trouve beaucoup d’or en 
Arabie, aftuellemet il n’y en a plus que ce qu’on y apporte des pays Grangers. 
Il y a quelqucs annees que l’lmain de VTemm fir batire une petite raocnoie d’or, 
pour la quelle, faute de l’o. du pays' ft< fallut fondre des efpeces etrangfcres. Ce P cn- 
dant a Roheia un Fakib pretendon vonnoitre feul quelqucs endroits oh Top avoir 
entrefois exploit des mines d’or. En up mot, on ne trouve aucun & en'Arab : 
ni dans les riviferes, ni dans les min^. j Cependant on trouve non feulemt 
beaucoup d'or de Hdbbefib dra^ Its villes b)m commerqantes, ( ,mais il palTe 
plus une fi'grande quantied de ducats de.VtW par la Syrian par Y Egypt* & 
VTemen pour du caffe, & aux Indes pour des Voiles & des dpieeries, que ., 
Arabes m’ont fouvent demande, fi de tous les Europdens les \ emtiens* let - 
euflent des mines d’or, quelqucs - uns croyoient i^ndme, qu’ils poiledoient la pierre 
philofopbale, ob]et de leur amour & de leurs rechcrches. 

11 y a quelque chofe de plus fingulicr encore dans les rccits des aneiens 
auteurs grecs, qui one obferve dans ce qu’ils nomment 1’Arabic heureufe, une 
fi grande difettc de fer; car il y en a encore aujourd’hui des mines exploi tees 
dans le diftritt de S/iade. Et commc on croit avo/r des pierres d’aiman dans le 
departement de Kusma, on a lieu de foupqonner, qu’il y a 14 & ailleurs dans XTmm 
ubondancc de fer: les mines de SAads ne fiiffifent pas pour en fournir tout YTs- 
wn i d’aillcurs ee Fer eft moins bon que celui qui y vient de Dannemarc par 

I'Fgypu 
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PI ERR ESP RE CIEOSES D E L’ARABIE, iij 

Y Egypt?, ou par les Iiides orientates, & leur revient plus clier, vu Pignorance des 
jirabcs & le manque de bois. je n’ai entendu parlcr d’aucune autre mine dans 

l ' # 

• VTmeti. II y a tanc defines de plomb dans YOmdn & dies font fi riches, qu’on 
en exports beaucoup.de Mafkdt * *). 

L’Arabic n’eft pas non plus tout a fait depourvue de pierres precieufes; 
on trouve des Onyx dans la province de VTemen ; nous vimes beaucoup de ces 
pierres dans le chemin entre Tms & le mont Sum&rik **} dc mdrne que la pierre 
Jkjk Jlmani qui eft d’un rouge foncd , ou plutdt d’un brun clair, 
qifon nomine quelqirtfois fimplement Jimam ou Ahjk. On la tire principale- 
ment de la montagne Bind a, pres de la ville Damur Les Arabes la font 
enchaifer & la portent au doigt, ou au bras au-deffus du coude, ou A la ceinture 
au devant du corps, & on croit,qu’clle arrdte.le fang quand on la met d’abord 
fur la plaie. Pour l’eprouver, on 1 ’envelop pe dans du papier & on y applique un 
cliarbon ardent, qui ne doit pas cntamer le papier. On trouve fouvent des 
pierres* fort refiemblantcs A Y Akjk , ou la cornaltne, parrtii cellcs dc Cambaye qu’on 
nomine pierres de Mokba, & dont on port’ une fi grande quantite du Sural tant a la 

Chine qu'en Europe. Je n’ai pas'oui dire, ciu’il y ait des emeraudes en Arabic; 

■ <L 

V 3 ■ niais 

. - 2 --—■ ,j -——- . . . ■ . . . . ■, - 

") remarque id eo pafiant, que les Turn out aulTt des mines dans la comree de 
Dhrtiekr 6c de Sivas* 

- i •; —- Vv.ri' . . ;?' r , ; '‘-v- • '; : ■ ' ■ 

**) Aysfcha t h femme biemaimde de Mahomet, avoic un collier de ces pierres aujourd'hui 
peu Hi#- U niv, Moderns Tom, I. J. 103, trad. aJlemande, 

Firmabad fe trompe en nommant ccttc pierre Pierre de Coquille: n Jkjk eft Con* 
J *cbites ruber, qui repdrftun in Tsmsn 6c in littoribus mans inednerranef; gm?* 

* 11 dam ejus fpeciss oj turbidi colons, quail aijiia? ftuentis e carne ftdfa, fc. 

**inurift. Ineo fumftrja; aiba; obfeurim & quicunque induem annufum %jiatorium ex 
J, eo, maneWc terror ejus apod adverfarios fuos, & ftftetur ei Cattguh ex.qua* 
” conm*£ parte ilttxerit* Ramenta omnium fperieiura ejus abire fadunt; cavim- 
11 tern dentium, & tifttim de eo corroborat quaftafos dentes, Yki Thom, llydo 
_ ” Commentar. in Ulugh Beigbi Tabullas ftelonim fixanun p, 72, 

’ : F . : d\- ? : j 9i 





toais on voit le raont dit des dmdraudes fur la cdte d’Egypte, quand on fait 
par racr la route de Sms 4 Dsjidda. 

Ancicnnement 1 ’Arable n’dtoit pas ttioins cdifebre par fon cncens que par 
fon or; mais tout l’encens que les pays feptentrionaux tiroient de l’Arabie heu- 
reufe, n’dtoit pas du cru de cette province. Jrr/en & divers autves auteurs ont 
ddji ecritj qu’on faifoit paffcr de VRdbbefib & de l’Inde beaucoup de parfum en 
Arabie, & de la plus loin *). A&uellcment on ne culcive que fur la cdte fud-cft 
d’Arable, dans les environs de ICsscbiti , Dafdr, Merbdt, Rafik, & furtout dans 
la province de ScbSbbr, l’efpcce feule d’encens nominee iMtin, ou OfMti par les 
Arabcs; Incmj, ou Fmik'tncenfe par les Anglois, & cette efpece eft trds-mauvaife. 
Les Arabes tirent beaucoup d’autrcs fortes d’encens de YHabbefcb , de * 
Sumatra, Siam, Java, &c. & parmi celles - Ik une qu’ils appellent BacUr Java 
& que les Anglois qomment Benzoin , eft tres-femblable a VOUbdn. c On en ex- 
porte en grande quantity en Turq,uie par les golfes. d’Arabie & de Pcrfe 3 & la 
moindre des trois efpeces dc Benzoin, que les marchands vendent, eft eftimee 
meilleure que VOUbdn d’Arabie. Op permit conclure de la, qv.e Ton a fait 
anciennemenc paiTcr beaucoup d’enceris pour £tre d’Arabie , qubiqu’il fftt de 
eontrees beaucoup plus dloigudcs;' & vraifeiy.blablenient on appelloit en Europe 
encens d’Arabie celui qui venoit dc V Ildbbefcb & des■ Indes, par la mduie radon 
que nous nommons caffe du Levant celui qui vient d 'Semen, & que dans 1 c 
Levant on appelle caffe d’Europe celui qui vient d’Amdrique. 11 paroit que les 
Arabcs eux - mdmes ne font pas grand cas dy leur cncens, puisque les ■ gens 
diftingues de XTemm fe fervent ordinairement de l’encens des Indes, &. emploient 
en grande quantity le maftic de l’isle de Scio. 

/ Si 


*) Peripltis maris Erythraei p. g. Bochan paroit favonfer I'opinion tie ceux qui ont 
foutenu , que I’encens croit uniquemeut en Arabie. FbaUg «, Cniisan lib. 2. 
c. iS. . 
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Si i'agaHocbum (dont il eft parld dans la 43. Queft. deMr. Micliaelis) eft le 
bois que les Anglois nomment slgal Woody jene crois point, qu’il vienne en Arabic. 
IJAgU Wood fe tvansqorte en grande quantite de Siam , Malacca , de la Chine & 
fans doLite de plufieurs autres contrdes des Indes, par les golfes d’Arabic & de 
Perfe, pour le vendre en Turquie. ]’ai marqud ailleurs le nom de ce bois en di- 
verfes langues. On dir , que le bois de Samkl & de Kalambac viennent de Ma¬ 
lacca. Les Mahometans font de ce Kalambac des chapelets qu’ils portent a la 
main par amufement. Ce bois , quand il eft ecbauffe ou un peu frotte, rend 
une odeur agrdable. Je 1 ’ai trouve trfes-dur, cependant li leger, qu’il n’enfonce 
dans I’eau que de fon cpaiireur de fans after a fond. 

L’arbre du Caffe eft ce que 1 ’Arable produit de plus remarquable en ar- 
bres. On le cultive particulierement 4 l'oueft des grandes montagnes qui traver- 
fent 1 'Temen. On trouve beaucoup de Caffe dans les provinces Hafibid u Beks !, 

v . * 

Kat aba & Jifa; mars il pavoit que le climat des departemens XJdd’in , Kasim 
& Dsfibi lui eft: plus favorable. On en tire le meifleur & en abondance. On 
dit, que les Arabes ont defendu fous des peines fort feveres ^exporter cet 
arbre, & que les Hqllandois, les Francois, & Ics Anglois ont cependant trouvd 
tnoyen d’en transporter dans leui s colonies; mais le caffd de Y'2 ems;i garde tou- 
jours la preference, vmifemblablunent parceqde les Europdens ne cultivent pas 
le leur fous le memc degre & fur des mon cagnes auill elevdes & ou ii regne une tempe- 
ratu>-£ d’air ft reglee que dans Yd men. Les Arabes pretendent, qu’ils ont 
tire de HAbbe fib l’arbredu caffe, & quelques perfonnes qui avoient-dte dans ce pays, 
aflurerent, que non ieulement 1I3 y en avoient beaucoup vu, mais que dans plu¬ 
fieurs contrees de Mhbefib le caffe dgaloic cn qualite cclui de Y9~emm. On 
allure, que I’arbre de IiAad a auifi etd transplants de Haboefib dans 1 '2emeu; cet 
arbre cependant n’ennehua pas le pays; les Arabes en mangent Ics bourgeons 
par amufement & par friaqdifc. Nous qui n’v dtions pas accoutumfo, n’y trouva* 
mes anCun gout. L'arbre du bmme de la Mckke que les Arabes nomment 
a-lhu Scbehn , c. a d. arbre otlonfdrant, croit cn diverfes contrees de 1 2 men, Mr. 
J.orf 'kdl en tvouva dans une excurflon que jc fis avec lui de Beit d fabw, aux 

montagnes ; mais comme les habitans ne connoiflent peut-dtre ras 1 udlne d- cet 

• JS ■ arbre. 
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arbrc, les marchands de Mokba mdme envoyent des pots dans les environs de 
Medina, ou on 1 c recueillit en abondance & tl’ou on l’envoie fans qu’il foit falfifid. 
Cejiii qu’on aciiete a Dfjhlda , l’eft Ibuvent. *_) ( * 

On trouve encore aprefent de la Manne en divers endroits de J’orient, 
mais j’avoue que j'at neglige de m’cn informer fur les lieux les plus renommes, 
c. A d. aux environs du mont Sinai , fameux par la manne des Ifraelites. Elle 
s’attache A Mirdin comme une farine Air les fcullles de certains arbves qu’on 
appelle Balltjt & sift (A Haleb on difoit J $0 & que je crois dtre des 
cMnes. Quelques - uns pretendoient avoir trouve de la manne entre Merdin 
& Diarbelr fur des arbres nommes Ehnfis & Elmdbleb. D’autres a qui jp de- 
rnandai C la chofe ecoit ftirc, n’en avoient jamais vft Air ces arbres. On ne fe 
fouvenoic pas non plus a IMIeb d'en avoir trouvd Air l'arbrifteau El bdcfsjs, 
Tous s’accordoient a aflutter; qu’ entre Merdin & Dhirbekr on la recueilloic 
principalemem fur les arbres qui produifent la noix de galle, c. A if. fur des 
ciiencs. La recolce de cctte vnannte Ve fait A Merdtn en AoAt, ou fuivant 
d’autres en juillet, & on Ja die plus abondante aprtes tin certain brouillard fort 
tep-iis; ou penciant un terns humide, que pendant les jours fereins. 1 On ne 
foigne pas cos arbres aux environs de Mer din, i mais lorsquc la manne tombe, en 
cueille qiji veut dans le bois, 'fans en de milder ^ ni acheter Ik permiffion du 
gouvevnement. On la recueillit de trois manibres differentes felon lesquelies 
eilc diffbre de qualite. Quelques - uns vont au^ bois avaqt Je foleil leve la ra- 
mafler fur un linge ten fecouant les feuilles. Elle eft alors tome blanche, & e’eft 
la plus belle. Quund on ne la prend pas 1 ® matin & qu’il furvient de la 
ciuleur, la manne fe fond aux rayons du foleil: cependant elle n’eft pas perdue 

pour 


•'■) II fenible que' - 'I’ittSitb de j’arbre done on tire !e baui^e, n’a pas 'ixt inconnce aux 
.nicisBS Arabes de VTimai , StriptH dit A la fin du 16. Jivre, en pavlant du 
diilrict des Sabltm: : ” Ahtnl bot thus e? myrrtm £? , ciiina’limiiuin imjcitnr, 
", iii onl autem imrstimay ttiani ’balfamitm i & DMfore dit; ” cid oram viari- 
: i ;: nijtitur bdljaniun qnod vccun:. Vide JSocbarii Pbaleg ,■& Canaan Lib. 
11 . C. 26. 
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pour cela, car elle augmente & s’cpaifilt de jour en jour fur Ics feuilles. Pour 
obtem'r celle- 14 , on emporte a la maifon autant de feuilles que I’ou pcut, on les 
jette dans de l’eau, (les fins difoient bouillante) &on prend la raanne qui fumage, 
comme une huile. II y a des gens qui ne font ni cette ddpenfe, ni ne prennent 
cette peine, & qui pilent les feuilles avec la manne, cc qui en fait la plusmauvaifc 
forte, & vraifemblablement la ineme que J. B. Capsllo appelle dans fon Ltfjico 
fanmeeutho , manna di foglia , & mama forzateUa , ou l’ainfi dite manna ejjemma , 
manne du ciel. Cependant, malgre cc nom,les Orientaux ne croient pointqu’elle 
tombe du ciel; fi cela dtoit, on latrouveroic vraifemblablement furplufieurs autres for¬ 
tes d’arfires. On eh recufcille auffi en Perfe, & fur tout en abondance dans le Kiurdeji&n. 

On m’aflura 4 Bdsra, que la manne nommdc Tnrandsjubm , ou Tarands - 
jubilj, (2 6 . Q. de Mr. MichaelisJ fe recueilloit en grande quantity dans la con tree 
d 'hph&n fur un petit buiflbn epineux. Je me fis montrer de cette forte de 
manne 4 Bdsra , 5 t je trouvai qu’elle confiftoit en petits grains rands, jaunes, 
par confequent dc la mdme figure que la manne 'des Israelites eft decrite Exod. 
XVI. 14. 31, & Nornbr. XL 7. Peyt-etre eft-ce celle qui fervit de nourriture 
aux Juifs pendant leur voyage, car il y a beaucoup de bullions dpineux dans le 
ddfertdu mont Stmt, & cette contree eft 4 pea pyes 4 la meme hauteur du pole 
qu’ Isfahan ; mais fi les enfans d’lfrael en ont-eu toute l’annee, excepte le jour 
du fabbat , cela s’elt fait par miracle, car la manne Tarandsjubht ne fe trouve 
que pendant quelques mois. J’ignore fi l’on cultive du fucre en d’autres contrees 
de PArabie que dans YTmen. Mais quand les Juifs n’auroient trouve dans le 
defert du Sinai que de la Taramjubin naturelle, ce leur auroit dej 4 6 t6 une chofe 
fort agreable. Dan? le KiurdejUn, a Moful, Merdin , Diarbskr, Isfahan , & vrai- 
, femblablement en d’autres villcs, on ne fe fert que de manne au lieu de fucre, 
pour les pki Aeries & autres mets. On y en peut manger beaucoup fans qu’elle 

purge. Cependant quelqu’un avec qui j’en parlai a Bdsra , croyoit, que routes 
/ les deux efpeces avoient cette vertu; peut - etre cela n’arrive t - il que quand elle 
n’elt plus fraLud. On ne connoiffoit pas a Bdsra , Mofitl & Mirdbi l’arbre qui 
produit le mi el fauvage ; mais un habitant d’ Isfabdn pretendoit, que cet arbre 
croiffoit coinmunement en Perfe 6c y devenoit fort grand, 

R 
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Quoique les Mahometans ne boivent point de vin , ils cukivent les 
vigncs avec beaucoup fje foin. Aufli en voit-on de plufieurs fortes en quclques / 
con trees. Mais on ne connoiffoit nullepart celui quW appelle Sorek. (Micha- 
elis 23. Quell.) II eft vrai, qii'on trouve abondamment une forte de rafins dans / 
YKetrnt, en Per/e & a ce que je crois en Cbypre, qui paroiffent n’avoir point de 
pepins; mais apres d’exadtes recherches j’ai toujours trouvd, qu'au lieu d’un pepin 
dur, ils ont une femence fort tendre qui ne fe fent pas quand on les mange, 
mais qui fe voit di (tin Element quand on les paitage avec un couteau. Ces raiiins 
font pctits, tres - doux &-on en exporte de fees en fort grande quantite de YTmett 
fous le nom de Zebtb & de Perfe ibus le nom de Ki/tomu . Un Arabe de 
Basra affuroit, que les Kifcbmh n’avoient point de pepins , & lorfque je lui dis 
y avoir vft cettc femence tendre, il me rdpondit, qu’il y avoit diverfes fortes de 
Kifcbmh & que celle qui n’avoit point de pdpins, dtoit la plus petite vnais il ne 
ptxt m’en montrer, ainfi j^gnorc ft feif obfervation a etd fajte avec toute l’exa£ti- 

C. f 

rude requife. Dans les lieux oli il croit beaucoup de raifins , on en fait du 
Pubs ou du Syrop , comme on fait du ffubs & des eaux de vie de datte en 
Egypte , dans YOm&n & Jt Bdsra. 

Outre les arbres fruitiers' dont on vient de parler, K y en a encore 
beaucoup d’autres en Arabic. On y trouve des noix de cocos, des pommes de 
•grenade, des abricots, des pdehes, des amandes, des noifettes, des poires, des 
Moufa onfigues d’Adam, le fruit des Indes affez connu Ambk ou Mangy de la 
myrrhs y de Yaloe , mais inferieur a celui de NAbbefcb & de Socotra , des taina- 
rindcs, &c. 

Je vis pour la premiere fois a Bdsra la plante ElkberroA 
dont il eft parle dans la 87. Queftion de Mr. Michaelis, EUc a la figure d’un 
srbre : la tige m’en parut avoir plus de rapport aux feuillcs qu’au bois: cependant 
ellc eft plus dure que ce lie qui porte la figtts d’ Adam. Chaquc branche de la 
KbirroA n’a qu’une grande fcuille a 6 . 7. ou,8. echancrures. Cette plante ctoit pres 
d’un ruifteau qui l’humeftoit fuffifatnment. A la fin d’Odtobrc 'rfSs. elle etoit 
montce en 5. mois d’environ huit pieds, & portoit tout ;l la fois des fleurs, des fruits 
verds & des laftrs. Un autre arbre de cette efpece qui n’avoit pas eu tant d’eau, 

n’avoit. 
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n’avoit pas crft da vantage pendant une annee. Lcs feuilles & les fleurs que j’en 
cueillis \ fe fldtrirent en ppu de minutes, comrae font toutes (cs plaates qui croiflent 
vite. II y a apparence, qne cet arbre eft connu depuis longtemps aux Botaniftes, 
caron le norame 4 Hdkb Palma Cbrijli: on en fait me huile appellee oleum de 
kerva , oleum cicirtum , oleum ficus iafirmlis, Les Chrdtiens & les Juifs de Moftil 
& de H&kb veulenc, que la Kberrod. ne fqjt point la plante dont l’ombre couvrit 
Jonas ,mais ils difent, que c’dtoit lidte forte de citrouQle Ether r A qui a de trifs- 

grandes feuiiles, porte un fruit cres^gros & qui d’ailleurs ne dure qu’ environ 
quatre mois. On ap^elloit 4 Bdsra & 4 BAleb <1 iTS^J Ertik de certaines petites 
brolfes pour les dents qu’on transport^ en quantite d 'Temm en ces vlfles & en 
d'autres (v. MIchaelis 74. Qu.) Cette broffc n’eft autre cliofe qu’un petit b;lton 
mince dont ie bois exterieur fe coupe & dont la moelle epaiffe, filandreufe Sctendrc 
fert de broffe; quand le baut en eft ufe, on*la retaille coAnme le crayon. ]e crois 
avoir vu beaucoup de ces buiOons Erik dans le TebAma , & oil peut efperer d’en 
trouver la defoiptioa dans les papiers, de Mr. .ForfkAL La noix que les Portu- 
gais nomment Arab ., s’appelle Sttpari chez les Indiens de Bombay & Faufel chez 
les Arabes. Celled que j’ai vu dcoient rondes, itn peu plates par en bas, pointues 
parlehaut, 4 peu pres de la figure & de la groffeur d’une petite chataigne , oil 
d’un bouton d’habit. Quand cettc noix eft coupee par raorceaux & enveloppce 
avec de la chaux dans une feuille verte , les Europdens dcs Indes la nomment 
noix de Betel. Les femmes indieunes & celles de YOmAn en machent fans cefTe 
foit pour s’amufer, foit parcequ’ellcs croient, que cela nettoie les dents & rend l’haleine 
agrdable. Le bois de peuplier & de fapin eft eftimd a Bdleb le meilleur pour 
bitir (Mich. 90. Qu) Le'dernier qu’on nomme ^ Ars, y vient de Mar&fcb , 
(YAintSb & d'autres lieux. Divers Maronites 4 qui je demandai des Iumitres 14 - 
delTus, croyoient, qu’.d'rx & Ars LibnAn etoient les mdmes arbres qui ne differoient 
que de grandeur. Le Dofteur Rufifel difoit 4 Hdleb, que le vrai nom des cedres 
etoit Scberhhi. Celflus lui . donne le mdme nom *). J’ai Sppris 4 

Copenhague d 'Ab&d ibn Scbedid , que l’arbre ars porte de gros fruits , & le 

R 2 1 Scherbin 


*) Hieiobot. P. I. p. 79 . fequ. 
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Scherbin, de meme qu’un autre arbrfc nomm£ Zentihar , des fruits plus petits J ) 
que le premier a des Branches menues qui foment avecda tige un angle droit; 
que le fecond ^ tie groffes branches qui montent de biais. II appelioitjes grands r . 
eedres Art & An iMn&n , croyant que 1’age de l’arbre & le terns feul caufoit la 
groffeur des branches de ces derniers, la tige on le tronc ayant atteint fa plus 
grande hauteur depuis plufieurs annees. II avoit vCl beaucoup de Scherbin 
dans le pays d’Hanovre: ce doit etre le iarix , en franqois melefe. On fe fert de < 
Y 2 n comme du Scherbin pour la batifle, dans toute la contree qui environne le. 
mont Liban, mais Y Ars eft le plus durable.. l < 

Je crois avoir eutendu dire a Mr. For/kal, qu'ilavoit trouvd en abondance 
dans le Teb&ma Is bois que les Arabes de YTsmen nomment March (voy. la . 
25. Q. de Mr. Michaelis). On .connoit dans YOmSn le bois Marc]? qui prend 
aifdment feu; & & HA'eh op donne le nj£me nom au bon bois gras, plein de r6fme 
bien que fon vrai nom foit ArsA* "A la vdrite les Arabes n'ignorent pas la manfere 
d’allumer du feu par friftion, raais je n-’gi pas vu , qu’ils fe fervent encore de ce 
nioyen: les gens du comraun portent presque tous dans une bourfe dc cuir pendue 
a Ieur ceinture , un briquet, piqrres & amadou pour allumqr leur pipe ou la 

ft j 

mcche de leur ftifiL QueJqu'un m’anhra } que Ton-fait encore du feu en Siam & 
eo Cambodia en frottant deux irsorceauX de bois fun centre faiitre, & qi/on employe 
Yoiontiers & cet ufage du jonc Bombo . *} Dans 1 'Ytmm on faic des cordeletles de 

, « 

ccrtaincs plantes qui y font fauvages & qui fe nqmmeut S&Uab, ou Denmdsje. Les 

Egyp. 


*) Mi. Forjkitl voyageam pour faire des ddcouverfces dans la Botanique, vie £ M6r , 
anx environs de Lobeia , que les payfaus 5 % fanciest da feu en frottant deux 


pieces de bois Tune centre Tautre. 
plantes & de bois fpongieux* favour: 
jdfclepias ignivmna 
Rlcinus communis 

Ajckpias gigantea ^ en ^rabe 

Si da cardi folia 
Stfam Indkum 


Us fe fervoient pour xela de diverfcs 

March 
Dsjar 
Qfchar 
Kin 

DsjildjylArL 
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jggyptiens font de grofles cordes avec une forte de filaffequi fe trouve entre 1’ecorce 
& [e bbis des dat tiers. ) Je ne doute pas , que les Arabcs u’en faflent le metric 
ufage. 

L'on trouve au refte dans 1 'Temen & dans d’autres provinces fertiles de 
F Arable, de beau fro men t, du Mats on bled de I urquie, du Jjutra Bolens') ou 
petit millet, de l’org‘e,dcs feves,des lentilles,de la navette,dcs Cannes de lucre, 
da tabac, du coton, de Wars, herbe qui teint en jaune & dont on transpose quantitc 
de Mokba dans VOmAn; du Fua? herbe dont la racine teint en rouge (!a garanee) de 
1 ’indigO, du font, du/el &c. Je ne fachc pas,quc l’on culdve du risdans YFmen, 
& le Capitaiiie I]ami Son obferve, qu'il n’y en croit point. Ccpendant Ics l'ian- 
gois qui furent l'an 1712. 4 Mauabbeb , prdtendent avorr vtl des champs de ris dans 
YTetmfi. Jp n’ai apperqu nulle avoine en Arabic, on y donne de l’orgeaux chevaux 
& des fqyes aux toes. On expovte du falijctre en grange quantitc de Bgngale, ou 
du Gauge & de Scind't , ou de F Indus; (v. la 54. Que ft. de Mr . Michaelis_) celui 
de Patna eft le plus citrine; celui de Scind't eft devenu meilleur qu'il ne 1 ’ctort, 
depuis qu’en 1760. les Anglois ont dtabli dcs falpdtribres aux bords de 1 Indus, 
Le Tiinkar (Bora^)oucorame difoit un Indicn , je Tinkal vient de Ballagad, une ville 
de ScbiterpSr dans les Indes. Un Banian croyoit’ que c’dtoit un prefent de leur 
idole, a laquelle ils ont bid un temple fur une montagne pres de la meme ville 
divinite h. laquelle ceux de leur nation offrent beaucoup d’huile. Depuis quelques 
arm des on a exporte beaucoup de Tinkal de la Chine en Europe. 

II eft tres-difficile a un voyageur d’apprendre au jufte le degre de fer¬ 
tility d’uii pays, quand il ne connoit pas exa&ement les productions dont on fait 
ufage dans chaque contrde: il peut encore morns fe former une idde jufte de la 
manifcre dont on cultive les terres; vfi qu'il fejourne commune'raent le plus long- 
temps dans les villes & ne voit le travail des laboureurs qu’en paffant. Cependant 
je n’ai pas neglige de m’en informer fouvent, & je n’ai gueres entendu dired aucun 
terroir qu’il flit d’une fertilite incroyable fv. la 13. Q. deMr. Mich.} L on in a adore, 
que les terres inonddes par le Nil ne rendent du froment que dix pour un. Granger 

R 3 - *»t 


*34 


AGRICULTURE DES ORIENTAUX. 


dit la mfime chofe *). Prbs de Hdk & de Bagdad dans le pays de Babiiom i & a Bdsra, 

oil les champs font aftofcs par YEupbraU & par le Ttgre/ on regarde comme une 

grande fertility lorsque le froment donne vingt pour un, & perfonne ne s'y 

fouvient d’y avoir vu une rccolte de trente pour un. A Erbil les terres ne font 

arrofees que par la pluye & ne rendent que dix ou quinze pour un; mais comme 

le froment humeftd de la pluye feule eft meilleur & donne plus de farine que 

celui qui eft arrofe par artifice, on trouve que quinze a Erbil eft <%al it vingt i 

Bagdad. A Kermelis 3 pres de Mo fill, le froment ne rend aulli que dix ou quinze, 

& jamais plus que vingt. La pluye feule y fertilife les champs & ou y croit le bled 

meilleur qu’a Bagdad. La in&ne chofe a lieu pres de Merdin. Quelqu’tm de 

cette ville avoit trouvb, qtfune foisneuf mefures de froment Jui en avoient pro- 

duit 185. c. & d. 20. & demi pour un; & une mefure d'orge en avoit rendu 

cinquante: aufli rcgardoit * il cette rbijolte comme merveiUeufement abondante, 

le quinze pour un etant dejit extraordinaire & le fcpt faifant une recoke paflable, 

Te vis entre Merdin & Diarbekr un champ de beau froment enbpis, cependant 

un Xiurde de Pendroit dilbit, qu’il ne rendoit que dix i douze pour un. Le 

froment ne donne ordinairement k .Saverek, en deqa de Diarbekr^ qu’entre quatve 

(> | 

& quinze, nbanmoins on aftliroit, que de trois mefures de grain on en avoit 
recueilli cent. 

Le cinquante pour un que forge devoit avoir produit 4 Merdin , the pa- 
roiffant une chofe fort remarquable, je m’en informai plus particulierement & 
j’appris, qu’il y avoit deux fortes d’orge, celle que Ton a partout, & la noire: la 
dernibre eft meilleure pour le betail, & au lieu de quinze, rend cinquante. 11 
faut done que cette rbcolte abondante ait-ete de cette derniere cfpbce. L’on y a 
aufli deux fortes de froment dont Tune rend plus que l’autre: apparemment que 
le laboureur a fes raifons pour ne pas femer celle qdi produit le plus; peut-eue 
demande t’-elle un meilleur terroir, ou s’affaiflb t’-clle moins dans la mefure, cequi 
la fait vendre a meilleur marchb. Le terroir varie beaucoup ici en^qualicb. Au 
Sud de Merdin le pays eft bas & uni, au Nord il eft montueux, ce qui fait que 

_ les 


*) Relation du Voyage fait en Egypte. 
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les Weds y reuffiffent inegaleracnt. Je demandai & un marehand dc Merdm , quelle 
&oit ja plus grande fcrtilite done il eftt entendu parler, il me rgpondit, que le 
pays prfes de Kiikbtn rendoft cinq-cent pour un, & qu’anciennement il avoir pro- 
duir milld, ce qui avoir fait nommer le village K'dk’oin , c. a. d. mllh mefures. Mais 
il n’eft pas vraifemblable que ce village feul ait-eu cette prodigieufe fertilite; & il 
fe peut que fon nom vienne de ce qu*il a du livrer mille mefures de bled au gou- 
vernement, ou bien de quelque autre raifon inconnue. 

L’on ne fe rappelloit pas a Bdleb une recolte plus forte que de vingt 
pour un. Les payfans qui ont leurs terres prfes du chemin entre Szyde & Damafk , 

* m ( > J 

n’avorent jamais eu plus de douze dans les meilleures anndes & un autre payfaa 
de Betlsbem , douze ou feize. Un autre pr&endoit avoir entendu dire, qu’un 
laboureur pres de ffirufakm avoit-eu cent mefures de froment pour une & quatre 
cent pour’une de Durr a; mais ce n’dtoit qu’un oui-dire, on n’en favoit rien par 
experience, ST 1 en But croire un ArabVde Mpfk&t , le mcilleur froment quand 
il a affez de pluyc, ne donne dans VOm&tt que dix, & le Durra douze: felon les 
apparences >cet homme n’aura gueres connu l'agriculture, car en general on 
s’accorde dans les autves contrees a dire, que le Durra rend beaucoup plus que 
tqus les autres grains. *) Il paroit que l'agriculture a dte poufTde fort loin dans 
Yismen, car j’y entendis dire, que dans le departement le plus fertile DsjSbla & 
celui de Sami , le froment y rendoit depuis dix jusqu’it cinquante pour un, que 
le Durra produifoit 150. dans les montagnes, & comme plufleurs perfonnes me 
Pont allure, 200. quelquefois meme jusques it 400. dans le Teh&ma; que dans ce 
dernier pays le Durra aprbs avoir ete coupe, repouffe, meurit & donne une fe- 
conde, meme une troifieme recolte, li cela eft, le 400. pour un ne font pas hors 
dc route pofiibilite. **) 


*) Granger .'an 5 fa relation du voyage d’Egypte dit, qu’une mefure de Durra rend a up res 
du Nil au mains cinquante pour an. 

**). Suivant Mr. Forfkdt, on cultive dans le Tebdma le Durra noramd dans VTbnen 
jAjtL Tadm , tie. cette ma-niere*- Le femeut marcbe dprnere la char rue & jette 

le 



13<5 



AGRICULTURE DES ORIEiVTAUX. 

Le plus fertile terroir dont j’ai cntendu pavlcr, eft autouv d 'jflexandrh 
en Egvptc; felon le recit des marchands'europdens qui demeurent en cetteviJle, 
le froment y rend le centuple, cc qui a aufli etc remarque‘p ar d’anciensauteurs.* *) 
S’il en eftainfi de ces terres la, il n’cft pas impoffible que la mdme abondancoajt exiftd 
dans quelques endroits de la terre promife. Mais peut-dtre que lorsq u'Herodote 
die dans fon i. livre 1S2. que le fruit de Ceres rend en Aflyrie deux a ti-ois cent, 
& que Iorsque f’Ecriture fainte parle du centuple, fun & 1 ’autre Fcntendent de la 
Durra & non du froment. Les Arabes du common n’on't piesque d’autre pain que 
eclui de Durra. L’on m’a allure, que les gens du peuple pres de Tripoli -& par 
confequent pres du rnont Li ban, ou le froment abonde, v-endent le froment & 
mangent du pain de Durra. Ainfi il eft a prefumer, que dans la Palestine la plu- 
part s’en coiytentoient & qu’Ifaac, qui fuivant la Gens/e Chap. XXVI. 12. mois- 
fonnoit le centuple, avoit fdmd de la Durra . 

Comme dons les diverfes -clintrces de l’Orient le terroir n’eft pas 
dgalement fertile, & que le climat varie beaucoup, la culture varie au/Ti h propor¬ 
tion. En Egypt e, & BabUom, en Mefipefamk , en Syrit & dan:} la PaUfiim 
pon tie s’applique pas beaucoup h l’agriculture, & il y a a^uellement ft peu de 
rnonde dans ces provinces, quo pfaficurs bonnes terres y font encore en friche, 

Les 


le grain dans le fiilon que la charrue couvie de terre: cette lenience ainfi couverte 
donne trois riicoltes; car lorsqu'on Fait la premiere ou la feconde coupe, le grain 
tombd en moilTonnant repoufie & meurit en deux mois & demi. La 1. uioifion fe 
nomme Ummi, la 2. Chat if, la 3. Ato. A Mir on dit qu’elle rend cent & 
jusqucs & deux cents* 

* ExpofU-io Mint Mundi png. 8. Tom. III. Geographic veteris feriptorum grtecorum nit- , 
norum: „ ad cos enim unct menfura centum, & ^centum viginti menfuras facit 
Lorsque nrus arrivauies en Egypte, la langue du pays m’dtanf inconnue, je ne 
pus queftionner les Arabes a ce fujet. Quelques mots apres, Mr. EorJ'kdl re- 
toumant de Kibira a Alexandtie , apprit, que la moiflort autouv de la derniere ] 

Vide rendoit le 30. & jusques au 70 P our «"■ < 3 !,and ^ oient abon ‘ 

dant./s* U11 pay fan d’dlexandrie , difoit, qu'il recuedloit ordinairement fept a 
quv ze & qu'il Vavoit eu qtfuue fols le 24. mais il p uendoii, que quelqu’un de 
la cu..ijoIfiauce a\o.l r.uid une iuis le 49. pour uu. 
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Les inftrumens du labouragey font ties - mauvais auffi-bien qu’en Arabie & dans 
-4es Indes. 11s fe fervent d’une mauvaife charrue fcmblable a la figure C. de la 
XV. planche, pour reran er la terre en long & en large, jusques a ce qu’elle foit 
affez dcl^ee. Cette chamie eft tires par ties bceufs au lieu de chevaux: aux en¬ 
virons de Bagdad j’y ai vu attelcr deux fois un ane avec des bceufs & pris de 
Mofiil deux millets. Au lieu d’une bdche, les Arabes de YTemen fe fervent d’unc 
pioche de fer qui a la figure G. pour labourer leurs jardins & Ics terres desmon- 
tagnes trop Strokes pour y faire paffer la cliamie. Ils ont une grande beche de la 
figure *B. pour faire les petits canaux dans les champs & dans les jardins: deux 
homniss s’en fervent pnfemble; run I’enfonee en terre, & 1'autre la tire a lui pax 
line corde attachde au fer. 

11 paroit qu’on cukive affez bien la campagne dans V9emeu; en plufieurs 
endroits on la cultive cornme des jardins. Le travail y eft tres-pdnible, parce- 
qu’il faut arrofer avec e-^Cdtude. Les Arabes de la vallde Zehid dans le Teh&mct. 
& de plufieurs endroits dans les montagnes ( I'lsjtibbdl') font obliges de faire 
des chauffees autour de leurs champs, pour que 1’eau qu’on y conduit, y refte & 
les fertilife. ‘ Pour faire ces chauffees ils attelent, quand la terre eft bien iabource 
& attenuec, deux bceufs avec tvois cordes, ou trois chaines a une planche fort 
large; voy. la figure de la XV. planche. Quand cette planche apres avoir 
£te trainee longtemps fe trouve pleine, ils la tirent jusques i la chanffec en 
queftio^: nous 11’imiterions pas aifdment ce travail en Europe, pareeque nos champs 
’ ne font pas trop couverts de terre labourable, Les terres des montagnes, de 
raemc que les terraffes des jardins oh croit le caffe, font en partie foutenues de 
murailles , pour en rendre la terre horizontale: fur cette murailie on pratique 
ordinairement une chauflee de terre pour retenir l’eau. Quand il y a quelque 
• fource dans le voifinage, on la conduit fur le terrein. Les proprietaires qui n’ont 
pas cet avantage, font obPges vers le temps de pluye de faire des digues de 
pierre & de brouffaiiles dans le cheinin & en pente vers le champ, pour y con¬ 
duce les eaux; car s’ils faifoient ces chauffees en travers, 1’eau les einporteroit. Quand 
le premier champ eft affez arrofe, on en fait ecouler I’eau fur le fecond, le refte de 
Veau forme de petits ruiiTeaux, qui fe perdent en partie avant de quitter les 

S' montagnes, 
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montagnes, & dc plus grands {Wadis) qui aprfes dc longues pluyes, vontjusqu ’4 
la mer. * On voit *iuili par-ci par -14 dans les montagnes de magnifiques refer 
voirs mur&, aflez grands pour y raffembler une bonne‘quantity d’eau qui fert 4 
arrofer les terres baftes. Dans YOm&n on nomme ces refervoirs BMi & 
dans YTcmen *£Sirke. Dans la plaine de Datn&r & dans une autre pres de 
Sana* l’on a des puits fort profonds d’ou l’on tire de 1'eau pendant les fecbe- 
refles par le moyen de bceufs, d’anes, ou avec des hommes. II elt facile de fe 
faire une id£e de cette Faqon de piufer l’eau, cependant j’ai voulu la reprdfenter 
dans la figure B. de la XV. planche. Cette maniere d’arrofer eft tres-penibie ; 
car les Arabes ont quelquefois fix 4 fept poulies 1 ’une presde l’autre au-dcflus du 
puits,' & malgrd cela ils ne tirent pas autant d’eau que ie Feroit un ehapclet. 11 
eft fingulier que cette machine nc fbit pas introduce en Arabie, pendant que 
I’on la voit non feuleraent cn Egvpte, mais encore ?n Turquie, en Perfe & 
dans les Indes, oil on la fait ( after par des bceufs & par des hommes. Celle 
qui fe tourne avec les pieds, fe nomme Sakkio tdtr bcridsjel^ elle eft commode 
dans les jardins oh l’eau n’eft pas profonde. Celui qui tourne la roue, eft affis 
liir une poutre mife en travers au - deiTus du puits, vis-a-vis la periphdrie de la 
roue, oh il travaille des mains- &" des pieds, fans fe tenir a urt autre morceau ,de 
bois. (V. la 44. Q. de Mr. Michaclis.} On trouvera des planches de cette ma¬ 
chine & d’autres inventions hydrauliques de I’Egypte dans la defeription dc mes 
voyages. ■ 

Je n’ai pu voir qu’une leule fois comment cm feme.dans les montagnes 
de YTemm. Un payfiin portoit un petit lac de lentilles qu’il femoit fort rares 
dans les fi lions, comme nous fetnons les pois dans nos jardins; 6c en a vacant il 
pouflbit la terre des deux cdtes du fillon avec les pieds pour recouvrir la femence, 

En d’autres endroits le lcrneur marchoit demure le latjpureur, & jettoltdanslefillon 
la femence que I’autre en retournant couvroit bientot de terre avec fa charms. 

Ces deux manieres- d'enfcmencer font fort penibles, pareeque le femeur doit faire 
autant de tours qu’il y a de fillons: par contre il ne refte pas fur la terre autant 
de grain qui fechc, ou que les oifeaux emporteht; d’aifteurs les Arabes n’employent 
pas autant de femence que les Europdecs, le temps etant plus rdgiilier dans leur 

pays 
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pays, & Ie payfan pouvant compter, que ion grain ne fechera, ni ne pourrira 
• dans Ja terre. Le bled de Turquie & le Durra me parurent etre plantes un k 
un dans quelques conyees tie i'Termn. Je vis aufli quelques champs entre 
'Mofhuk & SeMn ou les plantes fembloient avoir dtd mifes au cordean, comine nos 
choux blancs en Europe; mats c’etoient aufli les plus beaux champs que j’aye vu 
de ma vie. Toutes les tiges fembloient de la mdme hauteur, & on n’y voyoit 
pas la moindre feuille de mauvaife hcvbe. Le nidme grain venoit affez mal dans 
les champs voifins, preuvc evidence qu’en Arabie tons les pay fans ne font pas 
egalement laborieux. J’appcr^us aufli prfes de Mb/trras , qu’un payfan tournoit La 
terre avec fa charrue fntre des bleds hauts de neuf & dix pouces, plantes ou femes 
en Jigne droite, & fes boetifs dtoient dreffds it paffer entre les rangees fans fouler 
les plantes. L’utilite de ce travail confifte en ce que l’on ddtruit Pyvroie, que 
l’on couvre mieux la racine du grain & que l’on ouvre la terre pour qu’etle puiflb 
mieux recevoiv la pluye & l’eau dont on Varrofe. La mauvaife herbe qui f« 
montre enfuite, eft arradide avec les maths & donne du fourrage aux beftiaux. 
Mais il n’y a que les peres de famille les plus laborieux qui prennent ces loins, 
Les champs *de Durra prds de Beit el fsklb dtoient remplis d’yvroie & irregulic- 
rement enfemences. 11 y avoit dans les montagnes de YTemen des efpdces de 
niches fur les afbres, oh les Arabes fe plafcect pour veillcr fur leurs champ* 
enfemeneds: comme Jcs arbres font plus rates dans le Teb 4 ma, on y leve pour 
cela un echaffaudage Idgeremcnt conftruit, comme le porte la figure F. dans la 
XV. planche. 

Qiiand les bleds font mflrs, les Arabes les arrachcnt avec la racine, du 
moms’ ai-je vft fairc la moiflbn des orges de cette fa$on dans V 9 emeu. Lfc bled 
verd, Pherbe & tout ce qu’on deftine pour fomrage au bdtail, fe coupe avec une 
Lucille. Les Indiens fe fervent du mime inftvument pour moiflonner Icur ris & 
pour tailler leurs cocotiers. Pour le rendre tranchant, I’Jndien, & peut-etre aufli 
l’Arabc, n’employe ni pierre, ni acier, ni bois enduit de poix & de fable; 51 met 
un genou dans 1c fable, ayant un peu d’eau it cord de lui pour mouiller 1c couteau, 
enfuite il frotte de l’autrc pied le couteau mis dans le fable, jusques a ce au’il pen- 
fe l’avoir affez aiguifd pour s’en forvir. 

S a Quand 


140 AGRICULTURE DES ORIENTAU-X. 

Quand le grain doit dtre battu , les Arabes dc VS'etmi poftmt le bled par 
terre en deux rangees, dpis contre dpis, aprfes quoi ils font trainer par-deflus ubbs" 

-V i 

grofte pierre riree par deux bccufs. Cette picire eft dc Iafigure D. La machine 
dont on fe fert en Syric, confifte en quelques planches games par-deijous d’unfc 
quantite de pierres k fufil. Celle d’Egypre eft connue & j’en feral mention dans la 
defcription de ines voyages; elles font toutes tirecs par des bccufs, & aucune ne 
merite d’etre imitee en Europe. 

Je m'informal, fuivant la 14. Qu. de Mr. Midiaclis, du triage qu’ils fai- 
foient des femences; je m’adrefTai pour cet effet il un Juif de MafkAt, qui avoir 
des fonds de terre: il me repondit, que Iui, tout comne Ies< Mahometans de 
YOmSn, ne fe fuifoient adcun ferupule dc feraer dans un mdme champ deux fe¬ 
mences melees, quand ils croyoient y trouver leur profit; mats qu’il lui etoit de- 
fendu d’enter un arbre, ou comme il s’exprimoit, d’imir un fep a raifins noirs 
avec nn autre a raifins blarjcs; de porter un habit dont la chaine feroit de poil & la 
trame de coton , ni nif-mc une*etofte mi-cotoo & ni i-ib;c. XT eft dft Levitl XIX. 
ip. qu’aucim ne portera des habits mi-Iainc & nii-lm, raais il eft auffi dit an memo 
endroit, qu’il ne fcmera point fon champ de diverfes femences. ' Le Juif fus- 
dit paroiffoit done ignorcr cette. 1q«, du moins ne Vobfervoit-il point. IVajouta, 
que quand fa brebis avoit. mis bas nn male pour premiere portde, il en avoit fait 
une aumdne, & qu’il avoit donne aux pauvres les fruits qu’il avoit cueilli de fes 
figuiers, de fes grenadiers & de fes vignes pendant les trois premieres unices; 
mais qu’il avoit gardd pour fon ufage les dattes de la premitre anneej Moife 
n’ayant pas nomine ce fruit panni ceux dont les prdmiccs appartenoient au.x pau¬ 
vres. Je n’ai vu aucun champ cultivd par des Juifs; ear cette nation ne fe foii- 
tieot principalement en Egypt dans en Per ft & dans les pays Turcs 

que par le commerce &. par les profefiions. Je n’ai pas obfervd non plus, que 
les Mahometans ayent une forte d’horreur religiaufe pour un champ convert 
de mauvaifes herbes;.ils ne font que meprifer le pollefleur parefleux qui ne fa 
pas mieux cultivd. 

I.es Juifs de Basra & de Bagdad ne. connoiftent pas le mot hdbreu dont 
paile Mr. Michaelis dans fa 15. Queftloa; mats le Juif.de Mafkat dont j’ai parle - 
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ci-deffus, appelloit pip uy*" Sab As > la balle ou la gouffc <ju froment. 
Une femme arabe nettoyoic du bled dans tin village pres tie l’Euphrate , je 
lui demandai le nom de ce quf tombe au travel's du taqjs, elle le nommoit auffi 
Sab As : les Mahometans de Basra me dirent, qu'on donnoit le meme nom aux 
enveloppes taut du fromenE que du ris & de forge. Ce mot n’etoit pas connu 
4 HA' eh. Un ]uif de Bagdad croyoit, que Sabin chez les Hdbreux ne fignifioit 
que la code du froment. Jc n’ai pas vu le Smdn, Un Juif d’ltalie me difoit 
en avoir mange du pain a jdcca dans une difette, & qu’il en avoit tke comme en- 
yvrd. > A Hdkb t f Smdts fignifie un fort mauvais froment , celui qui par 
exempic a fouffert des pluyes exceflives d’abord apres les femailles. 

Le temps auquei les fruits me&riflent, ne varie pas feulement fuivant que 
les tewes ou les cantons font fituds au Nord,ou auSud;maisauffifelonqu’ellesfont 

i 

fur des hauteurs , ou dam des plaines & qu’elles peuvent-etre arrofees tard ou de bon¬ 
ne heore. Ainfi ce temps dfffere beaucoup mime dans le petit domaitie de 
Ylffufm d ' 2 men*> & encore plus dans les autres provinces, d’Arabie. Le rj. dc 
juillct forge etoit deja ferrec prbs dc Sand Sc le 28* on ne faifoit quo femer ties 
1 entitles pvbs de Cbhmh, Les premiers jours iTA'cmt le Durm avoit plus dc 
feji/t pieds de Iiaut dans la pJafne de Beis cl faklh; & au mdme temps on laboti- 
roit de nouveau les champs pour de fecondes femailles 5 & on les preparoie 
pour ette arrofees dans la vallce de qui rfen eft pas dloignec, # On difoit a 
1 ^fcrttfhkm , que forge y dtoit mure h la fin de Mars, & on ne la moiflbnnoit a 
i)rfa qu*k la fin de Mai. On feme^ pres du Nil en Oftobre & Novcinbre & on 
y^moiftbnne au .moisjdc Mai, D'ordinaire forge pent etre coupde a Moful le 
r * S 3 6. tPdjar 


*) -Mr. Furfkdl s'informa plui exackment dans fon fecond voyage da leiris oii les 
bleds fe fernent & meitriflent pres d'Atexmdrk , que .je rfavois pa faftre : & 
il reraarqua > que les champs amour du canal $rfteimdr.ty sknfemencent en 
Ofiobre; & qu’on coupe ks bleds en Fevrier ; que les terres plus prqchcs 
d^lexmidrk , qui ne peuvent pas etre arrows par le Nil , font enfem.ene&s 
en Novembre ; que le froment y £?ft ir.itr en Fevrier & forge en Mars* 
On rfy feme point de feigle, Autour de S0m forge eft ferric a la fin 
dfAvril 
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6 . (f Ajar (Mai) &'le fromcnt quarante jours plus tard. Tous les grains mcu- 
liffent a Bagdad environ vipgt jours plutdt qu ’4 Mofui. On feme k Ma/kdl- le 
fromcnt & Forge a la fin de Kish & au commencement" de Tbeib&t (Decembre) 

& en Nijdfi (Mars) on les coupe. Mais on feme le Durr a en Jlildl (Aonc) & 
au commencement de Sept, pour 1 c couper .au commencement de Kisle, ou a la fin 
de Novembre. On feconde les dattiers a Mafkdt au mols de Tbeibat , & comme 
on a plufieurs efpeces de ce fruit qui meuriffent les unes aprhs les autres, Fan 
a dans F Omin des dattes mures pendant trois mois; favoir k la fin de Scbabdt , 
en Addr, Nifda & au commencement d 'Ejdr, c. A d. pendant les moisde Fevrier, 

Mars & Avril. 

II y a en Arabie des chevaux, des mulets, desanes, des ebameaux, des 
dromadaires, des vaches^ des brebis, des chevrcs & d’autres animaux domeftiques 
cn abondance; auifi-bien que des lions, des gazelles, des renards,dcs finges&c.* *). 
On fait, que les Arabes font grand cas de leurs chevaux; on pourroit dire, qu’ils 
les divifent en deux efpcces. Ils nomraent Fune Kadlfcbi , c. a d. chevaux de race 
inconnue, lesquels ne font pas plus effimes en Arabie que les chevaux ordimires 
ne lefont en Europe; ils fervent 4 porter les fardeaux & a tous les autre* ou- 
vrages. La feconde efpbce s’appelle Kdcbldni, on > c - a d. chevaux 

dont on a dcrit la gendalogie depuis deux mi lie aus. On veut qu’origmairctncnt ils 
foient venus du haras de Salomon ; auffi font-ils trbs-chers. On les vante comme fort ' 
pvopres 4 fouteniv les plus grandes fatigues & a pa (Ter desjournees entieres fans nour- 
riture vivant, comme on s’exprime,de Fair. On leur attribue dc fe jettcr avec impe- 
tuolite fut Fennemi; & l’on affine, qu’il y a de cette race qui lorsqu’ils fontblcfits 
dans une bataille , & qu’ils fe fentent hors d’etat de porter plus longtemps leur 
cavalier, fe retirent de la melee & fe mettent en feete. Si le cavalier ell par 
terre, ils reftent prfcs de lui & nc cedent de hennir jusqu’a ce qu’il foit fecoaru. 

Ils 

_ ___---—■--- 

*) Strabon dit dans [e 16. Iftre de fa Giosraphie, qu’U y a en Arabic : peconint 
omnis generis copia , ex ceptis mtiltr , tquis pQrcif. Aoiutn etiam o nnium . 
prater anferes {•? galiinas. 




JIs lie font Ill grands ni beaux, mais trtis-vites k la courfe; aufii les Arabes ne les 
■efliment-ils que pour leur race & pour leurs qualitds , mais nullement pour la 

> iri *’ ► 

figure. D’ailleurs on ne e/en fieri que pour les montcr & jamais pour aucun autre 
travail. £.es KbcbUhii font principaletnent eleves par les Bedouins entre BAsra, 
Modes & la Syrie, oh les grands Seigneurs ne venlent point monter d’autres che- 
vaux. Toute cette race fe diviie encore en pluOeurs families. On trouve 
prfes de Mofiil les families Dsjulja , MAnaki , DtbdkmU , Sehlmi , SAads, Ham- 
dAni & Iradsjz; eelles d’autour de HAkh font Dsju/fa, MAnaki, Toreifi , Seklaui: 
a RAma , Cballaui; a Or/a, D aids jam; a DamA/k , Nedsjedi. Je n’ai pas entendu 
parler ofc ccs KocblAni for la c<3te occklentale de 1'Arabic; mais je crois, qu’il y 
cn a fur tout dans VHedsjAs. Quelqdes-unes de ces families font prdferees aux au- 
, tres, & bien que Ton foit aflurd , que les KscblAui font quelquefois inferieurs k 
quelques Kajifcbi, on eftimc beaucoup plus les premiers, furtout les jumens, dans 
refpdiance d’en avoir de belle race. , , > 

II eft vrai que les Arabes manquent de tabies genealogiques pour prouver 
de quelques centaines d’anndes la defcendance de leuvs KycblAm : cependant ils 
peuvent 6trc affez foes de leur race, parcequ’ils font toujours couvrir les jumens 
cn prefence de tdqioins Arabes ; & bien que les Arabes ne fe faffent pas toujours 
ferupule de faire un faux ferment, il n’y a pas d’exemple, qu’iis ayent jamais 
figne une faufle atteftation toudiant la naHTance d’un cheval, parcequ’ils font tres- 
perfuadOs, que toute leur famille feroit ddtruite, au eas qu’iis depofaftent contre 
la verite. Quand un Chretien-a une jtiment de la race KncbJAtit 3 ou -cn entre- 
tient pour un Arabe &veut la faire couvrir par un etalon Kvcb'.Ani , il ell obligd 
tie faire appetler un Arabe pour ternoin; ce!ui-ci refte vingt jours pres de la ju- 
ment pour etre for, qu’aucun etalon du commun ne ladeshonore, Pendantce temps¬ 
'll eilene doit pas-voir memc de loin, ni clieyal entier, ni ane. Quand elle met 
bas, le mdme Arabe y doit- dire prefect de nouvean, & Je certifieat de la rtaifianee 
legitime du poulain eft expedie jtiridiquement dans les premiers fept jours. Le 
Chretien donne a ce temoin pour f3 reconipenfe un Bsmfcb , c. a d. un habit. On 
ne fait jamais couvrir une jument KubUtsi par un etalon Kadifcb, & quand cela 
arrive par. hazard, Ic poulain eft rdputd Kadifcb. Cependant les Arabes- nc fe font 
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aucun fcrupule d.’accoupler tin de ces btalons nobles avec une jument de race com* 
name, mais ie poulaJn de cette jument eft ton jours cenfe Kadijcb. 

Les Arabes vendent lcurs etalons KdcbMni, rant comme leurs chevaux 
eommuns , fous routes fortes de conditions arbitraires ; ranis ils nc vendent pas 
volontlers les jumens pour argent comptant. Lorfqu’ils ne peuvent pas les bien 
foigner, ils les confient a un autre, fous condition d’avoir part aux poulains, ou 
de redcmander les jumens au bout d’un temps fixe. Jc crois, (Juc le polTetTeur de 
P eralon peut aufli fe referver une partic du prix que Ton mettfa au poulain. Ce- 
pendant il paroit qu’il en eft de ces Kocbbhii comme de Pancienne noblefle des 
Scbscbs arabes, dont on ne connoit Ie mcrite que dans leui*- patrit-. Les Tims ne 
font cas de ces chevaux famciix que quand its peuvent les avoir jrour rjen,; comme 
leur pays eft fertile, bien arrofe & plus raontueux que PArabie, les chevaux « 
qui font grands coureurs, ne leur font pas fi utiles. Les grands cheraux forts & 
pefans, qui foot une bdjfc parade foes? des harnois lourds & magnifiques dont ils 
les couvrent, leur plaifeiit. bien da vantage. Jeprefumc, qu’il y a aufli des Xocb- 
Idni en Dsjof } province de YTmen : mais je doute qu’on les prife beaucoup dans 
le domaine de Yltudm, pareeque les chevaux appartenans aux per fonnes qualifiees 
de ce pays, me parurent trop beaux & trop grands pour Kucbldii. Les Anglois 
par contre achctent quelquefois a Mokba des chevaux pour huit cens jusques -a 
mille ecus la pihee. Un marchaud m’afllira , qu’un de fes compatriotes avoit ache* 
a Mo\ba un de ces chevaux, pour lequel on lui avoit offert en Bengale l, le dou- 

4 • * * 

ble du prix d’achut, mais^ qu’il Pavoit envoye en Angleterre, oh il cfperoit en 
avoir ie quadruple. 

L’on trouve en Arahie deux fortes d’dnes. Les petits & parefleux font 
aufli peu eftirabs en Orient qu’en Europe. Mais il y en a d'une elpece qui font, 
grands & courageux, qui m’ont paru plus commodes pour voyager que ‘les che- 
vaux & oui font fort chers. On trouve fans doute en Arabic diverfes efpeces de 
chameaux: jc me rappdle au moms,' que la plupart des chameaux du pays de 
1 'Im&m n’etoient que de taille ny'-diocre & d’un brun clair. Cependant j’y vis 
aufli des chameaux de NedsjerSn grands & lourds 65 . d’un bran fence. Les Dro- 
madaires que j’ai vu en Arabie & en-Egypte , n’avoieut tous qu’ime bofle fur le 


dos 
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dos & ne pouvoient etre diftinguds des chameaux par ceux qui n’etoient pas accoutumds 
-*■ t v n/r de ces animaux, que parcequ’ils paroiflent plus Iegers & plus propres a la 
courfe. Quant aux chomadaires a deux bofles, je n’en ai vtlque trois dans une 
ville de A tya/ie, & Us y avoient -etd amends de la Cringe. Us dtoient fi grands 
& fi Iourds , qu’on pourroit les ranger fous une efpece particuli&re de chameaux 
plutdt que de dromadaires. Comme j’ignore, fi Ton fait en Europe de quelle fa- 
qon les chameaux s’accouplent, je le dirai iei en paffant. Je l’ai vfl en Egypte. 
La feraelle etoic couchde fur fes jambes, & on lui avoit lie les picds de devant 
pour qu’elle ne put pas fe rclever. Le male etoit afils derriere elle comme un 
cbien Sir le cultouefynt la terre de fes deux pieds de 4pvant. Pendant l’ac- 
coupieinent il paroiffoit plus froid & plus indolent qu’aucun animal que j’aye vft 
de ma vie; & il falloit que le payfan le chatonillat longtemps avant qu’il pfle l'y 
exciter. La chofe faite, le payfan le renvevfa, fit lever promptement la femelleiS: 
la frapoit de fe pantoufile au derribra, pendant qu’un aufie la faifoit marcher. On 
me ditj qu’ofi fait accoupler de la meme faqon Us chameaux en Mejopotamk , en 
Natalie & apparemment partout. Les boeufs & les vaches d’Arabie ont a l’epaule 
au-deffus des jambes de devant une elevation, ou morceau de graiffc qui, comme 
aux chameaux, eft plus grande h proportion de fe que ccs animaux font plus gras. 
S’il* eft vrai , qu’on puifle dreiTer les boeufs des Hottentots a fe ferrer , a fe ranger 
cn front & k prdfenter toute une ligne de cornes aux betes feroces qui viennenc 
les atta^udr (felon la 4 6. Queft. de Mr. Michaelis) il faut que les boeufs d’Arabie 
1 ayent moins d’efprit, car perfonne ne leur attribue ces^vertus. On trouve des 
bufles en Orient dans toutes les contrdes marecageufes & prfes des fleuves, & fou- 
vent plus abondamment que des betes h corne ordinaires. Les vaches de ces 
bufles donnent plus de lait que les autres vaches; & les bufles males font au 
' moins auffi propres pour le travail que les boeufs. Je vis des bufles en Egypte, 
dans Visle de Bombay , prds ,de Sutat , au bord de 1 'Eupbrste , du Tigre, de 
YOronte , i Scanderone &c. Mais je ne me fouvicas pas d’en avoir trouve cn 
Arabic; fans doute que le pays a trop peu d’eau pour cet animal. La chair du 
bufle nc me paroit pas avoir auffi bon gout que celle du boeuf; elle eft plus dure 
& plus groifiere. Peut-dcre ai-je mange fouvent un morceau d’un jcune bufle 
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pour du boeuf. Les gens diftmgu&s, ainG que le peuple & meme les marchands 
d’Europe en mangey beaucoup dans les pays ou cet animal abonde. C v ; 3a 8? - 
Quell, de Mr. Micliaelis.) fentendis 6c vis moi -mdmfc li B&sra , que lorsqu un 
Arabe trait la feraelle du bufle, un autre lui fourre la main & le brgsjusques au 
coude dans la Vulva, parceque l'on pretend favoir par experience, qu’eanc cba- 
touiMes de la forte, dies donnent plus dc fait. Cette mdthode reflemb e- beau- 
coup k ceUe des Scythes, qui enfbngpient ainfi des tuyaux dans leurs cavales & y 

fouffloierit pendant que d’autres s’occupoient a les traire *); ' 

Le Jakkal, ou Tfcbakkd eft une forte de renard, ou de chien fauvage 

dont il y a un grand Sombre dans les Judes, en Per& dcu Syrie,, 
pres* de Cmiflaniinapk & ailleurs Cv- I a 3 8 - Queft* tie Mr. Michaelis.j On n en 
trouve pas beaucoup prfes de la Mekke.. Un marcband de cettc ville que le Scbsnf , 
avoit envoyd pres du Mogol, ne connoiffimt pas leur voix, prenoit.d’abord leurs 
cris pour ceux d’un enfant; mais iltfrat avtSv pour cela magination paffablement 
forte- J’ai fouvent enrendu ces aniinaux dans les pays fusdits Jorsque la nuit 
etoit mnquille, & j’ai pris leurs cris pour les hcurlemens dune troupe de chiens. 
11s font fouvent affez havdis pour entrer dans les maifons; & i Bombay mon 
valet qui demeuroit hors de la. viKe, les chaffoit meme de fa cqifiue- Mais il ne 
fe rappelloitpoint, qa’llseuffent abboyd & par - life fuffent trahis eux -mimes Ioraju’ils 
entendoienc de leurs femblables. Cependant ils repondent pour l’ordinaire dans la 
campagnc, quand Us entendent d’autres Jakkah , comme font les chiens-, les fines &. , 
les coqs. Le Tfcbakkal eft de I’efpece des b&es raordantes, comme le renard & le 
chien; on ne fe donne aucune peine pour le prendre , parceque fa peau neft 
pas recherchee. On dit, que le nom de Tfcbakkal eft Turc. Le peuple arabe 
nomme cet animal Vmi, ou Bends el M On le confond tres-fouvent avec le 

renard, qui s’appelle lAA TJ/eb, ou ji} AbulMsni **> La Byene: 

- r eft. 


*) Herodotc liv. IV. 2 ; 

11 y a une grande difference entre les mots ci-defTus & ceux de t>OU> 

Jim. Tbalcb 5c Jbul Hojfejn; cependant leur fon eft a peu pres 
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ell commune cn Perfe. Un Anglois qui en avoit fouvent vG & entendu a Gam- 
" -pu Bender slbb&s , croyoit avoir remarque dans fa voir quelque chofe dc ref- 
femblant a la voix hnniaiue. Uo autre qui avoit aulfi demeure quelques annees 
dans le mdme cndroit, n’avoit pas trouve cette rcffemblance; mais tous deux con- 
venoient, que YHyhie ne march e que de nuit, & que pendant la faifon oh les babi- 
tans de Gambron donnent tous en plein air,, elle enleve quelquefois les enfans 4 
c 6 tc de leurs peres & meres. Cojnme les chiens, les anes & les vaches fur les 
cdtes du golfe perfique & dans YOmdti mangent du poifTon, faute d’autre nour- 
riture; l’on emit, que YHyhn & le Tfchakkal de ces contrees font quelquefois 
obliges d’appaifer leur faim par la meme nourritqre. (v. la 38 . Quell, de Mr. Mi- 
cha'dis.J A notre depart de Copenhague il y avoit une Byene vivante dans la 
mdnagerie Royale de Friderichsberg; elie eft morte depuis & l'on en peut voir la 
oeau rembourrde dans le cabinet de curiofitds de Copenhague. 

> I 1 

J’ai vG des finges & quelquefois par cyntainesii la fois dans les hois de 
YSsmen *); ce qui engage les proprietaires a faire bien veiller fur leur caffe & 
fur leurs autres fruits. Les linges de YTenm ont le derriere pele & rouge; ils 
apprennent aifem?nt des tours d’addreffe, ce.qui fait qu’ils nourriffent bien des 
gens qui les font voir dans Jes pays ctrangers, comma en Egypte &c, On trouve 
le Jar bod, ou rat de Pbaraon, en Egypte, dans le Nedsjed, aux deux cdtes du 
golfe perfique, dans le defert entxe Bdsra&Hdleb & en d’autres lieux. Je me rap- 
pelle d’en avoir v& non feulement la figure bien deflinee , mais l’animal -meme 
dans des cabinets de curiofites naturelles. (V. la pa. Quaft. de Mr. Michaelis._) 
Je n’en ai vG qu’un feul de vivant, & coltime notre Phyficien Mr. For/kdl vivoit 
■ encore, Je crus inutile de m’arrdter a faire fur le Jar hod des obfervations que 

T 2 Hafl'd- 

_ > ____ 

le m&me i des oreilles europiermes. Cet exemple prouve f qtfil eft impofEbfe 
& un European qui rfa pas f£]ourn£ quelques annees en Arable, de bien or* 
thograptrier les noms propres de ce pays, Iorsqtfil n’a fait que Jes entendre 
prononcer. 

+) Vmuman qui a tant* de cbofes merveitleufes dans V7*emen f dh avoir rencon¬ 
tre dans fon voyage d’-i&fei a San& plus de dix- mills Onges enfemble. 
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BaJJelqutft & d’autres auroient negligees. On allure, que les Arabes Je mangenr. 
volontiers. Dans les divers endroits oil je ra’en informal, l’on ne croyoit point^- 
qu’il pergat les pierres. II y a auffi des CamsUotis en A ra bie & plufieurs fortes 
de lizards. 0 

11 y a une fi grande abondance de volaille dans les contrees fcrtiles de 
1 ’Arabie, qu’on y achete les poules a auffi bon prix qu’en Europe. Les poules 
pintades y font a la vdritiS fauvages, jnais fi nombreufes dans les montagncs pres 
du Tebdma , que les enfans les abattent a coups de pierre, les prennent & les- 
vendent en ville. Les bois font pleins de tourterelles. On volt auili des autm- 
ches dans les deferts d’Arabie, mais je ne fais fi les Arabes^ fe donnent la pepie de 
les prendre jeunes & de les elever. j’en vis une h Labels, qui etoit venue de 
Hdbbefcb & qui devoir etre menee A Sand. Je crois, que les Arabes appellant 
Pautrucbe 7 bar edsjammd, c. a d. l’oifeau de chameau. L’oifeau Hudbiui (la Hupe) 
eft trbs - connu aux bords du golfe perlique, mais aucun Arabe ne pretend enten¬ 
dre fonlangage, & on ne*croit pas, qtuflcs homines, dxccptd Salomon, ayeat ja¬ 
mais pu coinprendre le langage des oifeaux. 

On trouve une grande quamitd de poilfons dans fc golfe arabique: Je 
me fouviens d’avoir entendu. dire h Mr. Frofkdl , que dans notre voyage de Fuss i 
Mokba , il en avolt bien obfo ve" de cent difl'erentes efpeces r , dont plufieurs 
avoient fort bon gout. Panin les coquillages celui que Lhttueus nomme 
Sir ambus fufus , eft furtout ties - reinarquable. Nous le trouvames a Loheia.^ II 
fc tient toujours au fond de la mer & coute beaucoup a- prendre 7 cependant 
nous en fimes pccher quantitc que nous' envoyames en Europe. L’on peche 
aufll des moules a peflc h Lobeia; elles ne font nullepart plus abondantes dans 
cctte mcr que pres de Dabbldk , isle pits de la cdte d’Afrique. II fe. trouve auili • 
Aim le golfe d’Arabic des tortues & d’autres animaux marins, 

Les fauterclles abondent en Orient, mais pas au point qu’on le penfe en 
Europe (v. la 32. Queft. de Mr. Michaelis.) Nous envimes pour la premiere- 
fois une grande nuee it Kdbim vers la fin de Decembre 1761. & le 9. Janvier 
1:762. nous en apperqumes dans la mcSme ville une autre plus terrible qui vint 
oar un vent de Slid - Oucft & ainfi du defert de Lybis. Pendant ce dernier jour 
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il en tomba une grande quantity fur les toits des maifons & dans les rues ; fans 
dqute^parccqu’eUcs dtoient fatigu£es du trajet, pcut-fitre aufli parcequ’elles 
n’etoient pas accoutum&es h voir des villes dans leur patrie & A y etre inquires 
par les Jiommes ; 011 enfin pareequ’elles y croyoient trouver leur nourriture 
comrae en rafe carapagne. Apres cela je n’en vis plus en ft grande quantity 
qu’aupres de Dsjidda. -La nuit du 10. au 11. Novcmbre 1762. il en palfa ua 
grand nuage au - defliis de cette ville par un vent d’Oueft, & par confequcnt par- 
deffus le golfe d’Arabie qui eft fort large en cec endroit. Plufleurs fe noyerent 
dans le paifage. Une autre troupe moms nombreufe vint encore le 17, du mgme 
mois A Dsjidda. , Au nyu's de Mai lorsque les dattes commencerent a meurir, plu- 
fteurs'eflains de ces animaux arriverent a Mokha , ils venoient de POueft ouduSud 
& au - dela du golfe arabique. D’ordinaire ils s’en retournoient le jour fuivant, 
ou ils continfloient leur route vers les rcontagnes A l’Eft. Le 31. Mai 1763. il 
en pafta une grande quantity du Sud au Nord, au-deflus de la ville & le 1. de Juin 

j, j i 

dies alloient du Nord an Sud. P'eut- etre dtoienr r ce les memes. On fait, que le 
golfe n’eft pas fort large pres de Mcfcba; cependant le rivage etoit couvert de fau- 
terelles mantes; peur-etre parcequ’elles connoifloient aufli peu la mer que edies 
qui arriverent k KAbira, connoilMcnt le danger qu’elles couroient dans les villes. 
Au commencement de Juillet 1763. nous ctl vJraes un nombre prodigieux pres 
du mont Snmd'ra & dans le chernin de Id a jirtni. Le 28. de ce memc mois il en panic 
une partie eonGderebk a Mdfhdk. En'Perfc j’en vis quelques- lines entre Sebrns 
& Abttfcbabhr. Le 17. Avril 1766. j’en decouvris, pour ainfi dire, les nids. 
Une grande £tendue de campagne pres de Td el Baud, fur le chernin de Moful A 
Ktjfd'm , tetoit couverte de jeunes iauturelles qui n’etoient pas beaucoup plus groifes 
que des mouches; leurs ailes fe voyoient A peine & elles parojflbient n’avoir que 
la moitie fuperieure des longues jambes qui leur fervent a fauter. Suivant toute 
apparence, ces jambes tetoientbien entires , mais ployees & couvertes d’une 
peau. Elles atteignent leur groffeur naturelle avec une vitciTe etonnante. S’il y 
avoir une bonne police dans ce pays," on les poimoit etouffer par milliers des leur 
naiffance;. ce qui couterok peu de peine & previendroit les funeftes ravages qu’- 
elles font. Ceux avec qui je voyageois, ne fembloient. pas s’en inqnieter, ils fe 

T 3. ■' fioient. 


fioient fur la providence & fur le SamArmog, ou mange-fauterelles. Une forte 
pluye pourroit auffi detiuire ces infectes, car partout ou fen awvfi, il y avoir 
une longue fecherefle & aux premieres pluyes dies s’envokrient. J’apperqus dans 
le chemin de Diarbekr k Qrft plufieurs grillons, grands & petits, & ^rentes 
efpeces de fauterelles. Tons ces animaux avoient deux jambes fort longues pour 
s’elancer, quelques - uns les avoient tendres & flexibles* Ceux de petite efpece 
avoient une cr&e dure fur la tete. Deux efpeces des .plus grandes avoient de 
longues jambes, mais point d’riles & n’etoient ainfi que des embryons non ddve- 
loppes. D’autres avoient entieretnent la figure des fauterelles, mais dtoient plus 
petits. je trouvai auffi au commencement d’O&obre Vadoratrtce de Dm l dont 
il eft parte dans la jr. Queft. de Mr. Micbaelis) laquclte eft deffinee dans la 32. 
planche du voyage de Norden & qui n’eft pas rare dans les cabinets d'Europe. 
J’ai parte de cet mfecte i quelques Mahometans & entr’autres it un reaixhand de 
la Mckh> leur demandant ,Vils le regard oient comme faerd, & s’ils croyoient, qu’il 
leur montidt Je chemin de la Mekke en dtendaut les bras; mais aucun d'eux n’avoir 
jamais entendu parler d’une propriete auffi extraordinaire de ces fauteieltes. Un 
Chrdtien de lldkb nommoit cet infefle Dar Id Ash. En Italie & dans quelques 
provinces de France on lui donne le nom d’adorateur de Dieu. Pcut-e<.ie que ce 
font plutdt Ics Chretiens que les Mahometans qui ont-cu l’idee de cette 
adoration. 

' Je me fuis entretenu avee des Juifs & des Mahometans dans VOmAn, 
aux bords du golfi per (lane, k Basra & k Bagdad touchaut le nom qn’on donnoit 
aux pieds des fauterelles; (v. la 31. Queft. de Mr. Machaclis) tous s’accordoient 
k nouimer les pieds qui fervent a fauter QRidsjefej/iJ pieds ,■ & les quaere-autres plus 
petits, les malm. Suivant l’opinion d’un Mulla de BAsra , KarAaBgmfte. la jambe 
entrc la chevillc & les genoux; un autre croyoit, qu’en parlant des homines, cela 
vouloit dire lemollet, ou le gras de la jambe & if appelloit I’os de la jambe 
tjl-M* Sdk. 

Si j’ai vu des fauterelles de paffage ailleurs que dans les pays fus-nom- 
mCs; §’a dtd en trop petite quandtd pour y avoir fait attention. La fiuterelle de 
paffage eft la meme que les Arabes niangent, & felon ce que j’ai entendu dire k Mr. 
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Forfkdl, la m&ne qu’on a vfi en Allemagne. Un Arabe de L&cbfa avec lequel je 
r^yageois en Perfe, me nounna les fauterelles fuivantes qui viennent dans fa 
patrie: Dyer 3 d acbma> >, ou la fatiterelie rouge, qui eft tres-maigre en arrivant, 
mais qui. aprfes s'etre engraiffde au grand dommagc des habitans, eft appellee DsjerAd 
vmkken , & fait un morceau friand pour les Arabes. Enfuite vient Dsjerdd cbeU 
fdn , la fauterelle Egere: celled de mdme eft maigre quand elle arrive i Ucbfa , 
apres qu’elle s’eft refake, elle change fon nom en celui de Dsjerdd Jim An , fau- 
terelle grade, & elle fert dgalement de manger aux Arabes, On nommoit a BAsr& 
celle qu’ils aiment le plus; o-Co Mukn; on ajoutoit, que c’etoit la femelle, qu’elle 
droit fort grade & pleine d’oeufs & fiiifok un mdt fortifiant pour les homines, 
Dsjerdd asf&r eft le mile de la Mubi , mais tres-maigre; on le 
mange rarement a BAsra. Les Europe ens ne comprennent pas, comment les 
Arabes pCuvent manger aveo plaifir des fauterelles; & les Arabes qui n’ont pas eu 
de commerce avcc les Chrdtiens, nc vculent pas crc-)re a leur tour, que ces der- 
niers fe font une ddlicatefte des huitres, des crabcs, des chevrettes, des ecrevifles, 
&.c. Dependant ces deux flits font egalement certains. Dans routes les villes 
d’Arabie depuis Bab el tfiamsb jusqu’Ji Basra , on enfile les fauterelles pour les 
porter au march i\ Je vis un Arabe fur lo mont Swpjra, qui en avoit rempli 

un Gic. On les accommode de di verfes fapons. Un Arabe d’Egypcc que nous en- 
gageames a en manger en notre prefence, les jetta fur des charbons aid ens & 
lorsqu’il ciiit les avoir fufSfatmnent grilld, il les prit par ies longues jambes & 
par la tdte & ne fit qu’une bouchee du refte. Quand les Arabes en ont grande 
quant ice, ils les grill ent, ou les font lecher dans un four, ou les font bouillir de les 
niangSnt avec du fel Je n’ai jamais eflaye d’en manger. Mais Mr. Lucas qui 
pendant pluiicurs annees a ete conful du Roi a SaM 3 en a fouvent gome & leur 
a trouve le gout qui appvoche de celui des Bretimger, efpece de Sabines fechees 
qui nous viennent d’Bcket hfmnle. Les Arabes du royaume de 'Marne , apres les 
avoir fait bouillir legerement, les font feeher fur les toits dc Ieurs maifons. On 
en expofe en vente de grandes corbeilles remplies. Ni Mr. Lucas, ni moi n’a- 
wns jamais'entendu dire, que les fauterelles dtoienc une nourriture mal-faine, ni 
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qu’elles engendroient de la vennine *), Lcs Juifs de 1 'Tmeu mangent des fau- 
terelles tout aufli volontiers quc les Arabes Mahometans; ce qui leur fait fouccnir, 
que les oifeaux dont Diet. favorifa les enfans d’lfrael dans lp delert, n’etoient autre 
ehofe que dcs fauterellcs **). Les Juifs italiens d 'tUkb croyent, que Dieu avoir 
nourri leurs ancdtres dc perdffe. Lcs Turcs ne paroiffent pas encore avoir pns 
gout aux fauturelles. C’cft pourquoi qu’a Bagdad, Moftti, Dmrbekr &dans les autres 
villcs frontieres d'Arabie, on ne les mange pas, ou dies ne fervent de nournture 
qu’aux ft’uls Arabes; par contre dies font les ddliccs des poules, des cocbons & 


particulicremcnt ^es finges. 

La fauterdle L#» Dabbe, ou Dubbm dont Mr., Michgelis parle-dans 
fa 32. Queftion, ell conmie en Ofkth M*f» & A Btisra; mm on ne la mange 
nullepaft. On difoit & Bdsra , qu’elle caufoit la dianhde & des tranchees. Cdles- 
ci font plus petites que les mangeables. Quand dies font tombees quelquepart, 
dies fe multiplient dans 1? terre & y reftent ponv Vovdinaire trois it quatre ans. 
Pen de temps avant mon arrivee f MafMt, dies avoient quite la con tree d cSobdr, 
apres y avoir confiderablement endommage pendjpt les annces precedences tous 
les dattiers dont les habitans tirent leur principal fubfiftance. Aucuue forte de 
faucerclles ne s’arrde autour dc B&sra plus de fept i hurt jours; peut-dtre 
pareeque Id terrain humide pres He Scbat el drrab ne leur convient pas. Un Scbsob 
de B&sra nomma unc autre forte de fauterelles qu'oa ne mange point & qui fe 

tiennent 


*\ jvi r , Temler m’a fait voir , que Clemrdus dans fes lettres livr. I. p. 73 - 3 

remarquiJ, que fes Arabes & Fetz mangent des fauterelles. Olaus Rorneman 
dit dans fa Differtatia critic* - flilBlogica ' de I'iBtt Johannis Bapttjm, que 
Strabo, Diodorus Siculus, Agalhahbides, Hieronymus in Joviamm, Ariflo' 
phones, Plinius, Neubof dans fa defeription de la Chine, Aldrovandus, Joft* 
pirns de S. Angelo Tbolofaim out d<!ja afllird.que les Orientanx non feule- 
ment mangent les fauterelles, rnais qu’ils les mangent avec plai/ir. 

**') Job Ludolpbe dans fon traitd des fauterelles a la fin du fuppldment a fa defciip- 
tion d ’Abyjfmie , a ddja rendu vraiferablable 1 ’opinion, que ee fut des faute- 
relics dont les fMbrcux fe nourrirent au defert. Voy. aufli la remargue p. 421. 
dans la trad, allem. de 1’Hift. Univerf. II. Partie. 
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tictmeut dans les champs de coton KMtoni. Elies ont fans doate leur cons 
N p^.v^jjer cn Arabe. 

On ne put ricn me dire en Arabie des divers changemens que les fau- 
terelles fi (bitten t; -fans doute parceque je he pus pas leur en donner d’idee di- 
ftindle, ayant peu pris garde a la transformation des infettes & que d’ailleurs 
j’en ignorois les termes en leur Iangue. Un Arabe du ddfcrr prts de Basra m’ap- 
prit line ttnguliere comparaifon de la lauterelle avec d’autres animaux. La terrible 
fauterelle decrite au chap. IX. de 1 ’Apocalypfg ne me venant pas A l’efprit, je re¬ 
gard^ cette comparaifon comme une faillie du Bedouin, & je n’y fis plus attention 
jusques A ce qu'un auilre dc Bagdad me la renouvelia; la void : 11 coinpara la 
tdte de la fauterelle a celle du fchcval; fapoitrine a'celle du lion; fespiedsA ceux 
du chameau; fon corps A celui du ferpent; fa queue A cclle du fcorpion; fes cor- 
nes (ft je n % me trompe) aux cheveux de "la vicrge & ainii du refte. Brcf, cette 
comparaifon paroit dclairctr les verfets 7. f\. p. 10. du JJX.. Chap, de l’Apocalypfe. 
Si un Theologian intelligent & judicieux vivoit-’pendant quelque temps avec lei 
Arabes errans, il apprendroit peut-etre plufieurs chofes propres Arepandre du jour 
fur les paflages difficlles de ce faint Hvre. 

II eft certain, que les fauterelles agiljent de conceit & comme par ordre 
dans leur trajflL Mais feu vent il en refte beaucoup aprAs le depart general, foft 
par foibleffe, foie par d’autres raifons. Bien que Ton puiffe quelquefois les faifir 
de la main dans les endroits oil eRcs fe pofent, il ne s’enfuit pas qu’dies' fe lais- 
fent tucr plutdt que d’abandonner la place (y. ]a 3 2 - Q.ueft. de Mr. Michaelis.) 
Car dAs que les habitans du village Menfsl , fur la croupe du mont Sumdra, virent 
un eflain de fauterelles, iis fire at de grands cris & courdrent avec un grand drap 
attache au bout d’un baton pour chaffer de leurs champs celles qui s’y dtoient jet¬ 
ties & pour empecher celles qui vouloient y venir. J'entcndis aufli dire a Bdsra, 
qu’on y cherchoit A les chaffer de deffus les dattiers. 

j’at beaucoup entendu parler A Majid & A Hdlsb du mange-fauterelles, 
fans I’aVoir eft. (yoy. la 6 . Queft. de Mr. Michaelis.) On y appelle cet. oifeau 
fVf+w Samdnnar , ou felon qne d’autres le prorigneent, Sanulnmg. On le die 

noir, plus grand qu’un moineau & nullement agreable au gout: On affure, qu’i \ 
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d^truit chaque jour Lin sombre incroyable dc fauterelles; on pretend neanmoins, 
que les fauterelles fe ddfendent quelquefois cOntrc lui & le devorent aver-fas ' 
plumes, quand elles I’oht accable par leur nombre, Lorsque les enFans des villes 
frontiers d'Arabie Sttrapent une fauterelle vivante, ils la pofent devant eux & 
crient Saminmg.' Et comme elle fe baifle alors route effrayee par lc erf, on par 
]c mouvement dc I’cnfant, ou qu’ellc fe cramponne plus fort & la place, l’on a fait 
accroire aux enfans, qu’elle craint le feul nom dc fcn ennenii, qifelle fe cache & 
qti’cHc vent lui jettcr des pierres. , Le Sam&rmog n’eft pas originate de Moful 
& de BAkb , mais on va le chercher dans le Kboraffin cn grande edrdmonie. Quand 
Ids fauterelles fe mukiplient trap, le gouvernement envoit des libmmes dignes de 
foi i tine fource qui eft pres dii village de Samar fin , fitud dans une plaine 

entre qua'tre molitagnes pies de Mefibedou. Mttfa er rhlda, dans la fusdite province 
de Perfe. Lh les envoyds rempliffent de cette eau une caiffe, y prot*ddant avec 
le ccrdmonial prefer it. c Ils poiffentr dc leur mieux cette caiffe, afin que l’eau ne 
puifTe ni s’evaporer, ni fe repandre avant leur rctour. Depuis la fource jusques 
a la villc qui les a envoye, la elite cailfe doit toujours dtre entre le cicl & Iaterre, 
fans qu’on la pofe fur le fol, ni qu’on la mette fous un toit, h moms qu’on ne 
veiiille que l’eau perde toute f? vertu. Moful dtant environnt d’un mur, cepte 
eau ne fanroit paffer fous la porte de la ville, mais on la tire par-deffiis le mur, 
& on place la caiffe au-defTus de la mofquee Nsbbi Gurgts , ddifice qui etoit an- 
ciennement une dglife & qui de temps immemorial fit prdferablement & tous les 
bftoiMens de la ville, a eu l’honneur de poffeder fur fon faitc cette caiffe. Quand 
I’cau fouhaitee a dte amende du Kboraf&n avec les pvdeautions requifes, le com¬ 
mon des Alahomdtaps, de? Chretiens & des Juifs de Mqfiel croit, que le 
Samarmog fuit l’eau & demeure dans le pays tant qu’il en refle une goutte 
dans la caiffe du Jfsbbi Gurgh. Voyant un jour un grand nid de cigognc 
fur cette caiffe, je temoignai a un Chretien diffingud de la ville, combicn 
j’admirois l’odorat pdnetrant du Samdrmog qui fentoit 1 'eau au travers de tant 
cl’ordures; il nc rdpondit rien, mais fe trouva fort fcandalifd, que le gom^rne- 
ment eflt pci-mis a la cigogne de faire fon nid fur un fi rare trdfbr; & plus 
choqud encore de ce que depuis 8. a 9. ans le magiftrat n’avoit pas fait cher¬ 
cher 
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cher Oe I’ean fraiche *.) L’on pretend avoir obfervd, .que les fauterelles pres 
N dne font pas beaucoup de mal lapreniiere annee, & qu’elles fc cacheat eu 
terve pour s’y multiplier^ 1 ’infini pendant les annees fuivantes. Pcut-dtre fontcc 
celles qui one-dec nominees ci-deflus Dubbe. Lorsqu’elles fe font voir en abon* 
dance, le Pacha eft con train t A faire venir- 1 ’eau du KborafAn; fans quoi le pcuple 
fe plaindroit qu’il eft la caufe du degat qui fe fait par les fauterelles dans fon 
diftridt. Mais la verite eft, que.fi elles font la meilleure nourriture du Samarmog , 
& que cot oifeau alt. un penchant natui-el a demure mdme celles qu’il ne mange 
pas, il les viendroit bien chercher de lui-m&ne, fans que les feigneurs de Mofiil 
fe doanaflentla peine tlfe faire venir cette eau de ft loin & A grands fraix. On dlt, 
qu’il y en a aufli dans la -citadelie de HAieb pour atdrer le SatnArmog pres de cette 
ville. J’ai parle A des gens qui ont vfl la caiffe de cette eaUj mais ils ne fc rap* 
pelloient ppint qu’on en eut fait venir de nouvelle. 

L’on dit, qu’il y a en Arabic & en Perfe,un oifeau nommfi Sum Ann 
(v. Ja S. Oueft. de Mr. MicbaeliY), qui eft plus* petit qu’un pigeon jje couleur 
noire & facile A engraifler; qu’il a lebec long, des nerfs, des os. &desveincscomme 
les autres oi’fcaux. Les curieux des fecrets de la nature ne feront pas contens 
de cette deferiprjon du Sumftna , mais je ne puis rapporter que ce que I’on m’en 
a ’dit. L’oifeau Salva eft encore connu; j’ai’parld A plus d’un Arabe qui cn 
connoiffoit le nom. On raarchand de Tunis qui avoit fait plufieurs voyages 
entre Surat & Vsjfdda, croyok avoir vu en Arabie & en Barbaric tant lc Sa/va 
que le Snmdna. Pcu de temps avant fon depart Air. ForfMI avoit entendu un 
chafleur d 'Akxandrk parler du Salva, fans avoir pu obtenir 1 ’oifeau infime; il 
f'crivit pour cet effet A Air. Marion, qui lui repondit, que le Salvajk* etoit 
le memo oifeau qui s’appdlc en France Rot de Caillts , & qu’on le trouve au prin- 
temps pres d 'Ahxandrh* 11 avoit entendu dire a Confiautfaop/e , & Air. Schumacher 
qui a fejqurne plufieurs am/ees dans cette capitale, alTure la mdme chofe, qu'au 
commencement de Septembre il vient une fort grande quantitc de cailles par- 
defftis la mcr -noire & qu’au bord de l’eau ,.aulli-bien que prAs de la ville, on peut 
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*) Voyage de Villamont. p. 97. 
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It’S prendre avec la main, quand fatigudes.du voyage elles fe repofent pour la pre¬ 
miere fois. Cela fit croire k Mr. FotjW, que le Saha dc Moife etoit h, rr.:!rc ; ' 
mais je ne trouve pas dans fes papiers, qu’il alt recueilli dlitour du golfe d’Arable 
quelques lumieres qui confirment cette opinion. 

J'ai vu des poiiTons volans, bien qu’en petit nombre, fur*le golfe ara- 
bique, entre Djfidda & Lobs'rn (v. la 4. Quell. de Mr. Michadis) Ik ne voloienr 
qu’une centaine de pas & ne s elevoient pas beaucoup au- dcffus de J’eau. Un ca- 
pitaine de vaifleau qui dtoit de Surat, appellolt ces poiflbds en langue Indienne 
Dsjeri~ Un autre de Majk&t les nommoit yaM* Scbibds: a D;jWa oa 
les appelle DsjerU el babbr , fauterelles de mer. Un marchaad de Mokha mb die, 
que les Arabes rempliffent les poiffons volans de faffran & d’epices, les font fdcher 
pendant quarante jours cn plein air & les mangent enfuite comme un reftaurant. 
Paut-dtre ne font-ce que les ingredlens dont ils font pleins qui pvodutfent cet effet. 

^ t < 

II y a k BAsra une forte de ferpens qu’on appelle Heh 

furfur k ou *a*. Heis tHAre. Ils fe tiennent communement fur les dattiers,. 

& comme il leur feroit p^nible de defeendre d’un arbre fort haut pour remonter 
fur un autre, ils s’attachent par la queue k une branche du pre f mier, qui faifant- 
j-efibrt par le mouvement qu’ils Jui donnent, les iance jusques aux branches du le- 
cond. Celt de la que ies Arabes modernes les nomment ferpens volans : Heie 

jbiAre. Jc ne fais pas, fi les anciens Arabes dont parle Mr. Michaelis dans’fa 83. 
Quell. ont vft d’autres ferpens volans. J’apprens d’un homme verfe clans Phifloire 
naturelle quia demeurt longtemps aux Indcs occidentales, que 1’on y voit des fer¬ 
pens qui s’entortillent autour de la branche d’un arbve &. frappent de leur propre 
corps ceux qui paflent deffous, fans leur faire auettn mal. L’amiral Jnfoti parle 
aufli des ferpens volans qu’il a rencontrA dans l’isle de Ouibo, mais qui dtoient fans 
ailes. Des Europdeos de Bombay m’ont afilird d’y avoir vfl' des ferpens & deux tdtes 
& d’autres A deux pieds. SI quelqu’un en doutoic, je n’encrerois pas en difpute 
pour Pen convaincre *). 

Je 


*) Marchant dtkrit les ferpens & deux tdtes dans I’Abregd de Phifloire & des meaioires 
de l’Academie royale des feiences Tom. III.. 
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je montrai le mot fcnn (de la 8. & 37. Quefb de Mi - . Micbaclis) a ua 
Juif Majkdt , qui pofledoit aflez bitn la langue arabe itnciqnfie QNdchve^), l’Ara- 
be moderne & rUdbreu', & qui ne paroifloit nullement fuperftitieux, II foute- 
noitj que’ce mot fignifioit la peau d’un belier y^O' Dakr prdparde & teinte en rou¬ 
ge. II parloit Ians doute du maroquin. Un des plus habiles Rabbins de Bagdad 
me rdpondit concernant cette queftion & plufieurs autres, que Dieu avoir crdd ex- 
prfes un animal dont la peau ferviroit a couvrir le tabernacle, & que cet animal ne 
fubfiftoit plus cn aucun lieu du monde. Peut-dtre que de pareilles explications I’a- 
voienr. fouvent tird d’affjiire auprds des Juifs. Quant 4 l’intelligence de ce mot 
hdbreu & dc plufieurs autres, un Juif italien me renvoya h la tradudlion cfpagnole 
des cinq livres de Moife qui, felon lui, eft parfaite en tout point, parceque de 
fiivans Juifs nes dans la Palefiim y ont travaille. Mon favant ami Mr. Trnler m'ap- 
prend, que’ yy. y eft rendu par Cueros de texoim , ou pieles de t ex ones , comme 
dans I’AUemande par DachsfiVe, (peaux de taffons, - ou de blaireaux). Un ma*. 
r chand d’xllwfcbdbbr appelloit Dads le poiiTon que les capitaines de vaifieau 

anglais norament Porpoi/e , ou Por pas & les Allemans Meerfibweh, ou Dauphin. 
Dans mon voyage ,de Mafkdl a Jbufchahhr j’cn vis aux environs de Rds Mufiin- 
dash une quantitd prodigieirfe a la fois, qui tous tenoient le meme chemin & fern- 
bloient nager A Tenvi. 

> L’on ne laura pas aifdment par des relations faites de bouche, quels font 
les animaux que les Mahometans regardent comme purs, ou impurs, mars on fera 
peut-dtve fuffifarament inftruit par les livres ou Von trouve la lifte des bdtes qu’il 
leur eft permis de manger & des rfegles a obferver pour les tuer. (voy. la 95. Qu. 
deMr. Michaelis.) Un de ces livres a pour tit re : Kitdbtehfitel moldktt es Salad’m fi dim 
el f&keb {jjAbVaJJ j taTi jAlJ ispf Suivant l’opinion d’un 

favant de Bdsra, c’eft une lo 7 generate chez les Mahometans de ne manger auenn 
animal qui devore les Iipmmes, ou qui par fa nature cherche a les dec;iirer. Ils 
n’ofent pas manger d’une bete qu; a ere trade par une autre. Le gibier par ex¬ 
empt dont Ids chiens auroient lech6 le fang, eft baldly c. a d. licjte k -manger; 
fi les chieos" en ont mange, il eft bar dm , defendu. Ils n’ofent pas fe nourrir non 
plus d’une b&c tude fans effufion de fang, ou aftommde. Ainfi tout animal, tout 
. U 3 oifeau 


oifeau pflr tut? par la pointe d’une fleche f Nefcbdb') ou par une bale, eft-barm. Si 
au contrairc, la fleche le frappe de I’autre bout & tue l’anitnal: s’il eft qbattu a 
coups de baton, ou a coups de pierre, il eft bar Am, De meme G un oifeau tird 

combe fur une maifon, ou fur un rocher & conferve afliz de force pour battre dqs 
ailcs & chercher a fe fauver, niais tombe & meurt enfuite, il eDbarAm. En ge¬ 
neral les Mahometans n’ofent manger aucun animal, aucun oifeau qui n’a pas 
fajgnd. S'it a dte tue d’une pierre tranchante qui luj a tire du fang, ou s’il tombe 
d’un coup de pierre & vie aflez pour que le chafleur aft lc temps de lui couper la 
gorge, on peuc le manger. Comme un zele Mahometan ne doit rien entrepren- 
dre fans prononcer ces mots: Jiism allab Akbar , il faut aiuli qu’un chafleur dife ou 
penfe ces mots ehaijue fois qu'il tire fur du gibier, ou qu’il lc fait prehdre par fes 
chiens & par fes faucons. Enfin, comme il ne pent pas toujours etre bicn ffir, que 
I’animal ait-dtd tue fuivant les loix de fa religion, e’eft peut-dtre par cette feule 
railon que les Arabes & les Turcs, des villes ne fe foucient pas de gibier, que 
Ton recherche (I fort cn Europe. L’on compcc entre les yiarides permifes: 

erly-c Gr&b es far, une corneille qui a quclques plumes blgnehes, <Jtouf 
ylkah, dLLjJ Leglek , une cigogne. Dsjerdd, la fauterella. 

Bakr el vsabfcb. ‘Hamdr el U'A’J-b. Ganmtn ma f/r- 

fdbbeL On dit, qu'il eft pennis aux SslsfeiUs de manger du chacal & I'animal 

DobbA. 11 eft & la veritd gencralemenc defendu dtix Mahometans de manger du 

fang; mais pour oa£=» %dbbtd, le foie & Tabbl, la rate, ce font des 

nourritures permifes, dont cependant ils n’ufent que rarement. On regarded Basra 
comme animaux impurs: y-u,} £** le Lion , de meme que tous ccux qui 

tiennent de la nature du chat, cjjo Dieb. Nimr, le tigre. u#i Faded, De plus 
Sagkr , tous les oifeaux de proie, comme: Bajt-, J’epei-vier ou le 

faucon: y-«o Ncsr , 1 ’aigle. oUic Akab , un oifesu de proie qui fe trouvepres 
de BAsra. Outre cela la loi des Iiaidfites leur defend: DobbA, 

CSjJj le renard & le Tsc'mkkaJ. jfarbus f peut - dtre Jar- 

boA,) Ibn an, une forte de gros rats, peut-dtre la balctte. 

Raehma, un gros oifeau qui vit de ebarogne. «±>Uj Bagad, un oifeau de proie, 
V 4 * Dob. Difda, une grenouille, yi*j> G> unfud, 1 ’ndriiTon, ou pore- 

£pic. 
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epic. ejlX^Uw Selbufad la tortue. /ybbf Simbilr , la guepe. 

Ic lcjftent, le fcorpion &c. On me die auffi a Bdsra i que 14 chair de cheval £toit 
interditc aux Hanifites. 

*Dc tons Jes animaux qui vivent dans l’eau, les Mahometans ne mangent 
que le poifion, encore pas de routes les fortes. Ceux qui font regardes comme 
purs & mange|bles, doiyen: fuivant les livres des anciens Thcologiens mahome- 
tans, etre pris au filet, ou de la main tout vivans, lorsque i’eau fe retirant les 
laiffe i fee. Cepefldant Us les prennent, du moms dans l’Euphrate, avec Thame- 
qon i pu avec une grape qui les enivre, Les plus favans Iettres parmi eux ne 
font quelquefois pas cHaccord fur les qualites du poiffon qui leur eft permis. Car 
ScbAfei & M&kki permettent de manger les poiffons trouves morts fans etre corrom- 
pus ; Hdnefi & H&nbdi le defehdent. Quelques-uns ont difeute, fi un morccau 
de poiffon qui nage fur l’eau, peut etre mange; & Von eft d’opinion, que cela eft 
licite quand on trouve quelque marque que’le poison ait-ete tue avec un couteau, 
ou avec le fibre, parcequ’on prefume alors, que les paroles Bism allab dkbar ont 
&c prononces fur lui. Je ne me fouviens pas d’avoir vfi des poiffons en vie chez 
les pechcurs mahom^tans. Ceux de Dsjldda & de Lobeia n’en amenoient 1 terre 
qu ( e de morts. Sans doute qu’iis leur avoient fait line playe dans la gorge, crainte 
qu’ils ne mourflfient d'eux-memes & ne devinflent impurs. Avec tout cela les 
Mahometans ne font pas aifez zelds pour leur religion pour fouffrir la faim,'ou la 
mort plutbt que de manger d’nn animal impur. Lorsqu’ Isfahan fut a{fi£gd par 
les Jgivdms, la famine y dtoit fi grande, que les affidgds mangfcrent beaucoup de 
chevaux, d’anes, de chiens & de chats. 
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DESCRIPTION DES PROVINCES DE L-’ARABIE. 



/. Ard el Yemen, c. d d le Pays d'Yemen, en general. 

» * , 

pays eft entomb du golfe d’Arabic, de VHadramant , du Nedsjed & de 
X'n&ihjAs. La nature femble l’avoir divifb en deux parties. 1 Celle qui 
touche an golfe & qui s’etend fiepuis Bab el tndndeb vers le Nord jusques ii Mali , 
eft baflc & fe nomme Tebtma. L’antre eft fort elevee au- deffus du niveau de la 
iner, & eft appellee par les Arabes Dsjabhll, c. k d. contree mantagneufc. U y 
aid, commeen d’autres endroits de l’Arabje, beaucoup de Princes independans 
qui, a ce^qu’il paroit, font imituellemeot obftacle a leur commerce, & s’empe- 
chenc d’acquerir une reputation k cet dgard cbez les etrangers, comme ils le pour- 
roient, fi le pays n’avoit qu’un chef, ou des chefs en moindre nombre. Voiei 
done ce qu'il y a d’in dependant en Temm : 

1) VTemen proprement dit, ou le domaine du Prince qui reftde a Sand. 

2) La feigneurie d 'Aden , qui depuis quelques amides eft gouvern£e par 

un Scbecb indcpchdant. 

3) La principautd de Kaiikzb&n , gouvernee par un Sejid. 

4) Le pays de Hdjcbid u Bekil, dans lequB il y a plufieurs villes & vil¬ 
lages qui appartiennent a des Sclechs inddpendans. 

y) Le domaine id Abu Artfcb , gouvernd par un Scbertf. 

6) Un grand diftrift cntve dbu Arifcb & VBsdsjds, habitd par des !?#• 


details* 
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7_) Le petif domaine de KbauIPn , k 1’Oueft de Sdads , a fes propres 

' Schecfo. ^ 

8) Le domaine ,de Sald/t , dont Sdads a encore un Seiid t mais dont lo 
telle appartient 4 des Scbecbs indbpendanS, 

• 9) La feigneurie de Nedsjerdn, 6c 

10) .Celle de KacpM/i 0 nt aufii leurs Schschs independans. 

11) Le grand pays de Ds<$f, dont la ville de Marsh a un Scherif, mais 
les villages & le defert appartenans k Dsjbf ont des Sctecbs independans. 

12) Nebbm , petit domaine qui a fon Scbecb inddpendant. 

. 13) Kbeifldn, petit pays a quelques lieues au Sud-Eft de Sand , il a aufl* 
fon propre Scbecb, 

14) Le pays de Jdfit, oU il y a au moiiis trois Scbechs inddpendans. 

UTemeti contient fans doute, outre ces grands diftnfls, plufieurs autre* 

moins contiderables, qui ont leurs feigneurs fouverSiins; pais il eft tout aulft xm- 

* ' 

poflible a un voyageur Europden d’en avoir des relations fures, qu’k un voyageur 
de rOrient qui pafieroit eu Allemagne, d’y obtenir par la feule convention unc 
connoi fiance exilfte de toutes les pctites Scigneuvies dont elle eft compose. Jc 
vais done decrire les petits etats de VS'emn d’apres’ les relations que l’on m’a fake* 
& d’aprfes mes propres obfervations. ■ . 

* i. VTwien propremem dip. 

\ 

Ce pays confine vers l'Oueft au golfe d’Arabie, vers le Sud a la feigneu¬ 
rie d’Adsn, vers l’Efi au Jhfa , a Vlladramaat & au Kbau!dn\ vers le Nord k 
I'HaJcbid u Reki! ; & vers le" Not'd-Oueft au domaine Abu drijeb. Il a en longueur 
48. lieues d’Allemagne, & fa largeur mitbyenne eft de 20. lieues. La partie de 
ce paysnommde Tehama, eft uh terrain plat, fablonneux & large d’une journee 
pres de Mokba , mais de deux prbs de Uodeida & de Lobeia. Dsjabb'&l, l’autre 
partie, ell fitu6e a I’Elt du leb&trn & confifte en une chaine de montagnes efcar- 
pees, hautes & fertiles. L'aride Tel&ma n*a point de rivieres qui confervent de 
I’eau toute l’annee; il arrive aufii que dans Ie Dsjabbdl quelques rivieres tartffent 
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entieremeot; elles s’y ferment pendant les pluyes & fe perdent peu a pen dans ies 
pays des mpntagne$, ou fi elles s’enflent nffez pour en fovtir, elles fertilifojt une- 
parde du Tebftma & s’y perdent. Quelques-uoes groffi.Tent afTez pour arrofer Ies 
champs & pour porter leur eau dans la mer.* On Ies appelle toutes Wfldt. Les 
principles font Wadi zebld & Wadi mehdm, qui ont leurs fources dans le departe- 
mcnt dit Tmm d/a , & dont l’une conic vers Zeb/d , 1’autre vers la contrdc SI Aden. 
Les autres, comme Wadi Mr, Wadi fur Adsje , Wadi el mabM, Wadi el hannafeh , 
Rama & Wadi fibdtt deviennent auffi de temps en temps des rivieres confiddrables 
& fe jettent dans la mer apris avoir arrofi* une partie dn Tehdma ,. 

On nomme commandment hndm celui qui gomterne cette partie de 1 2e- 
tmr, auffi fait il les fondlions d’un Imdm lorsque faifapt fa prifere dans la mofqudc, 
il fe place devant l’aflemblde, afin que les afiiftans le voyent & puiflent le fuivre ( 
dans les edremonics accoutumees. On l’appelle encore Calif, & f\ir la monnoie 
d’argent gravee A la planUie XIV. XJmfan regnant fedit: Emir el miumnin si Udbhdi 
el Abbas ibn el Manjdr ibn el ffeivookkel KbAffcm ibn el Bljfejn ibn el Mdbbdi, c. k d. 
le Prince des fi deles, Mdbldi Abb As , fils de Man] fir , fils de Metwokkel KhAJfem , 
fils dc BSffejn, fils dc Mabhift. Cet Im&m, Calif ou Emir tl tmtmenin , eft Maho¬ 
metan de la fecte de Zsidi, coivme le font la plfipart de fes fiqets depuis Ab jus- 
ques a Sank fp. 16). Les Arabes du Tebdma & dans la partie mdridionald- des 
montagnes 1c rangent fous la fefte de Sunni. Je a’ai point vfl. de Scbiim de ce 
c6td de l’Arabie *> 

* w 

Quoiqu’il y ait-cu autrefois beaucoup.de Chretiens dans XTemen, mdme 
au point d’y pofledcr plufieuvs eveches, je n’y ai entendu parler d’aucup Chretien 
qui y fut ne.. Il y a pqurtant tres-grande apparepce, qu’il fe trouve plufieurs 
Chretiens Jbffms dims Ies ports de 1 ’2 men, & qu’ils-y opt fibre exercice de letjr 
religion. Excepte quplquqs voyageurs, je n’y ai vu aucun autre Chretien. Les' 
]uifs qui ont ddji demeure depips 2000. aps dans VTimxs & qui autrefois y ont-dte fort 
puillans, ont marque plus de conftapce daps leur religion. Il eft vrai, que lew nombre a 

. tOUT 


Ainfi Abulfeda aura voulu parler des Zeidiies lorsqu’il dit dans fa defeription de 1’Ara- 
bie a l 1 article d 'Algiamd: M&xims pars int alarum funt Scbia, 
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toujours diminud fbus le joug des Mahometans qu’ils portent depiais 1100. anndes; 

N mais p foutiennsnt, qne 1’on cornpte eticore jooo. families Joives dam le feel 
domaine de VJmSm , &>la chafe n’elt pafc incroiable. Ils font ecms Pltarifidns ou 
'Tdmudiflss , & ft grands ennemis des Karaites, qu’ils tie parent s’empdehcr de les 
injurier lOrsque je tie faifeis que leur demander, s’il y avoit encore des Karaites 
dans YTemen ? La ville oh il y avoit autrefois le phis de Juifs Tememis , dtoit Ts- 
mim, dans la feigneurie de Kbautdn, oil font encore quelques-unes de lays famil¬ 
ies & une Synagogue, Ainfi, au cas qu'il' refte dans V'Temen quelques anciens m:t- 
mifcrifs de la Bible, qomme le croit le Dofteur John Coikt dans une lettre d\i 1. 
d’Aot'it 1760. a AJr, Miebaefis concernant natre voyage, on ne petit- gubrcs les 
chercber qu’a Tendim, Les Juifs de Tasss & de SanA me dirent n’avoir entendupar- 
ler d’aucun manufcrit plus ancien que 5. a 6co. ans, Tous les livres que je vis 

c’lez cux/etoieut imp-rimes a AmftsnUm, ou k Vmijs. On rencontre aufti dans 

* 1 

toutes les grandes'villes de cette partie de 1’Arabia des Banians , ou payens de 1’hi¬ 
de; mais on ne faurok les regarder que comme des ecrangers, parceque ceux qui y 
viennent, ne' fonC que des homines qui cherchent fortune par le commerce, ou par 
d’autres talens, pour s’en retourner enfuite chez eux. 

j Ceux qui voyagent ayant beaucoup ’ dti peine h fe procurer de bonnes 

relations de l’dtat aftuel d’un pays, en auront bien davantage a apprendre quclque 
chofe de fixr touchant fon hiftoire ancienne. En Europe quand un voyageur a le 
* bonheur de fe Her avcc quclque favant qui poilede l’hiftoire de fa patrie, cclui-ci 
n’a gueres ni le temps, ni la patience de l’en inftruire a fond. On doit encore moins 
Fattcndre des Arabes; les favans y font plus fares & la connoiflance que nous avons 
de leur langue, ell: fort imparfaite; outre qu’ils ne fe donneroient pas pour nous 
la peine qu’il pourroient fe donner pour ceux de leur croyance. Comme 1 ’on 
trouve presqne dans tous lej pays de l’Europc des bibliotheques publiques & des 
gens de lcttres qui s’occupent de l’hiftoire, il pent arriver, qu’un voyageurraflcm- 
ble quelques meaioires anciens inconous 4 fa patrie ; mais les Arabes fe foucient 
fort pen de l'biftoire moderne & point du tout de ce qui eft arrive k Ieurs an- 
citres avant Mvhbmmd, On nevoit nullepart chez eux des bibliotheques publiques, 
& Ieurs plus illuftres* favans n'ont que les livres abfolument necefiaircs. Les 
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amateurs des lettres font obliges de copier ces livres, ou de les acheter par occa-- 
iion , deux votes egalement diffieiles & couteufes. Voili pourquoi je r’ai pu. ' 
avoir nolle lumiere fur I’hiftoire & fur" la chronologic de> YTe/mn fous le regne 
des defcendans de Jotkan. *3 Quant au mot de Tobba , quelques-unt croient, 
que e’dtoit autrefois ira ritre des Princes arabes, comme celui de Pharaon cbez 
Jes Egvptiens ; otjfervacion deji faite par Pocotk & par d’autres favans d’Europe. 
TobbA & ttamjar font k.MajHt des noms de particulars panru les Arabes. li 
y a dans le pays de KbehSn une ancienne familie nommee TobbA , qui pourroit 
fort bien defcendre. des anoiens Rois d 'Temen, Un favant Arabe de Mokba croy- 
oit, qu’autrefois les Rois d 'Tsmen qui d’origine venoient de Sam'akAnd & dtoient 
adorateurs du feu, portoient feuls le titre de TobbA. Comme il appuyoit fbn lentil 
ment fur i’aucoritd de quelques livres qui pomroient peut-dtre fc trouver ddja cn 
Europe , je copierai ici ce qu’il m’en a donnc, pour que les favans examinent jus- 
ques a quel point fon opinion peut dtr n fondde **3. 

J’ai foigneufement rechferche des livres en Tetmt , &.I'on m’a auffi montre 
quelques ouvrages hifloriques. Mais les pofTefleurs ne voulant pas ]qs vendre, &. 
le temps ne me permettant pas de les faire copier, je ne puis alldgucr que les titres 
dc ceux qu’on me cita touchant I’hi&oire ancienne de XTemm. R-cut-dtre quel que 
marcnand Europeen qui ira a Mokba, pourra t-if les acquerir. Ou peut-dtre 
pourra t’-on les avoir plus sifement dans ces boutiques de Conjl^umoph & de 
Kdbira ou on vend de vteux livres. Ceux en queftioa loot les fuivans: hark-el 

Temm. 

I .1,1 1— ■ — W ^ --— ■ - - , , , _ _ _^_ ^ 

'} Mdmoiic de I’Acaddmie Royale des imcriptions & belles lettres de France, que Mr. 
Michdelis a fait imprimer a la fin de fes Queftions en 1762 . 

S** i-WQ Jp ^ Z3 **)' 

yLif} OAt-J hj.b y «A3.Lao L*jj c/aij J 

V** (y* <af!£=> y y yi} x^3 Uo ? ,JlwU 

j AJ? 





Tmtn. oj jJ Kurrad el mjoun. Nefdis el ara'is, 

mi igV Tarikb el avelin u el acbsrm. Jt if /***■ Dsjam- 

'bdrsd el Arrab. £j r Jj £jy RAbb er rAbb, Tank el cbasrAdsje. 

On die, que Ies deux premiers font les pvincipaux de l’hiftoire de XTmm\ q Ue 
dans Bark el Trnen on apprend, comment cette province eft combde’fous ]a domi¬ 
nation des TurcSj & que Kurr&del aijotm ofFre l’hiftoire de ce pays depuis la fiu 
du rfcgnc des Hamfdm Jusques a _l’an 569. de XlUgire. J e trouve auffi notds 
dans les papiers de Mr. ForJkdlXt s deux livres: Kurrad el aijotm & Bark el Temen 
& de 'piss les fuivans: KHAb mo/Ak. HamjAr, ouvrage qui 

femblq dtre remarquable. Burdsje DAbbab. . (jJUJf 

Bad a el kbalk. Durr el nratitur, Badeyat ibn Hadjab. * U 

parcourfit le Kurrad el aijoun chez un lettre Mahometan de Mokbei, & fit les ob- 
fqrvations fdivantes que je vais inferer id , parcequ’elles ecliirciflent tfne periode 
del’hiftoire de ce royaunie fur laquelle jeVai riep pu apprendre, & pareeque ce 
fojit.jes leufes obfervations hiftoriques qu’il ait laifie dans les papiers. 

D’apres cet extrait: „ Mohammed expedia la 7. annee de X’Wgirexm en- 
» royd nomtne El mebadsjer ibn abi Omeja el mahbfbumi , & El hAred ibn abd KahU 
» Iioi des llamjdres , qui de concert avec les fiyets’ embrafia d’abord la religion du 
» nouveau Idgillateuif. L’an 11. de 1 llsgire Ie Calif Bhubekr fit partir trois envoyes 
«r P our XTempi, Sidd tin Isbidylb&jeUi pour etre gpuverne'ur en Uadramaut, Ibbdn 
^ ibn Said ibn . el As pour Sana } & MA ad ibn es Dslablel poor Dsjlnmd, ” Le 
dernier batit deux moiqudes, 1 ’une a D-jhmsd & 1 'autre vers le Sud-Eft prfcs de 
Zebid 3 dans one contrde qui pent erre.bien arrofec par le Walt Zebid & qui par 
11‘ eft tres-fertile. II plants aufli beaucoup d'arbres aupres de cette mofquie, les- 
quels fe font multiplies depuis lors, & ont at$ire la veneration des Mahometans, 
w Zbubekr en envoya erifuite un autre a Sand nommd ‘faka ibn All Vmeja , & ces 
» trois gouverneurs 6 .'Temen , St Ad ibn lebid , MAad ibn eTdsjdbbel & Ja'ea ibn AH 
w . fiirent confirmds dans leurs poftes I’an 13. par le Calif Omar - & Fan 23.. par 
w Otbman. Apres la mort de ce dernier Caiife , le royaunie 6 ’Tmea Fut foumis 
» au Caiife At qui Pan 35; de Ylllgire envoya un Obeid allab ibn '/IbbAs a Sand 
un Saiid ibn Saiid 4 Dsjhmd, Enfuite X Temen ref la fous i’empire des Ca~ 

X 3 - r,W* 
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, lifts dc la maifon d 'Ommiah depuis 41, jusqu'i 132. & des Cattfti de la maifon 
9 d ’Abbfo depuis 132. 4 293. Cette annee Sand fut prifc par les Karamftss, ou 
w i Urmatmt. Mais M ibn ilfadl, glbdral de ces vainqueurs, fut tue en 303,-*). 
w Mr. Forfkdl rcmarque encore, qu ’AJ/ad ibn JAfar fut gouvemeur de Sand ” II 
y a done apparence, que quclques-uncs des principales villes STtmen font retom- 
faees fous la domination des Calfes de Bagdad, fans que pour cela tous les petits 
dtats de ce pays ayent fubi le mdme fort. „ L 5 an 43,9. One -famille de Sohjki 
m rtgnoit en 2 "emm. Dai /aba ibn Acbmed, dernier Roi de cette maifon , mourut 
B en 460. Un certain Uatem ibn CafcUm el Hamddui mourut en 502.” L« furnom 

dV Hamddm parole ddfigoer, que ce Prince etoit de l’ancienne'& cdlfebre famille 

• * 

Fqmmifi de IlamdSn , par confoquent les Temenok n’etoient plus alors fous Ie joug 
dtranger. n Abdalla , un des fils de lUtem, rfegna enfuite 2. ans, & foil frfere 
B Mdan regna en 510. L’an 545. les provinces de Sdade , de Ncdsjinh , de Dsjif 
* & de Daber ■**) appartefioient 4 un Ihuhn Metzedkkd'al. all Ah Acltned ibn Softman 5 & 
„ Mum ibn Acltmd l&gnoit en d’autres contrees de YTemM fous le nom dc Suhdn. 
M Celui-ci paroit avoir dtc un Prince tres-puiffant dans la partie nldpidionale de ce 
m pays; car lui & fon fils All ibn Hatem qui lux fucceda, ont fait Iaguetreal 7 /K^« 
n fusdit. Alt regnoit encore ep jCp. ” ■' 

L’extrait de Mi-. Forjkdl ne va pas plus loin, mais on lit dans la 3. par* 
tie de rhiftoire univ. moderne, tradu&ion allemande §. 8. que Salih ed dm donna 
en ce temps -14 4 Turan Sciah fon frere, ordre de marcher contre 1 'Aljaman qni 
genii ffoic fous la tyrannic d 'Abdalmbi, Emir defeendu des ancicas habitans dc cette 
province, & que Turan Scbah fe foil mi t tout 1 'Team. Le gouvernement de ce 
pays dchfit alors 4 la famille des Ajubites. Mais ces vainqueurs etrangers n’aumxt 
fans doute pas pft fubjuguer entidrement I'ancienne noblefie arabe. Eeaucoup de 
montagnards & parmi eux les ImAml fe/eront conferves independans. L'an 859, 
0454 -) 1 “ fa mille de Beni Taber s’empara du gouvernement de YTtmar, l’on 

emit. 


*) Suivant Salts preliminary difeourfe feft. I. p. 12. les Kormatiens regno; ent encore 
dans 1 'Yemen en 325. 

**) Js n’ai lien pft apprendre d’un pays de Daber qni flit dans VYemen. 
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cfoit, que Sakl ed dm a dtd le dernier Prince de cette race. Ce fut Yra-ifembla- 
biem.^it le rneme qui, felon Marat } fut vaincu en 922. par el Guri Sul tin d’Egyp- 
te,’qui erivoyoit une finite contre les Porfugais dans l’Inde *). HsJ/gjnelKiurdi^ 

Central du Sultan, inaffacra les Princes du fang & mit un gouverneur k Zebid\ 
mais comrae le regne des Sultans d’Egypte prit fin peu de temps apres, les Arabes 
fccouerent bientoc le joug. Enfuite Pan 1500. de l’dre chretienne Bartbema trouva 
dans ces contrees un Roi arabe a Rsdda & un autre a Sand. Selon Barboja, le 
premier pofiedoit Mskba, Hsdeida & le port & Aden. * II paroit de tout cela que 
1 'Yemen fous .la domination des Mahometans, n’a jamais etc gouveme par un Prin¬ 
ce, mais par plufieurs. > 

On fait par le journal d’un Venitien qui etoit fur la flotte de Sollman- 
pacba , cornme par d’autres livres, que les Turcs ont eonquis le royaume d ’Temen 
dans le i<S. t fidcle. **) Un Arabe de Loleia raeontoit, que trois vaifleaux commandes J 
par le dit Pacha avoicnt a foil retonv de l’Inde jettd 1’ancre pres de l’isle de Kamerdn , & 
demandd des vivres a toutcs les villes du Tehdmi; mais que quclques unes d'elles 
n'ayant ni pu, ni voulu lui en envoyer, il avoit mis du moude & du canon a tcrre, 
pris peu a peu toutes les villes de YTemcn & fared Ylrndm regnant a fe retirer dans 
Kaukddn , fortereffe fitude fur une montagne. ' Cepcndant les Turcs n’ont 

1 1 

jamais dte maferes de tout le pays; car entre Its villes qu’ils avoienc eonquis, 
il reftoic outre Kauhehdn, quantite de petits etats inddpendans que les Pachas n’a- 
voient. jamais pu foumettre, & qui s’embarraffoient auffi peu du Saltan que les 
Arabes de YHedsjds. Mr. Mid/etoa die dans fes rdlations, que les Turcs n’ont 
pas mdme poifedd tout le domaine de YJmdm aftuel. . Voiei ce qu’il dit: , Le pays 
„ montagneux qu’il falloit pafler, dtoit habite en plus grande partie par des Arabes 
qui ne pouvoient fuppprter Torgueil & l’infolence des Turcs. Aucun de ces 
w derniers n’ofoit paffer par NakbU Sam 4 ra 3 fans avoir un paffeport du gouverneur 
„ de la province d’oii il venoit, Leurs Tsjaas avoient pris des anes pendant la 

n nuit 


. *) L’hjll. des Rois d'Egypte par Marai, traJuite par Mr. Reifke dans la 5- partie du Ma- 
gazin de Mr. Bafcbing* 

Recueil de tons les voyages I. Vol. p* trad«6blon allemande. 
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T/ nuit a Mecbdder fur la parole du Pacba , mais les Arabes les attaquireat le matin 
„ fuivdht & leur prirent leurs fees, fans qu’ils ofallent dire an mot.” Jean If Ude 
dit dans la relation de fes voyages p. 92. que le Pacba de Kdbira ecoit oblige 
d’envoyer cinque annie & celui d 'Yemen des gens de guerre, parceque les Arabes 
leur tuoient beaucoup de monde, & que les Turcs ne pouvoient-rien leur faire 
dans leurs montagnes. Les Arabes .ant mime chaff'd, les Turcs de YTemen, 
Marat dit dans fon hiftoire des Rois d’Egypte: „ que Sultan Selim rcprit fur Ids 
„ rebelles en 976. (bjbf.) PAcabie heureufe qui avoit-etd conquife par le Sultan 
„ Seaman. II y envoya Sinan Pacba, capitaine illullre par fon habilerd, par fa va- 
„ leur & par ties dtabliffemens charitables; lequel Pacba apris une longue guerre 
„ & de frequentes bctailles, remit le pays ibus 1’obdiffance de fon maicre.” ' 

Duns cet beisreux climat les Pachas dloignes de Con/Uuirinople avoientde 
gros revenus; c’dt pourquoi ils cherchoienr h fe Fair.e une rdputation & a .gagner 
la faveur du peuple par des ouvrages confiddrablcs. On voit encore dans quel- 
ques villes de lupcrbes mafqudes t & de magnifiques tombeaus elevds par leurs foins. 
Ils firent auffi conflruire pour la commoditd des voyageurs de tres-beaux Cara- 
vanfiras , des chemins paves dans les montagnes cfcarpees, de picks couverts 
pour fe garantiv de la forte pluye, & de petits refervoirs dans lcsquels les paflans 
trouvaient de l’eau. Ce nondollant, le joug des Turcs ne paroit pas avoir pill 
aux Arabes. Les Tmemk ayanc appris a manier les arfnes a feu , commence- 
renti inquieter de plus en plus les Turcs, & a ne p’us les regarder coir/ne in- 
vincibles. Perfonne ne s’oppofa plus heuraifcment aux Pachas turcs que Sei'td 
Kbdjtm ibn Mobimmed, un des defeendans de Mahomet. II itoit allid k I’ancieime 
famille des Tm&ins , qui s’ecoit toujours copfcrvde libre dans Kaukebdn , les deux 
maifons fe difoient iffiiGs d’an In: Am llMt qui eft enteric a Sdade & dont les de¬ 
feendans y regnent encore. II eft vrai, que Kbdffm veeftt en particular fur le 
mont Scbiibdra, & n’avoit que de mddiocres revenus ( qu’il tenoit de fes ancStres; 
mais il gagna l’amitii d’autres Arabes independans, & avec leur feeburs il attaqua 
les Pachas turcs & les chaffa mime de ville en ville, & peu pres en 1630. , Send 
Kb&jjbn ne regn.a que 8. h 9. ans, & fit toujours fa refidence k Scbdbdra. Les Ara< 
bes d'?anm Pappdlcht Kh<Jm el kbir, c. a d. le grand, & il eft le chef de la fa- 
mille qui legae a Sand , r. 
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Cc qui va ftiivrc touchant le regne des Im&m depuis Khiffem el Kbtr 
* jxisquqs k Mobdi abide adudlement regnant, je l’ai recueilli chez un renegat dc 
Mokba , partic de bouche, partie par eerie. Le nora de rehdgat eft ft odieux 
que bien des gens regarderont d’abord eorame fufpeCtes routes les relations 
venant d’un tel homme ; mais je dois remarqner , que mutant informe chez 
desArabes nes de plufieurs articles qui m’avoient ete donnas par ce rdnegat, 
leur exaftitude m’a toujours ete confirmee. Mes leaenrs auront meme plus de 
commiferarion que de mepris pour cet homme, lojsque je le leur ferai mieux 
connoitre. II etoit ne de parens diftinguds dans l’isle de Ceylon & on 1 ’avoit con¬ 
duit fort jeune en Holla-sde, oil il requt unc bonne Education. Ses parens le 
renvoyerent aux Indes, muni de bonnes lettres de recommendation. Les nego- 
cians HoIIandois l’y avoieot fait marchand en fecond fur un vaiffeau deftine pour 
Mokba. Le premier mainland & capitaine de ce navire dtoit un Indien Mahome¬ 
tan, avec quite jeune HoIIandois cut une difpute pendant le "voyage. Arrivd k 
Mokba il fit connoifiance avec un rendgat Hollando 5 ?, tailleur de profeffion; il vit 
la fillc & quojqinl ne pdt lui dire un mot, parcequ’elle ne parloit qu’Arabe,iI s’en 
amouracha dads peu, au point de la demander en mariage. Le pdrc reprefenta 
l’ablurdite de fa demande; & lui alldgua la difference de leur religion comme un des 
principaux obftaclcs. Le Hollandois rdfolut de Je ftirmonter &d’acheter h toutprix 
fon pretendu bonheur. Il alia chez Je gouvcmeur & s’offrit d’embrafter le Maho- 
metisme. Le gouvernetir vouliit lui donner le temps de faire fes reflexions; mais 
il infifta d’etre circonds fur le champ. La ccremonie achcvee, il fe rendit chcz 
le tailleur & lui raconta tout. Le pfere refufa plus que jamais de lui donner fa 
fille; car fi 1’amant avoit-dtd confident tant qu’i! dtoit marchand europeen, il fe 
trouvoit alors mal dans fes affaires, confrnd dans un pays dont il ignoroit la Iangue 
& hors d’etat de gagner fa vie. Le nouveau convert! fentit bientdt fa faute & 
ddplora, mais trop tard, fa folie. Sachant lire & dcrire , il crut, que ccla 
pourroit le nourrir meme comme Arabe. Il s’appliqua done ii apprendre la Iangue 
du pays & il parvint dans peu a la parier, la lire’ & I’ecrire. Le gouvemement 
fembla prendre pitid delui; car au lieu qu’un Europden qui fefait Mahometan, n’a qu’un 
Ccu & un quart jusques & deux dcus par mois pour fon entretien, on mit celui*ei 

Y dans 
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dans la cavaleiie, pour lui procurer plus d’aifancc. Mais un nouveau malhcur 
Pattendoit, n’ayant jamais eu occasion d’apprendre a raonter, fon cheval qui-ientoit ' 
la foibleffe de Peciiyer, le jetta par terre. Ce malheur If rendit larifee desArabes 
& le cliagrina au point qu’il quitta fon pofte a Mekha, dont il tiroit ceppndant de- 
qtioi fubvenir aux befoins de la vie, & chercha a fubfifter dans Pintericur de 
VTanm, furtout dans le pays des allies de Hafcbtd u BektL Son dtat devint pire; 
tantdtil amaffoit quelques fols en ecrivant des lettres pour d’autres; tantdt ilfaifoit 
des amuletes contre tous ies accidens de la vie humaine; tantdt il prdchoit la re¬ 
pentance dans les mofquees. Doue d’une excellent mdmoirc il appritparcceurlavie 
des principaux faints Mahometans, auill bien qu’on pouvbit 1 attendee d’un prdtre 
mfirne de cette religion. Ayant pendant les courfes dans I 2 'emeu trouve pln- 
fieurs tombeaux des faints du pays, pat mi iesqucls on compte des Imdms, il ne fe 
borna pas a Phiftoirc feule des Hunts, mais s’appliqua a-Phiftoirc politique de XT- 
mm & s’ouvrit par -14 une pntree librechez tous les favans & chez quelques Schecbs 
fativerains, Cependant n’etane pas" aflez effronte pour jouer toujours le role de 
mendfant, il retourna a Mekba, oh if tomba dans la plus grande mi fere. Ses 
compatriotes lui avoient accord e depuis longtemps la permit! ion de retouinei; 
mais il n’en profita point, foit par honte de -reparoitre dev ant fa famille, foit par 
fcrupule de confidence d’abaudonner une dpoufe vieille Sc infirme. C oft a ce floiLinoois 
que je dois principalemetit la table gdn&ilogique ci-delTous, de menic que la 
pi Apart des notions geographiques fur le diltrift de Httfcbtd » BekH < 

]e reviens 4 l’hiftoire des Princes CXTemm. Kbdffim le grand, premier 
Jmdm de la famille vegnante, avoit en la perfonne de fes fils Ismael & Ilafjan, 
deux braves & habiles gdndraux. Le premier gouverna aprfes la mort de fon 
pfere; mais tous deux travailldrent de concert 4 ddlivrcr lcur patrie, & il paroit 
que le Sultan de Conftantinople lie fe foucioit pas beaucoup. de cette province 
eloignee. Car comine les troupes turques etoient obligdes de faire une fi grande 
route, de pafl'er fur les terres de tant de Princes arabes independans, ou de s’em- 
barquer pour traverfer le goife dans route fa longueur, les fraix pour conqucrir & 
pour garder ce pays en excedoient les revenus. Les defeendans de KbdJ/em el 
kblr s’appropritrcnt aufii le titre d 'Inuim. Par contre l’aneienne famille qui re- 

gnoit 
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I. KbAJJem ibn MobAmmed ou KbAJJem el kbir , rdgna 8. ans, & fut enterrd 4 ScbxbAra. 


ll. El metwdkkel at ailAb Ismael, rdgna 30. ans, & fuc enterre 4 Doran, 

I 


Hi. El mejid billAb MAkJen. 

AH • 

MobAmmed, rdgna ‘ L 

1 , 

7. ans, enterre 4 Adi.' 

, 1 

Dordn. | 

fttjjepl. 

'Kldkjcn , Seigneur 2. JuJofT 

I 

de Souk bddsj <Sc 3. HoJJejn. 

-L 

( Dabbrtjn. 

'MAkJen- 


HsJJejm 


HaJJan, enterrd 4 Dordn. 


Isbdk. 


VII. El IrrJm Ndsr MoUmmed 
n’etoit pas de cette fair 
U rdgna pcu de temps. 


n’etoit pas de cette famille. 'MobAmmed', mourut ea 4. HaJJan. 

vivant en l7 <5 2 . ^ 

I 7 <* 3 - Sand. 

(Ismael, 

Seigneur de 
MecbAder. 


V. El mab&di VI. El mabddi __ 

IIAdi, rdgna MobAmmed, j'x. Elme/id 

2. ans, en- _ rdgna 30. ans, MobAmmed, 
terrd 4 • enterrd a regna 1. an. 

KbArrts. Mauab beb. _ | 

'MAkJen. x ' Jbrabim. 2. JuJof. j. Mut fiber, s' t . Acbmed, 

Seigr. de 3. Abd el < 5 . Ismael, Seigneur 3. KbAJJem. 5. Abbis. 
MecbAder, racbman. enterre i d'OJAb. 


IV. El mat Adi Acbmed , rdgna 7. ansj cntqre a KbArres. 

—i - _* " f A 


Abu td/eba 

. HoJJejn. 

• I • ft 

Ibrahim . 

Abd Allah J 

• 

onterre i 

mourut en 

1 


1761. cn 

r VIlL j &7 mtiookkcl 2. 

Mcbiimmed. 

prifon. 

KbAJJem, rdgna ' 

; 2. 


SAads. 


El manJSr HoJJejn , 

rdgna 21. ans, enterrd 
& Sand. 


CaH 


2. AcbmedJ 


3. jfacbja. 


^_ _1 

T Ali, XI. El mabddi 3. Acbmed. 

mourut Abb As , 4, MobAmmed- 

1759. en rdgnoit j. HoJJejn, 

prifon. en 1763. 


1. Abd Allah, 

2. ^//. 


3. KbAJJem. 

4. MobAmmed. 


O# dllS 

a Sand. 


KbAJJeni 3. Alt. 


MAkfen. 
t enterrd it 

Aden. _ 

3. Air, 4. Ndsr. ' 
enterrd 

4 JiiJjros. 5, MAkJen. 

* MobAmmed, 

mourut en 6. Ibrahim* 
prifon 


2. Acbmed, 3. J U J°J 1 

Seigneur de Taoes & enterrd mort en 

la-mdme. * prifon. 

Abd dllab , 2. Ali , beau-pdre de Vim Am. Ali~J 

mort en 3 Jacbja, 1763. en prifon. marid a la- 

1759. 4 4. MAkJen. foeur de 

Taoes. 5. Jacob, mort 4 Tates. Xlm&m 

Abd ul hertm , < 5 . HaJJan , en prifon en 17(53. 
vivoit cn 

1760. & 

Said. 


4. Ali. x 

5. Ibrahim. 

( 5 . Abdel racbnidn. 



* 
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coit a KauM&n & y regnc encore, fut obligee de fe contenter du titre de Send 
(Seigneur.) Les Infos A’Temrn en montant fur le trfine fe choififl'enc un nouveau 
nora, comnie le faifoiuit autrefois Ics Falmifes & les ^ibajfms , & comrae le font 
encore les Rais de Habbefcb , ainfi que les Papes. Ismael s’appella El Im&m Met - 
wokkei, ou felon d’autres El MetwokMallib. Les Arabes en font un grand faint & 
difent, qu’il faifoit & vendoit de ces petits bonnets que portent les Arabes 3 pour 
ne pas toucher’ aux revenus publics pour fa propre depenfe; qu’il fe conteota 
d*une femme & qu’il n’eut qu’une efclave pour les occupations domeltiques. En un 
mot, cc Prince etoit li peu intereffe & fi zeld pour fa patric, que cous fes compa¬ 
triots M donnoient volontiers du fecours contre les Turcs. 11 refidoit a Dor&n & 
regna 30. ans. *) 

' 

------^_ l ____ 

3 

*)•• 1° d’abord de fable, quhin Prince arabe etlt exered le metier de tailleur 

pom 1 gagner fa vie; inais on trouve en efFet encore des Mahometans qui fe 
font fcrupule de manger avee qiielquhin qifils foup^onneroient avoir mal ac- 
> ttepenfe du repasr quelqoes-uns jm^ine, quoiqu’en petit sombre, pouf- 

fent Id ddlicateSb jmqum a Sparer d’avec i’argent bien acquis celui fur la 
polTeiilon duqttd ife ne font pas tranquilfes } le dormant aux pauvres quand 
» ils ne pen vent le remire de quelqoe bonne m anic re au poffeffeur leg l time, X/J- 
mdm Menwkkel paroit avoir et£ une do ces confciences d&icates, & ll n’efl 
pas le feul Prince mahom&an qni ait penf£ de la forte* Benjamin de Tudela 
aPIrme la mSine chote d’un Calife qui de fon temps regnoit 4 Bagdad 9 & le 
rapports ainfi: „ 11 s’elt fait cette religieiife loi de ne fe jfervir pour fon boire, 
,, Con manger dr fon vetir que de ce qui provient du travail de fes mains. 

* », Ifart oil il s'exerce, eft de Zaire des nattes d'une maniere ires curieufe, qtfil 

„ donne 4 fes oiSciers marqudes de fon cachet poor £tre vendues au marchg. 
.» Les grands du pa}>s ne inanquent pas de les acheter, & il vit du provenu 
„ de cet argent. C’eft un bomme de probitd, gardam fa foi, attach d au culce 
de fa rejigpu, d’un abord affable 6c pariant a j Cement a font ie monde, 1 ' 
Dans rhiftoiie de YIndoJim par Mr* Dow il ell fait mention d*un Sultan 
MiilmM qui a fulvi cette regie, dc Marin attribue la mduie chofe a N#ur 
td din , 
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A YJmdm El Meizvekkel Ismael fucceda fon fils MobAtnmed , foils ie nom 
d ’ El Mejid Rilldh. II rbgna tianquillement 7. ans, fut auffi ferupuleux que> fon 
pbre dans Tadminiftration des deniers publics & refida k f)orAn. Apres fa raort 
fon coufin Acbmtd lui fucceda, il fe fixa 1 CbArres & fe fit proclamer, ImAm d 
mabddi. Ce Prince recula les bprnes de fon royaume, fut celebre par fa pietd & 
ne rbgna de meme que fept ans. 

Apres fa mort un neveu d 'El mejid Billdb Mohammed ibn HoJ/ejn fe fit 
proclamer ImAm fous le nom d 'El mabddi IIAdi & refida k Cbilrres ; mais il ne 
regna que deux ansi, car EimahAdi Mohammed , fils du precedent ImAm El ttiahAdt 
Achtned , s’em para du gouverncment par force , fit fit rdfiience c 4 Mauewhej & 
regna 30. ans tantdc heureux, cantot malheureux. C’eft chez cet Imdm que vin- 
rent les Francois dont la Roque a publie Ic journal. C’eft fans doute auffi du meme 
dost Hamilton dit qu’il dtoit agd de 80. an 3 en 17x4. Mais lorfque les ( Arabes fe 
rebellbrent en 1720. comme I’obferve Hamilton , ce fut fous un des fuccetfeurs 

* f 1 c 

de ce Prince, 011 l’on m’aura fait, remonter trap, liaut le temps du regne des Imchns 
qui fuivent. Ce Mabddi MohSmmtd eflt de cruelles guerres a foutenir contre 
les Scbecbs reunis de Hafehid u BekU. Dans la premibre guerre il etivoya contre 
eux fon neveu KhAfjm ibn Hsffejn, qui ayant-bte affcz heureux ^>our les vaincre, 
fut au lieu de rbcompenie enferlnb' dans la citadelie de DamA'r. Dans line des 
guerres fuivantes il envoya contre les rh&rnes Sclechs ^e Hafehid u BekU fon fils 
aind Ibrahim , qui moins heureux fut battit & VImam obligd de mettre en fibertd 
fon premier general Khajfem & de lui confier fon armee. Celui-ci ayant remportd 
une vidoire complete , ne crat pas fiir de retouraer h •mimpheb & refta & AmarAn, 
Enfin un MobAmmed ibn Eaffan vint de SchdhAra, fe fit proclamer Imdm fous le 
nom cP El tiAsr & depofa en effet Y ImAm El mahddi. A peine avoit-il regnd deux 
ans, que le fusdit KhAffem ibn Hsffejn lui 6ta Tempi re 6c fe fit proclamer ImAm 
fous le nom (Y El metwokket. MImAm EimahAdi vecut ^nviron trois ans apres avoir 
perdu le gouvernement, 

L 'ImAm El meiwokkel choifit Sami pour fa rdfidence & procura de la 
tranquillity fes fujets pendant les 10. anndes qu’il rbgna. On me montra fon 
tombeau dans un petit edifice pres de Bab SAbba. Apres fa niort fon fils Bifejn „ 
. m foils 
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N fbus le norh d ’El man for , monta fur le trone qui lui fut bientdt ravi par Mol/mimed 
ibn J'sbak , qui prit lenom El mejid (Mvaat ci’autres celui ffWi/i). Ce Tiouvel 
Im&m , neveu d 'El iw&Mt MobAmtmd, fut G bien appuyd par Mob/mnud ibn 
llojjejn , feigncur de Kauhbdn, qu’il fe reiidit le maitre de tout 3 e pays, excepte 
de Saiiii. Mais fou regne n’avoit durd qu’un an lorsque Mob&mmed ibn HoJJejn & 
X’lmthn El mejid furent faits prifonniers par YIm&m El man for. En 1728. Abdulla 

- ibn aba t&Ub , autre neveu d’El mal&di Mobdmtned , voulut fe faire Im&m. Mais El 
manjur fe faiGt aufii de arrival & I’empriforma h Sand , ok il mourut en i7br. 
Quelquus anndes apres Naktb RSdsje, Scbecb de Kbaul&it , fe revolta & flatta 
frerede YItn&m, de ih faire monter fur le trdne. Cclui-ci defiroit dc rfegner, 
mais J ’Im&m averti k temps de cette pretention, le fit roettre aux fers dans lesquels 
il mourut dix-huit mots apres. £'Im&m ddvafta le pays du Scbecb de Khaul&n & 

le contraignit h prendre la fuite. Achmed> un autre frere de cet Im&m , fat en- 
voy6 en 173d. pour etre gouvemeuv de^ Tax:, ok )\ fe fortifia G bicn, qu’on 
ne put jamais Ic reduire i 1 ’bbeiflance. Ce fut aufii foils le rtgne de cet Im&m 
que les Francois bombard event Mokhd vers 1 ’an 1737. ou 1738. Il regna 21. 

1 

ans , fans doute en y covnprenant 1 ’anilee pendant laquelle El mijid Mohammed 
s’etoit empave dp l’empirc. 11 fut enteric, i Sand dans une mofquee nom- 
nfee Ebbar. 

IIIm&m El nwif&r IaifTa plufieurs, fils, desquels Fun nommd All avoir 
Ie plus grand droit au trdne, car il dtoit d’unc premiere femme , fille dc Send 
Mob&mmed ibn Hoffe/n, Seigneur de Kmkzb&n , & deiCCndoit ainfi de Mohammed du 
c6td de fon pfere & de fa mere. Cette PrirtcefTe demeuroit encore h Sami en 

1763. dans le palais Dar Sinn&n. Tous les fujets foubaitoient d'etre gouvernds 

par ce Piince & perfonne ne croyoit qu’on lui difputcroit ce droit. Mais la 
Princeffe ne fut pas aufii rufde que la mere du fecond Prince Abb&s, negreffe qui 
avoir eie efclave de VIm&m, ’ Ellefut cacher la mart de fon maitre jusques a cc 
que Kadi Jacbja ibn Salecb , un des principaux minillres de Ylrndm^ cut mis dans 
le parti d’Abb&s les troupes & les premiers gouverneurs des provinces , alors 
Vinnocent Prince Alt fut emprilbnne jusqu’i fa mort en 1755. Ce fecond 
Prince AbUs prit en qualke d 'Im&m le nom d’A 7 mab&di ou El mibbdl Le KM 
v . " Y 3 - ’ j&bjd 
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jiichjii fat fan mini fire favori; mais le Prince Alt ayant dciifc avant fa more une 
lettre a Vim Am, dan? laguelle il fe plaignoit amdrement des procedes injuflfes du 
KM, & les fqjets commengant auili a blamef le gouvternement tyrannique de 
Xlmdm & mbmc a depforer le lore de fan uine; Vlmdm confifqua tons Ids' biens de 
fon rnitultre & le fit mettre en prifon avec Ton frere & avec fon confident Midi 
Mobdrnmsd el amtrte. Deux ans apres les deux deraiers furent relachds, mais le 
vieux Kadi n’obtint cctte grace que peu avant notre arrivde h Sand, avec une 
pc dec penfion que V Fm Atn lui donnoit pour vivrc. 

Au commencement du regne de VImam Elmahctdi ELbbih , Stdt aCiUnsd 
ibn Mobdmmsd, neveu IE! metwokkel KHJJim & Seigneur de itankebdn, pfit le 
titre El Inuhn Ndsr alh'ib; mais il n’eut pas aflez de force pour le foutenir. En- 
fuite il fe fit encore proclamer Jmtim Hddi a Scbibdm. II entra aulli avec fes 
troupes dam llamddn & battic Parade de l 1 fmdm El mabddt. Mais uri magazin it 
poudre fauta, & le nouvel Imdm 'lUdi apres avoir eu fes habits & fa barbe 
brutes fe retira & fit la paix. Environ Pan 1750. trois mille Arabes de Nebbm 
& de Deibun pdndtrdrent dans le domaine de P Im&m jusques prds ds Sand', mais 
51 s furent bientot battus & difperfes. En 1757. les confdderds de HsfcUd « Bekil 
entrerent par KlaukU du cote de EatrJr, & battirent Parmee'qul- X Jmtim avoiten- 
voyde contre cux. 11 s eflaydrent Pannde fiiivance de percer prfes de Suradsje; 
mais le gdndral de Xlmdm furprit fes ennemis lorsqu’ils s’y attendoient le moins, & 

t 

les contraignk h prendre la flute avec precipitation. En 1757 . XInuhn El mabddi cat 
aufii quelque difficulte avec Admedihn Mobdmmd ibn Isbdk , feigneur d'Ofdb, con- 
ccrnant le droit de battre monnoie, * que ce dernier prdtendoit avoir tout comme 
VInuhn. Cette guerre finit bientot; car Achmd fut conduit it Sand & contraint de 
manger dans la refidettee de Vlmhn les revsnusdefaprindpautd. Un des plus grands 
ennemis que Vlmdm eut it combatne , dcoit Abdurrdb ton Ac'mmdqxS fe fit enfie nom- 

5 

mer Sclecb dljdodsjerie. Get Abd urrdb etoit fils d’un Naklb (gdndral) qui avoit-dte 
maintes annees gouverneur dans le petit departement de Jttffhs, fit rjtodm ayant ton- 
jours paru content de fes fcrvices } le fils obtint la mdrne place apres la rnort du 
pere. Deux aos aprds il fut appelle a Sand pour rendre compte 3 & Vlmdm en 
fut ft fatisfaitj qu’il lui ordonna de demolir quelques petits forts encore entre- 

tenus 


terms par les Scbechi dans ce royaume & le fit gouverneur de KatabA , departe- 
meot^beaucmip plus confiderable que celui de Juffros. Abd urrdb nc fut pas 
lent k demolir; mais il,fe fit par - la beauconp d’ennemis & entr’autres tin Nakib 
MohAmmed iht Abdulla, Sabbeb, c, a d. Seigneur dc Wash ), done la citadelle a 
Rob el haua fut auffi ddmolie 4 cette oecafion. Ce Nakib, ou general Moldmmed 
etant au fervice de Ylmdm, chercha Poecafion dc fe vanger d 'Abd urrdb, & tra- 
vailla fi bieti a fe faire un parti, que le gouverneur fut tout d’un coup rappclld k 
Sand. Mais Abd urrdb ayant fu par fes amis la raifon de cct ordre,*K craignant 
de ne pas revenir de la cour fi heureufement qite la premiifere fois, refufa deve- 
nir &> fe preparg a faLfc rdf j fiance, fi V Ini dm vouloit le faire conduirc par force 
corumfc rebelle. Sa defbbciflltnce*donna beau jeu a fes ennSniis , qui perfuadcrent 
k Ylmdm de fair-e marcher 3000. hommes foils le commandement de Nakib Mo - 
Idmrned, quiemt, que le temps de fe vanger ctokveau. Maisilaffibgeainurilement 
la vide de KatabA pendant onze mois. Aortas un fiege fi obftind, Abd urrdb man- 
quant de tout fut contrainc de quitter KatabA pe.idant la nuit, & de fe faire jour 
au travers des ennemis avec 5. a <Soo. honimes. Enfiute il s’enfuit dans deux 
forterefles de& montagnes, Dimlu & M&nfbra, dans lc ddpaiteincnt de Hddsje- 
rie, oU fes amis ltd quvrirent les portes. Le Nakib Mohammed s’en retourna a 
Sand couvert de honte. L’on envoys un autre general h Dimlu; mais fon armdc 
n’y fut pas plus heureufe que les autres. Jusqties-Ia Abd urrdb n’avoit fait que fe 
ddfendre; des qu’il s’apperqut dc fes forces, il comraenga a inquieter les fujets de 
Ylmdm & mit garnifon dans la-villfe de Difob'.a; mais 'ce lieu n’ayant pas dc rati- 
railles, il n’aaroit pu y tenir bngtemps; il pjli done le parti de lever une con¬ 
tribution pdcuaiaire & il $ s en retourna en Hsdsjerie. Ulmdrn ne pouvant tottt 
feul faire tete a ce heros arabe, fit en 1757. une alliance avee Abd til kerhn, 

• Sciech S'Aden, quL comfflenqoit auffi a red outer Abd urrdb : Ces deux Princes s’en- 
gagbrent a attaquer chactm do fon. cote leur eimemi commun. Mais lc conqtidrant 
n’attendit pas leur attaque; il entra dans le territojre du Scleck S'Aden , mit gar- 
nifon dans Labddsje & tint pendant 4. a 5 - mois le Schecb Abd nl hrim fi bien 
enfermd dans Aden, que celui-ci fut oblig'd dc lui payer une fomme d’argenc pour 
le porter a fe retirer. Pendant ce temps Ylmdm ne parut pas fe foucier de fon allie. 
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IigfSquo farmde de VltMrn afllegeoit co 1760, la ville de Taws * Abd 
&rr/tb \oultit dlayer de eouvdles conqa£tes. II ddjk empard de la r netite 

■citadelle de Mufa^ & etoic arrive pres de Mokha avec fes .troupes. Mais Ie gou- 
verpeur de la ville lui ay ant fait dire 3 que les Anglois qui etoiept & la rade, fe 
joindroienc & lui pour le recevoir k coups de canon * il n’ofa avancer; cependant 
rrndm fe trouvoit alors fort reflerre; car n’ayant pu jusques alors reduire Abd 
urrab ^ & fes troupes paroillanfc ne pas fuffire pour prendre Taws ? il refolut de 
Turner fes ermemis en les mettaot aux mains Vrn centre Pautre. Mais Abd urrAb 
qui connoiffoit faien la moniere de penfcr de Ylm&f&i ne voulut pas d*abord Yen 
ctoirC j malgre fes fcrmcns & fes promcfles. Cependant h. paix fe fit a la fin par 
la mediation dcs deux generaux de V Ini dm ; Aid urrAb promit de fe joindrb avec 
fes troupes 5 ou plm6t fes partifans s a Tarmac de Yftndm q«i campoit devan t 
Taws > d’aidcr a prendre cette ville & de ne plus commettre d^boftilites contre 
les fujets de YlrnSnu Celpl-ei de fon cote fe defifta de routes fes prdtenftons far le 
department d'Hodsjerie ^ & prank de muter Abd tirf&b en bon ami & cn fidele 
allid, YJImtitn confirms cette promeile par fept fcrmens 5 &- pour plus grande 
fdrct6 il cnvdya mdnie a Pemnemi le Koran fur lequel il avoit jurfe le clmpelet 
qifil avoit coutume dc porter *). f Les temdns s ou plutfrt les garants de cette 

paii,- 


Je tfai jamais pu com prendre pourquoi fept fermcns meritoient plus de crdanfce qtfun. 
Beaucoup de Turcs & d'Arabes portent un cordon qui refiembie an rofaire, ou 
chapelet de quelques religions Chnklebnes* A pIKiieurs Sumiites il fert d’amufe- 
me nt, except^ quelques ScbMbs qui afferent une fainukd finguliere 6 c qui s s en fer* 
vent pour prier Dieu comuie les Schiites. Goimne il paroit que la fedte des 
Zsidim approche plus de cello des ScbiUcs que de cello des Sunnites, ies pre¬ 
miers pent-cue fe fervent auili du rofaire pour prier; fans^quoi ii fero'it difficile 
de coiuprendre* pourquoi Vfimtok eut envoyd fpn chapelet pour confirmation de 
fon ferment, 

Apres I'trisfrefiidn de rddidon allcmande, m Tripolitain m’a dit, que beaucoup de Sim* 
nites fe fervent do. rofai're eo prlant Dieu , & que les Princes de cette fecte out 
auOI coutume d'envoyer ks leiirs r qui font quelquefois do gtoges perics, comuie 
un figue de paix & pour confirmer leur ferment. 
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paix furent le Kaidb elmfo , qui d’apres foil fils Achmid fe nommoic Abu Acbmed y 
& Is Nahib Acbmed el b.wir. Tous les deux pofifcdoient dc grandes charges, & 
dcoient eoninis pour dys gens d’honneur & de piece. Dfes que la paix fuc con- 
clue, ApJurrM fe joignoit aux troupes de XJmdm devant Taces , & I’habiletd de ccc 
aliie con tribute plus que toute autre chofe a la prife de cette ville. Aufi] Xlmdm 
panic-il tres-farisfait de fa conduite. II fit de meme grand accueil aceuxdelafamille 
de S/di AcbmeJ qui avoient defenJu 7 ms , & 1 defira qu’jls vinfTcnt tous & Sam I. 
Abd urr&b btoit dans la defiance, mais comptant fur les proteftations dramitid que 
lui firent de h part de XImam les deux gencraux El mds & Acbmed el bamr, il 
risquh de venir a SaA. Dans toute fa route il fuc reyu avec les plus grandes 
imrqiics d nonneur. Un grand nombre 3 es habitans de Sand alia a fa rencon¬ 
tre & s’empreflh a voir ce hdros. On ne parloit que dc fa valeur <Se de fon ha- 

ij 

biletd. On fe rnppelloit les bataillcs & les cfcar mooches oh il avoit remporte la 
viftoire * & les moveas dont il s’6to:t fervi pour recomoitre le fort & le foible 

, 1 V 

de l’ennemi. Les Arabes ne font pas accoutumqs a employer des efpions. Pour 
lui il s’etoit quejquefois deguife cn payfan, ou en marchand, pour fe meler parmi 
les troupes Onnemies, & s’etoiu retire apris avoir tue quelques officiers; il avoit 
fotivent furpris & battu des corps confiderables. En un mot, Vjmdm connut, 
que fes 'fujets le mdprifoient & admiroienc‘le-rdbelle. L’on ne fauroit dire 
prdcifemenf , fi Ylhd'm. & fes courtifans qui etoient ennemis XXAb durr&b , 
furent, irrites de ces louanges, ou s’ils avoient refolu d’avance de le perdre , ou fi 

• Ton craignoit, qu’il nc fe fit h Sand un parti contre Xlm&m. Mais h pcine fut-il 
arrive dans cette ville, qu’on le ddpouilla de fes habits; on lui teignit de rouge 
les mains & le vifage; cn lui irit des fers & le conduifit & rcculons fur un chameau 
par toutes les rues. Abd urrdh n’eut pas furvecu & cette ignominie, s’il avoit pu 
. la prdvoir. Car lorsqu'il fut inopinement furpris, defarmc & ddpouille, on lui 
trouva un poignard, mais on ne lui laifla pas le temps de s’en fervir. Une de fes 
focurs qui dtoit a Sand , le comporta en heroine k fa maniere: desqu’clle vie 
l’ignorainicux cortege de fon frtfe , die fe prdcjpita du haut d’une maifon 
& tomba rnorte a fes pieds. Pour lui il flit roue de coups de baton & inakraite 
d’autres manleres. On le jeeta fur un fumier & trois jours a pres on lui coupa 
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la tete. Ainfi pcrit ce revoke fi celebre & fi vaillant. II avoit epoufd la fille da - 
Scbtcb du Scbaffl & il laiffa trois fils, Rddsji , Hamamnn l<. Midsjibid. 

La maniere odieufe dont I 'Imim avoit faulft la parole donnce it Abdurnlb 
ne pouvoit quc hit actirer la hainc de la plfipart de fes lujets. Les gdndraux El 
mds & %td bmd d bamr furcnt furtout mdcontents de cette cruautd, parcequ’ils 
avoient garanti la fidelite de I’Jmdm & promis leur amitie a AM urrdb. Tous les 
deux croyoient n’avoir ricn a citundre, car Ei m&s commandoit presque toute la 
eavalerie & l’infancerie de 1 'Imfon & il dtoit cheri de I’armde. Acbmed avoit foes 
lui tous les allies de Bafcbtd u Kekti qui dtoient au fervice de VIm&m : D’aUleurs 
la famille du dernier etoit une des plus difiinguees chcz les Allies de- Bafcbtd , &fon 
frere KbAJfem etoit I.cur general. Acbmed d bamr fut Ie premier qui reprocha it 
Vlmdm fa perfidie, & il fut fur le champ mis en prifon. Les fujets en murmuie- 
rent davantage, & le general El mds forma, le projet de detroner YEmfan. Dds que ; 
celui-ci en Cut avis, il fit. venir l’on general fous apparence d r amiue, & lui ayant 
prefentd du caffe felon Pillage, 11 NaJal/ cn mourut ayant d'etre retournd chcz Ibi; 
Dcsque KbdJJem el bamr , general des allids de Ilafzbid u Reki!, eut appris l’empri- 
fonnement de fon frere, il forma une petite anrde & marclia cbntrc Amr&n. 
h'/mdm lui en oppofa une autre , & Bd-tb Mufcbid , filsde KbAfm el bamr , fut 
tud dans la premiere elcarmouche; car a proprement parler, il ne fe donne 
point de bataille en Arabie.’ Ceja mit en quelque ddroute le parti dc Bafcbtd , & 
le pere ddplorant la mort’de fon fils fe retira avec fes troupes. TJfm&x crai- 
gnant, que les allies ne fiffent de nouvelles tentativespour delivrev le Naldb Acbmed t 
lui fit fecretement traneber la tete a Rjidda. 11 n’eut done plus ce general a, 
craindre, mais il ne fit qu’irriter par- li fes voifins, qui ne negligent au- 
cunc occafion de l’attaqucr & de le lui fnire payer. On difoit, qu’il s’dtoit 

engagd a compter tons les mois 500. ecus aux parens d'Acbmed d bamr . 
Deux ans & demie avant notre arrivee dans VTsmvi , ils avoient brule Lobm 
& divers villages du Tebdma ; pendant notre fejour a Mokba ils revinrent 
aux environs de Loheia : II rt’eft nidrne pas rare dc voir quc les troupes 
foudoydes fe revokent, & que les all ids de Bafclid tt Bekil s’approciient d'e 
la. rdfidcnce de VJmdnu Les guerres.de* Arabes font frequentes, mais courtcs* 
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& nous eumes le bonheur de trouvcr la paix dans toutes les contrdes de 
ce royaume par oh nous pafiames; fans quoi nous aurions mis plus de temps a 
ic parcourir, ; ’ 

1 lTlmo,m el Msbbdi J&Ms avoit en 1763. rdgne 17. annees lunaires &avoit 
pour lors 45. am. II etoit de bonne mine, noiratre comme fcs ancetres du c 6 t 6 
maternel, & ne reflemlsloit point & fcs ayeux paternels qui ctoient tous Wanes. II 
avoit 15. a 20. fibres , dont j’ai vu quebues-uns noirs comme du jayet, avec le 
nez epate & de grofles lev res comme les Mjfrs d’Afrique. Sidi MobYimmdEzoit 
foil frere uterin. Sidi Acbmid, SiJi IJuJJejn &c. dtoisnt fcs frites confanguins. II 

".fc ■ , jJ r ^ * 

avoit epoufe la file d’un Sidi Aid , fils de Skit Acbmsd , feignenr dc Taxs, & peut- 
ecrc d’autres filles fibres; il tenoit aufli pluficurs efclavcs, cependant moins que 
fon pene El manf&r qui en avoit eu, & ce que 1 ’on dit, plus de aco. De 10. h 12. 
fils de Vlutdin la plupart etoient trop petits pour fortir du Barhn. Les quatre ai- 
nes qui panirent cn public, fc nomiuoie-jc Abd ttliab, >Ali , KbAJJem & Mcbdmmed. 
Mi) fon fccond fib, etoit le fcul qui eut un emploi; il etojt WM, ou gouverneur 
du departempnt de Sanh&n & de la ville de Satu 1 qui y eft comprife. Les autrcs 
parens dc X Im&m qui demeuroient tous A Sand, dtoient fes deux oncles: Sidi Abd 
»l racbman & Sidi Jbrahhn; Sidi Ifmll , feigpeur de Mccbader; Sidi Acbmsd , fei- 
gneur d'OJ&b, avec fes frdres Sidi Ibrahim, Sidi Kbajfem , Sidi Abb&s & Sidi jfufof. 
Sidi. Alt) coufin de Vlm&tu, marie avec fa confine, feeur du dit Im&m. Sidi Aii & 
Sidi Abd ulkerim de Taozs. 

Le tr6ne de XTemen eft herdditaire, •& ft mcme tous les Princes euftent 
dgalement de bonnes qualkes, les fujets fouhaitent d’dtre gouvernes par 1c fils aine 
d’une dpoufeldgitime de leuv Im&m. Mais qnelques faits ddji mentionnds prou- 
vent, que cela n’a pas tonjours lieu. D’ailleurs Xlm&m d'l'mm eft un Prince 
independant qui n’obeit a aucune aucre puifiance, foit pour le fpirituel, foit pour 
le tempord. Comme il f£ range avec la plflpart de fes fujets a la fedte mahomd- 
tane de Zeidi, de plus qn’il fe dit Caiiji & Itn&;n, il eft regarde chez lui comme 
chef dc I’eglifc* mais il ne l’eft pas ailleurs. Car bjen que les' allies de Eojchtd it 
BskU avec plufieurs autrcs voifins de ce royaume, foyent de la mdme fcfte; 
XJin&in iXTumn ne commando en 1 ien anx fujets ecclefiaftiques d’un Prince 

Z 2 dtranger. 


Stranger. Les fujets de VImthn qui font Sunn'm , obdiflent 4 un Mufti de ZebiJK 
celui-ci reconnoit fans doute pour fupericur Ie Kadi Suin'ts de Sand & tous reilhr- 
uffent de VImdm. En qualitd de Prince temporel, V Imdm Mt la paix & la guerre; 
cependant il paroic n’dtre pas defpotique. L’on difoit au nioins, qu’il n’cfoit 6tcr 
la vie 4 aucun dc fes fujets, pas memo 4 un Juif, ou a un Payen; mais toutcs less 
afibires criminelles & important* doivcnt etre ddciddes au tribunal fuprtoe tie 
Sand , qui eft compofd de divers Kadis oil V findm prefide. 1-4 ie traitent les 
procds de bouche, par ecrit & par procureurs. On m’afluroit en 9 mm, quo 
20. Kadis & plus dtoient aflefieurs dans ,ce tribunal ; mais un lcttre qui avoit-et6 
plufieurs anodes h Ztbtcf pie dit aux lodes , quit y avoit a SahA fix Koddat+ o.i 
Kadis ZM/es & un Su/miis. II paroit done que ce font -14 les membres ordi* 
naires dc ce tribunal. Lc' premier KM de Saai s’appellbic Sufi Jacb/a Ms • 
bAnuned. Les principaux des autres Stoient El EM Mobdmmed Mtiban, El K/s.ii 
ylhd allab & El KA.!i MobAtnmd b At tab?, , Mais quand X'hnAm eft un tyran & qu’il 
a la force en main, il ue manqtie pas de moyens pour fairs des injuftices. De * 
eette multitude de Kadis M n’y en a que fort peu qui decident des affaires, les au* 
tres opinertt du bonnet. Ainfi V Imdn pent ohtenir une fentcnce de mart avec 
affez de farilred, n’ayant pour cel a ,qu ? 4 . gagacr les principaux jqgcs. La chof?t 
lui coute d*autant meins, que cornmupement il peut changer les KAtu 4 fa vok>nt£' a 
de mdme que tous fes officiers, & qu*il les contract par 14 a prononcer conine 
il veut. Malgrd ccla le gouvernement trap violent n’a pas toujours rduffi dans 
YTemai. Car 1 'Im&m sftuel dcant ha'i de fes fujets 4 caufe dc fon avarice & de fa 
cruaut&i on avoit ddja forme le plan de lc detroner, comrne je I’ai rapporte, dc 
quoique ce .projet ait echoud, il y a des exeraples de revokes qui ont-eu plus de 
fucets dc d 'Itn&ms detronds. 

Les Arab.es de Y 9 mien ne connoiiToit ’pas beaucoup de dtres d’honneur. 
Celui qui de man temps etoit mini lire d'etat, s’appellpit Acbmed el Neblmi , du di- 
Ih'ifl: de A'ebljn. Il n’avolt que le titre de Fakjb, titre d’uae fignificadon fi va¬ 
gue, que tous fes fecretaires & tons les Tamms qui lc jugent au-^effus des lettrtfs 
ordinaires, le prennent. Ceux qui aecupoient les autres prindpales places a Sand,-. 
fenommoient: El KM Hojfyn el Aimh. ElFaklb Abdul IS ibn Mebey eddin el Artiste , 
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Wadd el JVokkuf , c. it d. celui qai avoir la furinten Jance des revenus des molqudes 
& dts autres ctablilfemens pieqy. StiiJ debated el Htfafchh El Fakib Alt jbn Haf- 
fan el Lokwa dtpit le fecyetaire particulier de.VJfcdm. El Fakib silt elddfrii toitdi- 
re&eur des dounnes, biUimens & jardins de l'lrt&tn* El Fallb dchmrd el akzeet 
dtoit le chef de la chan^ellerie de guerre. El Fakib dchmd Hatmafcb dtoit di- 
rt&eur dela monnoie. Dans ehaque departement chi royaume aftucl d ’iemn il 
y a un gouverncur nomrod en Arabe Ddla, ou Emir. On 1'appelle encore fFali, 
trials ce titre paroit n’appartcnir qu’aux gens de nai fiance. Le fils de *5’ Im&m qui 
•Stoic gouverncur de Sam ),' & le Scbecb A'Oddin qui peut anfli paffer pour un petit 

< j & . 

Prince arabe, sappL-lioicnt Will, & par la maniere dont Ies Arabes cn parloicnt, 
on voydlf .&:en , qu| ce titre n’etoit pas commun. Un D&la. eft dans fo r departa- 
s mint autant qu’un Pacha chez les Tures, car il commands les troupes da Y/rndoi 
dans fon ciftf £t 5c perqoit les revenus feign cur iaux: mats il ell obiigd de fe tenir' 
' lui-meme a la douane, & de rendre annu'dlernent un cnrtipt.e trfes-exatt de fa rc- 
cette. D’ordinalre on las rappelle de ces emplois lorsqu’ils font tucratifs,-la 2 . on 
3 . annde, de j peur qu’ils ne s’enriebiffent & ne vifent a l’independance. Quand 
YImdm prolonge le gouvernement dcs DHas^ il leur envoie to-.ijours un chcval, un 
habit de ceremonie 5c un fibre : 5c comma on l^ur indique le jour auquel ils rcce- 
vronr cc prefent, ils font obliges de fortir hors ie Jnvjffe", pour Slier'au devsnt do 
celui qui cn cil le porteur & pour recevoir avec refprtt cctte favour du fouverain. 
L’emploi de Dila fe donne quelquefois a des Arabes du commtin, rndme it dcs 
gens qui ont-ded efclavcs, quand on les y tvoute propres; mais quand on peut 
convaincre un Dila de n’avoir pas dte fidfele dans toutes les parties de fon emploi, 
il doit s’attcndre h dtre puni par la prifon & par la confifcaddH de fes biens. Ra- 
rement leur ote t-on la vie. Souvent mdme, npres avoir tout perdu 5c dtre rc: T d 
quelque temps fans emploi, un tclhomme obtient un pofte lucratif. Si dans unde. 
partement ily a d’autres endibits confiddrables outre celui ou !e Dola re(ide, ce der¬ 
nier y er.voyc des Seas- Dola & qudques foldats. Voi’a pourquoi 1’on trouve dans 
ehaque boiiTg tine petite garni fon, ne fut-elle que de 5 . ou 6. hbmmes. Si cc juge 
inferieur rda point de folders-, on lc nomme Sclech, &*dans les petics villages /;<?» 
him, 11 y a.aufli dans, chaque departement, du mains dans les plus grands , un 
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lias kateb , ou contrdleur, qui depend immediatement de 1 ’ Imfan 5 c non du Di!a t ( 
& qui doit dtre prefent avec lui a la douane, tctair un contrfilc de toute la feeette 
des revenus du Prince & vciller avec foin fur tous les employes de r JnsAm. Ce 
BasHub eft d’ordinaire le fleau du gouverneur; car lorsqu’il afpire d devenir lui- 
mdme Dila , il inftruit Y/tudm de tout ce qui fe paffe & I’informe, ft le gouver* 
ncur s'acquite negligemment de fes devoirs, ou s’il vfcxc fes fujets pour en tirer de 
1 ’argent. Ouelquefois le zele de ce Bus k/tteb pour le fervicc du maicre eft payd 
d’un crnploi; niais on place aupres de lui un autre Bas k&teb , qui le fupplante 
quelquefois auffi vitc qu*il avoit fupplante fon preddeeffeur. 11 y a auffi dans 
ebaque departement un Kadi , qui fans dotitc depend des Kadis fjprdincs de Sa 9 & t 
comme les Kadis turcs dependent du Mufti de Conjlaptimp/e. Ici, comme en 
Turquie, les Kadis font juges dans les affaires ccclefiaftiques & civilcs. Lcur ddei- , 
fion peut tout auffi peu ftre contredite par un Di/a , qu’en Turquie par un 
Pacha, A en juger par>ce que j’ai entendu dire, ils paflent pour des gens qui 
mfenent une vie exemplaire, qfii aiment & favorilent la juftice; on afiliro;t meme, 
que plufieurs d’entr’eux regarderoient comme un affront;, ft lc plaideur lcur offroit 
des prdfens pour obtenir jultiee; chofe qu'on ne dira pas fouvent des Kadis turcs, 
qui d’ordinaire preftrent I’argent A la jufticc. On change frdqiiemment les Kadis 
des grandes villes eD Turquie; pour I’ordinafre ceux d , Tbmm le font ltiur 
vie durant. 

Voici les employes qui font (bus te Di/a: Id Emir btvbr dans Its villes 
prfes du goife d'Arabie; II a fous fa garde tous les bateaux done aucun ne prut 
mettre en mer fans fon conge. 11 doit auffi vifiter routes les marchandifes qui 
arrivent & qui fortent par mer. 11 y a encore aux principales portes des fortereffes 
un Emir Bab d inidhie , devant lequel tout ce qui pafle doit dtre ouvert. Id Emir 
es fink a infpeflion fur les poids & mdfures des mar cha nds, deni dme que fur la bon te 
des vivres qui fc portent au marche. 1 .& Scierb e! bd/kd Ifeve les rcdcvances de la 
ville & les repartit fur les habitans. Les chefs du guet & celui des prifons font 
aufil des performes confiderees en 51 mat. 

II eft ti es - difficile a un voyageur d'apprendre quelque chofe de certain 
touchant les revenus d’un Ecat, furtput cn Arable ou l’on eft oblige de faire fes 
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perquifitions en fecret, & oh l’on rencontre rareraent des gens qui en font in (fruits, 
Ce que j en recucillis de plus fur, fut 3 Sand d un Juif OrAki } qui avoit- etc unc 
efpfece de favor! de dciix Im&ms. Je regrette de ne i’avoir pas pu frequenter 
davantage; car il connoiffoit tres-bien ic pays, ayant-eu un em plot des plus con- 
fidcVablcs Ji la cour, & j’ofois le queftionner plus iibrement, que 1’on ne pourroit 
ftire en parlant a des feigneurs arabes. Les Juifs d’Arabic paroiflent fc commu- 
niquer beaucoup aux Chretiens, pent - etre parceqn’ils font mdprifes del^Mahomd- 
tans, & qu its s imaginent de jouir en Europe de droits dgaux avec les premiers* 
Scloii OrAki ^ les rev'jnus de 1 hr, dm el Mah Adi hlobdntmed montoient d’abord a 
8300a. dcus par mois, mais apres que ' les dcpartemens de Kataha , $ Aden , 
$Abu drl/cb & de Tams furent demembrus de ce doinaine, qu 1 Of&h & MscbAJer 
devinrent apanages des Princes, qu’une partie de BellAd dues & d 'Harrai fut 
perdue, les tevenus de Yhndin Elmanjir furent reduits a 30000. ecus; mais 
YJmAm d’aujourd’hoj ayant fait quclqucs acquifitions, fos revenus vont a 40000. 
ecus par mois, ou 480000. fens elpeces par an ; mais de I& on ne fauroit con- 
clure a la pui fiance & aux richefles de YJmAm , parcequ’on ignore les ddpenfesdont 
IIeft charge, & fur lesqnelles je n’ni pu m’entretenir avec ie Juif. Je necroispas, 
eye les fujets du Sultan payent en Turquie & cn Egypte des impdts fixes & pro- 
portionoes; *) mais j’appris en ~Temen., que de certains impors etoient fixes & 
repart^ fur toils les fujets de VTmAm, & je ne fids pas, fi le Du. ’a doit auffi en 
rendre comptc. On difoit dans les provinces, que le Du la payoit la folde des 
troupes & faifoit les autres depenfes publiquetf, & qu’il envoyoit tous les mois le 
furplus a Sand ; & on parloit beaucoup des grands prefens qu’il dtoit obligd de 

faire 


*} J ean Wilde qui a dtd longtemps en Turquie, dir dans fa relation p. 215. ” Les 
” Turcs en general qui denieuiem dans les vjlles, bourgs & villages 011 il y a 
foire, qu'ils foient riches, ou paavres, gens de profelfion, ou non, ne payent 
ni impfits, ni rentes , ni rede van css ; mais ceux qui ndgociecr, payent les 
” droits des douanes pour Jeurs marchandifes , qu’elles foyent expedites p ir 
terre? ou par mer. Les propridtalrcs de teircs & de biens - Eomis payent 
leurs tallies. ” 
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fairc. l’ai demand^ trfes-fouvent 4 ties Arabes diftinguds, a eombien pourro;cnt 
monter les revcnus de ciiaque gouvernement, mais pour 1’ordinaire on m'a diodes 
famines exorbitances. Void ce qui m’a pam le plus croya^le: Le department de 
Mokba paye dans ic Maufim, c. k d. en Avril, Mai, juin & Ju:llet, lorsque les 
yaiffeaux des In des parteht, on arrivent, 7000. ecus par mois, dans chacun des 
autres mois 4000. ecus. Bat el faklb donne par mois 5600. llodeida, 1400. 
Loteia dips Id Maufim 3000. fit las autres mois 2000. Harms «Jco. lisjajcb 
12. 4 Mbo. Zebid 7400. Vijebi & Burra 2400. & KAsma 4 «»- CC«s par 
mois. Oa die, que lcs deux depart era ens de Ileum rapportenc iccoco. dcus 

par an. Lcs droits fur Is caifc font fans doute le principal reveny de VMM; car 
bn difjit, qu’i peti pres le quart du prbt de la vence devoir ctre coinpre SJl gou- 
vcrncmOnt, avant qu’on pu: en charger' lcs vaiftbaux *). 

11:eft vrai., qu ■iYlmdm -a une arrabe fur pied, mais n'btant pas divifee 
en regimens, comma m,Europe, lcs voyageurs out peine a en apprendie quel- 
que chofe dc certain. On ditv !qjW fun infantcrie va en temps de paxx a 4000. 
honimes, dont une grande partie eft de lla/cbid u Btkii. Sa cavslcrie eft d envi¬ 
ron 1000. homines. Cette armee ccoit commandbe par les Scbtzhi fuivans u’une 
ancienne coblcffc: Sclecb Sakcb ibn ICbalil 5cbeeb di llamdchi , nd fujet de 1 laidm, 
(Stoic lc premier gctibral. Scbcch Hummed el Iladty Scbech di JEada, Cclui-sCi 
etoit de IJafcbid u Betfl, par confdqucnt ctrsnger. Scbeeb sicbmedibn IlSbdfb de 
SefiM , aufli etranger. ScLecb Rahcb likaaldni, Scbccb regnant de Kba-Mu, qui 
de iridme n’etoit pas fujet de Vbudm. Ces Arabes de diftinction tiennent de leurs 
ancetres lc litre de Scbech. Id fmehn ne peut dormer a fes genbraux un plus grand 
litre que celui dc ISlaklb , e’eft meme le nom qu’on donne a tons les oftiriers de 
petat major. Le Nakib K'xkr allah , autrefois efclave de YJmdm , etoi: de raon 
temps commandant de la garde 4 cheval. El Emir A 'Air el Eladdre, Ddls de Taer:, 
etoit d'origine bourgeoife ct Nakib dans 1'armee de Y/mdm. El /Mr Salim RuAt t 

El. 


Pliiie (lit L. 12. Ch. 35. ” Regi Cabanitarum quaitas (Mynhie) pay us fcndiuit ’* 
Ainfi lcs redcvances des produftiens qui rappouoieni aims le plus en 2'smcii, 
itoient aulli fortes que de 110s jours. 
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El Emir Rslftn K&s > El Emir Jacub Ismael , El Emir Hannsjcbi el Metwokkel &c. 
ayani; dtd en partie cfclaves quand ils vinrent en lemm, dtoient tons Naktbs de mon 
temps. Aprfes cela viait !e Beirak ddr, c. id. 1’Enfeigne. Apres cela le Tsjaus , 
celui qui fait faire 1 ’exercice au regiment. Le Saraj doit livrer aux foldats le fufil, 
la poudre & le plomb. Je n’ai pas entendu parlcr d’autres offiriers. 

Void en quoi confifte pendant la paix le fervice de ceux qui font dans la 
cavalerie. Le vendredi un palfrenier leur amcne devant la porte leur eheval en- 
tretehu dans 1’dcurte du Dtila de la ville oh ils font en garnifon. * Ils & montent 
pour accompagner X' fmtim & la mofquee, quand c’eft a Sand , & lc DSla, quand 
c’elt dans fon departeilient. Les Orientaux prennent beaucoup de foins pour 
l’dducation & I’entretien de leurs chevaux. Presque chaque eheval de felle a fon 
palfrenier chez les gens diftingues. Comme le froid eft fenfible dans ce pays pen¬ 
dant la nuij, on met des couvcrtures aux chevaux. Qu’ils foyent fur Pherbe, ou 
dabs rdcurie s on les attache par les pieds fort pres de terve, precaution qui lesem- 
peche de prendre des vices qu’ils auroient, ft on 1 eur lailToit les pieds libres. Par 
contre ils ont la tete libre, ce qui femble leur dtre avantageux, pareeque beaucoup 
de chevaux fe'gatent par un licou trop pefant, ou mal fait. (voy. la 54. Queft. de 
Mr. Micbaelis.) La pKipavt des cavaliers de Vlmdm font en ineme temps emplo¬ 
yes dans 1’etat civil, & ceux qui y font, vont auffi a la guerre chez les Maho¬ 
metans. Chacun s’habilie comme il veut. Leurs armes font une lance fort longue 
cue potte le palfrenier, qn labre, un couteau rccourbe mis au devant du corps, 
* & quelques-uns ont deux piftolets it l’arqon dc la felle. Lorsqu’ils reviennent dc 

la mofquie, & qu’ils s’aflemblent fur la grande place qu’il y a dans routes les 
vines devant la maifon du D$ia , ils prennent leur lance & fe pomfuivent deux i 
deux, c’eft-Ia tout leur exercice militaire. Je n’ai vu cct exercice a eheval nullepart 
, mieux exdcutd qu’a Loheia , dont le DOla nomme, £/;«/■ FarMn nous accueillit fort- 
bien & voulut nous aimifer par ce fpeftaclc. Lui-mdme, le A7M, d’autres gens 
de diftinfl-ion & quclques Scoccbs etrangers des montagnes dtoicat tous a eheval. 
Ils fe pourtuivoient deux a deux avec la lance & celui qui ferroic fon adverfaire de 
ft prds, qu’il nc pouvoit dehaper au coup, dtoit vainqueur. Quelques-uns d eux 
favoient ft bien manier leurs chevaux & eviter la lance de 1'enncmi, qu’ils ie 
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defendoieot: longtemps, ce qui fait un coup cTceil agtfeble an fpeftateur* Lcs 
Arabes no s'esercent pas autSnt que les Turcs a jet ter lc Dfkrid s iorte de baton 
court; un jour cependant l' Emir FarMn fe montra fort c adroit a ce jeu, eu ce 
qtfil reflmfit deux fois le baton jett£ au grand gaiop cootre un cavalier 5 dccelaavant 
qu , il fut combi h terre. On die, qtfil nc jouoit pas ainfi du baton avec 1 qs gens 
de diftmftionj mats feulement avec ceux qu’il pouvoit dedommager par m icu 
pour chaque coup requ Mr* Bat0&nfiind deffina a la planche XV L cettc 

eoorfe & dn fit pr^fent au gouverneur , qoLadmira Thabilete des Europdens > furtout 
fbn portrait & ceux de quelques-uns de fes officiers etant !i bien deilincs qu on les 
recoiuioifToit d’abord **). En temps de paix les fantaffibs n’oitf pas plus i : faire 
que les cavaliers; cependant its font fectinelle les armes k la main chcz le 'Ddh* 
eoutume que je ne me rnppelle pas d'avoir vu 'ehez les T arcs, D'aiileurs ils loot 

, em- 


Le Bey d Y Alger paye auffi cheque coup do DsjcrUL v* Pitt's account of the rclig , 
and* maun* of the Mvhamlti. mais che.2 les Turcs & furtout en Vvgypte* te jeu 
du DsjerH eft fi cornmun, quhin Bey on Pacha fe tuineroit, sIFLui falloU payer 
cheque coup* f * 

**) Explication de la planche XVL 

a) La demeure du D4k . 2) line tour, qu'on appelle dans ce pays une cita* 

delie* 3) Une petite mofquie. 4) Une maifon ordinaire* * 5) Le 
, le fabre & le boudier auc6tdj les jambes nues dans fes bones, portant fc* 
Ion 1 'ufage dcs Arabes de ITmen, cm grand turban dont 1 -e bout defeeq^ enrre les 
£paule$- Le chcval avoir le coir du poitrail, des <fpanlcs, de la t£te & de !a 
bouffe convert d’acier poli* 6) Les Arabes montagnards avec Jeers cheveux 
longs mis dans un linge & lids d'une corde. 7) Le Tsjaus f ou le comman¬ 
dant des foldats* avec na petit b&too i la main. 8) Les domeftiques du Dftla 
& des grands d'Arabie, avec de grands turbans, des chemifes larges & mroufiSes 9 
les jambes nues fans calotte, mais au lieu dtdle un Huge autbiir des reins* 
9) Des bourgeois sifts* habilfts comme le furent enfuitc queUjues-uns de cotre 
fbeiiti. 1.0) Habit des Arabes du comiiinn on Tehdma. n) Soldats 
montagTiards. 12) Un chameau portant des cruches d'eau, 13) Des Ba~ 
niftnst on marebands indiens. 14) HabiLlemeDt dcs Jmfs*. 15) Txois d"cn» 
tie nous habilMs a la Torque* 
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employes aux portes & fur les tours. Us out deux ecus & demi par mois, & ils 
s’habilient comme ils veulcnt. La plupart, c. a d. ceux d^ Hafchidu Bdil, out 
les cheveux fort, longs qui leur pendent fur les epaules, ou qu’ils nouent dans un 
raoueiffllr comme dans une bouvfe. Quelques - uns n’ont qu’un linge fort court 
autour des reins, par-deffus lequel ils portent une ceinture avee leur couteau cour- 
be. Plufieuvs foldats ont la cbemife & la culotte. En voyage & fans doute cn 
campagne, ils ont Ie bouclier, le fabre & la lance. Le vendredi ils accompagnent 
le Ddhi 4 la mofquee & alors ebaque 40. a jo. hommes en fix a fept files, font 
prdp6d£s par 4. hommes qui tiennent en fair leur couteau nud, ou leur moufquet, 
ebantant & fauiiliant de faqon qu’on les prendroit pour des fous, ou des geus yvres. 
Peut-dtre cft-ce un ancien uiage pour encourager les foldats au combat *), L’onne 
manque ni de tambours, ni de drapeaux. A leur retour dans la place devant la 
maifon du, D 6 la , ils font obliges d'y faire quelques decharges de moufqueterie, ce 
qui s’execute avec affez peu d’ovdre; cependant c’eCt une forte d’exercice militaire 
que je n’ai pas vu chez Ics Tores, & que les A/abcs ont peut-dtre appris de quel¬ 
ques Chretiens rdnegats des Indes, ou des Europeans qui viennent a Mo\ba. 

Les Arabes d ’Yemen ont une fingulifere fa^on de montrer leur valeur 
dans une bataille. Celui qui veut donner la plus grande preuve de zb\e dans le 
l’ervice de fon maftre, s’attache la jambe route recourbee & fait feu jusques k ce que 
les ennemis fe retirent, ou queues propres camaradcs I’abandonnant, il foit mafTa- 
cre. ’ J’entcndis raconter & Lohe'm , que des gens avoient-eu le courage de mourir 
de cette manihre dans la bataille qui fe donna entre le Schech Mikhrami & le Scberif 
Mbbdmmed prfes & Abu drifeb, & le traitai de fable-, mais j’appris enfuite, qu’un 

A a 2 Schech 


Les Ethiopians ce mrrehoient an combat qu’en dan fan t. v. Variit. Htterair. 
dans Je Journal ties favaqs, Decemb. 1769. Les Grecs avoient de certains 

couplets qu’ils chantoient en allant a J'ennemi. Rctr. des dix - mills par Xe¬ 
nophon ILv. IV. Jobfervcrai en pafiant, que je n’ai vu ni arc, ni frdndcpar* 
mi les aimes des Arabes. Kerim Kb&n le Wekii ou gouverneur de Perfe 
a encore quelques compagnies de tireurs dare, mais plus pour la parade que 
pour futilitd. 
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Schcb de HafcbU u Betti, au fervice de YImAm, avoit fait la meme chofe, il y 
avoit quelques annecs.dans le temps que les allies de Hafcbid u Betti Violent awn- 
e^s jusques k Beit dfakih. Ses fix efclaves avoient charge les fufils pendant qu’il. 
faifoit feu, jufqu’J ce qu’abandonne des troupes de 1 'Imim. & de fes propres gens, 
il: fut tiii par les eonemis. 

Les Arabes ne fe fervent pas de canon en eampagne, & pour fervir le 
pen qu’ils en ont dans tears citadelles, ils employent des Turcs vagabonds, ou des 
reitegats indiens &. europeens dont la plflpart n’ont jamais tire de canon. L’h/ttm 
n’a pas befoin d’entretenir des. vaifleaux de guerre , n’ayant rien a craindre dn 
cdtd de la mer. Dans tout le golfe d’Arabie je n’ai pas: cutendu parler de Cor- 
faii-es. Ce que les vaifleaux d 'Temn ont de fingufter, e’eft, que leurs voiles font 
de nattes. Les barques des pecheurs arabes font peut-dtre les plus fimples & les 
plus ancienncs du monde. Elies font compofees de quelques pieces de bois cour¬ 
ses fur le devant, & de pieces qui les tiaverfcnt & qui y font cloutes par des 
chevilles de bois. Le pechetr s’embarque fur ce traineau flottant tout nud, 
cxcepte un morceau de toile qu’il paffe entre les jambes , & un niauyais. tin ban fur 
Ja. t£te. Le morceau de toile eft lid fur les hanches avec. une corde. Ce qui 
lui fert de rams, eft un baton garni par les deux bouts d’une petite planclic, dont 
il frappe 1’eau tantdt d’un tantdt ae J’nutre cotd. Quand il a bon vent, il fait un 
mdt de (a rame & une voile dune natte. J’ai fofl^ent vu des pecheurs s’dloigncr 
aflez du rivage avec ce miferable batiment pour ne pas doutcr, qu’ils ne p'ftffent 
poufler jusques en Afrique, en paflant la ou le golfe eft le moins large. 

Les arts font negliges en Arabie. Il n’y a aucune imprimerie. dans le 
pays , & les Mahometans ne l’y introduiront pas ft tot fuivant toute apparence. 
Non que le clergd & la multitude d’ecrivains qui font fous fa prote&ion , s’v 
oppofent, comme on le dit en Europe; mais pareeque les lettres arabes modernes 
liees enfcmble , fouvent placees Tune fur 1 ’autre & en trela flees, p-.iroifl.ent plus 
belles quand cites font proprement ecrites, que quand elles font impriirtees, fur 
tout ft les Imprimeries arabes n’etoient pas plus complettes que celles d’Europe. 
j’ai fouvent montrti av-x Arabes des livres imprimes en leur langue, qu’i peine 
ils pouvuient lire; cleft pourquoi l’imprimevie d’lbrabm Ejfeudi h Conjiantinopk 
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, eefla fi vite. Ce rdndgat a imprimd plufieurs livres, & fon imprimerie eft encore 
cntft; les mains tie fes heritiers; mais ils n’ont pu continue, parceque le debit 
n’dgaloit pas feulement -les fraix de I’impreflion. Si les cmaftercs Kufiqms etoient 
encore on ufage, l’imprimerie rduffiroit mieux chez les Mahometans. II 
eft vrai, que ces caradteres font en partie auill lids ; mais comme on nc les 
dcrivoit pas I’un fur l’au.tre & qn’on ne les entrelaffoic pas, une imprimerie de ce 
genre n’auroit pas befoin d’autant de lettres , & coutcroit moins qu’une impri- 
merie arabc. Je remarquerai , que les Juifs ont des imprimeries a Conftanii- 
nopfej a Istmr , i Salenipe; & les Grecs en ont auffi h Conftantimpk & a Bukareft, 
Quelques faux ievots de la fefte de Sunni ne pouvant fouffHr les figures, on 
ne trouve parmi les Arabes ni peintres, ni fculpteurs, Cependant ils font tres- 
, bien 'lours inferiptions en relief, ils les font deffiner fur la pierre par Icurs 
meilleurs dcrivains & le fculpteur n’a qu’a fuivre ce deffein. On travaille bien 
l’or & l’argent en Tentm , n&mmoins la plus grande partie de ces ouv rages fe 
fait par les Juifs & par vies Banians, La montibie mdme eft fabriqude a Sand 
par' des Juifs, comme elle 1 ’eft i Kithira & a Conflanunop.a par des Armeniens, 
des Grecs & des Juifs. De mon temps il n’y avoir perfonne en Temm qui put 
raccommoder unc mon tie. Un herloger turc ^qui etoit venu a Sand, penfaut y 
fiire fortune, s’en dtoit retourne peu avant notre arriyee , parccqu’il n’y avoit 
pu gagner fa vie. II y a quelques muficiens parmi les Tores, fur-tout parmi les 
Dervi&es de l’ordre de Mevlaui , qui entendent fort - bien la mufique de leur 
pays; maiscet art eft abfoltiraent negligb en Temm ; du moins je ne'me rappelle 
pas d’y avoir entendu d’autres inftrumens que les tambours & les chalumeaux. 
Tous les ouvriers travaillent aflis. Mr. Baurmfeind a reprefente a la planchc XV. 
lettre E comment on fqie le bois en Teimn. Les touraeurs tirent leur archet avec 
la main gauche, conduifant le- fer avec 3 a main droite & avec le pied gauche : 
auffi femble t - il que les pjeds des Arabes font plus propres a cet ouvrage que 
ceux des Europdens, car ne portant jamais de fouliers ctroits, ils fe fervent aufli 
adroitement de leurs orteils que nous de nos doigts. Je n’ai vu en Arabie ni inou- 
lins a vent, ni moulins a eau. Je vis cependant en Tebdma un prcfToir a huile, 
tournd par un baeufi, ce qui me fait prefumer., que les Arabes ont des moulins & 
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.grain de la mdme faqon. A I’ordmaire ils ont la coutume de broyer leur bled 
cna-e deux petites pierres dont la fiiperieure fe tourae 4 la main, ou d’ecrafet leur 
D&rra fur une longue pierre, comme on Pa obfervd pagt 45. planche I. lettre H, 
L*on difoit, qu’il ne fe faifoic point de fabres en fin**; mais bien des coutcaux 
larges, eourbds & pointus par le bout, nommds J&mbm. 11 y a peu d’anndes 
que les Arabes ont commence a faire des moufquets, qui font encore mauvais & 
en gdndral 4 meehe. 11 n’y a pas longtemps non plus que Ton a bati une verrene 
k Mokba. Ils ont en Tmm plufieurs fabriques de toiles raoyennes & groffieres. On 
cn poite dcs lndes orientales qui font plus fines, & d’Egvpte une grande quantite 
de grofliferes. Les Arabes ne font point de dmps; on ne pourroit mdme en porter 
cn TMma a caufe de la chaleur. Les Anglois qui etoient venus h Mokha , cru- 
rent, que lefts draps feroient d’un bon debit dans les Ifeux froids des montagnes, 
mais on n’en voulut pas, & lc marchand avec qui j’allai de Mckba 4 Bombay , rem- 

porta prfesque toute fa marchandile. ' ^ ‘ 

On ne bat que peu de monnoie en Temsti. ' II eft vrai, que VltnAm 

a convert! des ducats de Venife en des monnoies d’or valant un ecu & demi, 
& trois quarts d’un ecu efptce; mais les changeurs en ont fort peu; 1’on 
ne pouvoit pas avoir chez les Juifr de SgtA une feule piece de 3- 6cus, quoiqu’on 
en cut nduvellement frappd 6coo. Les pieces de monnoies Tewenoifis, tout 
comme les Turques, les perfanes & Ics mogoliennes, portent infeription fans 
figure. J'ai mis fur la planche XIV. lettre C. la plus grande monnoie d'argent 
qu’ait fait battre VTirJm regnant; elle vaut un demi-ecu efpfece; l’on y voit le 
nom entier du Prince & lc voeu pour la duree de fon regne. Sar les petites 
monnoies il y a ordinaircthent d’un c6te: El imbbdi , & de 1 ’autre: kaiiu d SatiH, 
On les nomrae KMr, Ximaffi, BSH & Barf. Un ecu efpece vaut en Ternsn 32. 
Kbir, ou 64. Komafp, ou 72. BM, ou 160. Hsiff, 11 y a des Komajfi de plu- 
fieurs fortes, & fouvent ceux qui ont cours dans un departement, ne I’ontpas dans 
un autre. Nous achetimes 4 Loheia quelques bagatelles par BH/ts, dans les 
autres villes du Telama on compte par Komaffi, & dans les montagnes par 
Harf & par Kbir. Les changeurs comptent par une monnoie ideale nominee 
Eutycba, dont 80. font l’ecu efpece. L’on ne voit piesque pss d’autre mon- 
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. co5e ^' or en que les fequins de Veaife nomm&*par les Arabes Quand 

ces*ducats ne font pas rpgn£s & quand ils font de poids * ils-^mlent 2. £cu$ & 12* 
i rd, Les dqys efp6ces dTUlemagne, les demi-ecus* les quarts d’dcus 

font touDaufli communs en Tmm* On appelle cette monnoie Kir fib bAdsjar *), 
Lorsqu on s 7 apperqut k Vienne * qu'il en paiToit de plus en plus au Levant & fur- 
lout en Egypte* on la fit a plus has titre; les Thnenois s*en etant apperqus bientdt > 
donnent aujourd’hui cinq pour cent de plus pour les 6cm qui ont-dte frappes avant 
J 75 &' Outre ces ecus d Allemagne^ on trouve encore dans les graodcs vilies com- 
mctqantes chez les mai’chands des ecus d'Elpagn© & de France \ les premiers font 
les plus effimes; Les Anglois qui viennent k Mokba 3 appellant les £cus efpcces 
d Allemagnc German Crowns $ mais eux^ aufli-bieo que les negocians arabes 3 comp- 
* tcnc P ar -Pfefc&s d'Efpagne & par des monooies idea!es 3 comme Mokha-Dollars & 
Cabeers QEbtr')* Cent ecus d'bfpagne [Kar&fib bmlsjar^) font isr* & demi Mokba- 
Dollars ( KarAfth D dbbafr) & un Mokba-Dtftar (Kirfeh-D&bbab) fait 80. Kbirs. Les 
nbgochns de Mokba trouvant erop penible de coiflpter tout Fargent, fe font payer 
tes grandes famines an poids, & le Serdf (changeur) de VlmSm examine fouvent les 
poids des autres changeurs, ou des negocians; malgre eda les Anglois ne croyent 
pas pouvoir s 5 y fin* toujours* , 

Le poids varic dans le petit domaine de VImSm* On cn trouve ddji 
quelque notion dans le Jivre intitule: sin authmtick account oftbs Weights^ Mm - 
fares * "Exchanges &c: wade ufi of at fiver at ports in the Eafi- Indies , by Thomas 
Brooks) & dans le voyage du capitaine Saris vers la mer rouge* Je joindrai ici 
ce que j’ai appris k ce fujet par un marchand anglois^ qui avoit plufieurs fois faitle 

voyage 


*) Les habltans dEgypte les lappellent Red! , Lorsque les £cus d’Efpsgne avec des armes 
& plufieurs ^cLiffons parurent pour la premiere fois en Egypje, les Kdhirinieiu les 
noimuerent Abu tdka t on par abbreviation But Aha , c. £ dr la monnoie aux fene- 
tres Les Euiopdens qui ndgocioient alors en Egypt#, 3eur donnerent de-la le 
uom de Fatah, tout commc cems qui y font aujourd’hui s nomment Pataks les 
dAllemagne* quoique ces dernters foyeot rarement appellfe Abu tdkayai les Enbi> 
finiens , aufll peu que les piaftres d'Efpagne^ 



ES>2 


LE PAY'S D'YEMEN, 


voyage de Mokba & qui avoit foigncufement examind les poids 

de cette viile. 

Void i’es observations: 

Jfc 



Le poids de Mokba & de Beit elfakib. 


Gr. Dec. 

1 Karat eft poids de Troy 

O 0 

3 

W- , 

*6 Diro font un Caffita 

O 2 

— 

912. 

10 Cajplds font 1. Wekh 

I — 

9 

12. 

ji. 

l!. Wskie font I. Bek 

I 10 

13 

63. 

87 Weak pefent 100. ecus d’Efpagne, ou 




pialtres 

88 13 

— 

— 

joo Wikk pefent poids de Troy 

101 I7 ( 

12 

" 

■ '■ X 

Le grands poids de Mokba - 

f. 

-fy 1 

15 Wekh font 1. Rons/, avoir de poids 

1 Livre 


40 Dito font r. Maund 

3 

- 

— 

400 Dito ou 10 Mamds font 1. Frdfel 

30 

- 


<Jooo Dito font 15. Frdfel ou t Babdr 

450 

- 

— 

Le grant* poids de Beit cl fakib . 



15 Wekh font 1. Rottel avoir de poids 

r Livre 05259 Dec, 

.29 Dito font 1. Maund 

2 “ 

035- 

290 Dito font 1. Frdfel 

20 

,35 


11600 Dito, ou 40. Frd/s/s , font I. Babdr , 


c 

ou h peu pres 

814 




Lc coton fe vend par Babdr k 450. L. avoir tk pads. A Beit <?/ fak'ib 
quatorze JVeMs & deraie tie caffd font 1. Rottel , 2. Rottels font un Maund , & 
290. Wektes font un FrdjeJ. En toute autre marcbandife 15, Wekhs font 1. Rottel\ 
exccpte en dattes, en chandelles & en fer; car alors 16. Wskits font 1. Rottel. 
La cochenille fe vend it Mokba par Maund qui ne tient que 30. TFekks, ou 2. Ii- 
vres & demi avoir depoids . 

J’ai auffi trouvc quelque chofe de note par Mr. Forfkbl concemant le 
poids de Mokba } &^ce qu'il cn dit s’accorde affez avec le precedent memoire du 
marchand anglois. Void ce qu’il rapporte: „ 1. Wekk, ou une once tient 10. 
„ Kgffles. 15. Wekhs font une livre de Hollands 27. Rotteh moins 5. Wekhs 

n 


„ font un Frdfel, ou 28. livres de Hollande, ou 32. livres d’Angleterre. Un Ba~ 
^ Mr eft 15. Frdfel , ou 420. livres de Hollande. ^ 

J’obferverai encore id ce que Mr. Forfkdl a marqud touchant le com¬ 
merce dfe Mokba'. D’apres le rapport que lui fit un marchand de Mokba, qui avoit- 
etc le courtier des deux derniers vaifleaux hollandois arrives en cette ville, void les 
marehandifes les plus rechercbees eo Femen; mais je dois y ajouter, que je ne rae 
fierois pas beaucoup a cet homme pour les prix qu’il a nils aux marehandifes, par- 
ceque nous le trouvdmes enfuite tres-intereffi. * Du fer brut, dont un Bahdr fc 
n vtnd 30. ecus efpecrjs. Dc l’acier, le Sabir de 40. a 50. dcus. Un canon de 
„ fu|il long de J 7. empans 4 pour tine bdle de 3. 4 4. Kaffies , 10. 4 12. dcus. 
„ Les Arabes preferent ceux qui font pentagones ou hcxagones 4 ceux qui font 
s ronds, ils les montent eux-memes, & au lieu de fufils 4 leurs moufquets ils fe 
n fervent xle mdches. Ils he fefoucient pas de piftolets. Minede plomb (Catena'} 
a 4 gros grain. Du plovntj , le FfUJbl ’Ccuo. i_.c ggnvaneur a feul le com- 
„ mercc du plomb. De retain, le Frdfsl 4 5. dfcus, Des canons de fer, chaque 
„ Frdfil a 3. ecus. La cocbenillc, le Frdfil 15. a 27. ecus. On peut aufii y 
« vendre des imvoirs avec avantage, des eouteaux, des fabres , des verres taill^s * 
w des pcrlcs fauQ'es. a 

» Marehandifes qui fortent de Mokba. 

t « Du bon caffe, le Babdr 4 55. ecus efp. Les redevances de cette mar- 
11 ebandife & des fuivantes font: 3. p. 100. dc douane, pour pefage 1. ecu pat 
n Bahdr , pour faux-frais \ dcu. De l’aloe medecinal, le Bahdr 20. ecus. De la 
n myrrhe dont la meilleurc vient de Habbefcb, le Frafii 5. dcus 5 cfp. Dc 1’oli- 
„ ban ou encens, le Bahdr 12. 4 Ij. ecus. Senna Alexandria, 1. Bahdr 5. ecus, 
it De for de Habbefcb en anneaux, 1. Welle , c. a d. £ de tivrede Hollande, 20. 422 . 
„ dcus efp. On dit, qu’il eft un peu inferieur aux ducats de Venife. De i’yvoire 
» de Habbefcb, le Bahdr ldo. dcus. On n’en peut pas toujours avoir 4 Mokba. 
■n Do la nacre de perlc, icq. plaques a 1. ecu environ. Outre cela les Europeens 
n tranfportent encore aux Indes du cuivre, le Frafii dc 7. 4 10. ecus. II vient 4 
„ Mokba de YlFdsjAs & de Syrse par le golfe d’Arable. Du Bmrgirdn, forte d’ab- 
» fynthc, le Babar de 7. a 8, ecus. De la fauge, 1 c Frafii dc 2 V. dais a 3. dcus. 

, Bb Nous 


Nous avons ddji remarqud, que la nature divife le royaume d.’Serna, ea 
a. parties; le Tebdmdoule plat pays, & le Dsjdbbdt ou les montagnes. On fub- 
divife le Tebdma en fix departemens & le Dsjabbdi en 2%. Void ceux qu’oa 
troiive dans le Tebdma: 

1.} Le Departement dt Mohba. 

11 confine an golfe d’Arabie, au domaine d'Aden, au Belldd ibti dkidn 
au Depar cement du Bas-Ojdb. Le terroir en eft fee & fterile, mais la ville de 
UJJ Mohba eft aujolird’hui, a caufe de fon grand comderce, la place la plus 
confiddrable de tout lc domaine. Elle ne conrient pas feulement beaucoup de 
marcbands arabes ties riches 3 & des Banians indiens, mais les Europeens mdmes 
frequentent ce port. Les derniers n’y reftent pas pendant I’hyver, mais ils s’en 
retournent chaqne an nee fur lcnrs vaiffeaux- 1 >:m ■» 7^0 ^ rCamva d’au- 
tres vaiffeaux europeens a Mokha que ceux qui appartenoient aux Angiois ecablis 
dans les Bides orientates. La Compagnie angloife des Indcs n’envoye ebaque 
fcconde anrtee qu’un vaiflfeau dans le golfe arabique, pour y charger du caffe, 
& l’annfe prccedente ce vaiffeau ecoit venu a Maths. Pendant-la dernierc guerre 
avec les Angiois, Ics Francois .nVa ’ avoient- cxpddid aucun pour le golfe. L’on 
en vie deux h Mokba peii evant notre arriyde, qui appartenoient aux Colonics 
hollandoifes des In des, mats il paroit qu’elles profitent tout aufli-peu dans ce com¬ 
merce que les Portugais, qui depuis piufieurS annecs y ont renonce. La ville de 
Mokia eft ii la hauteur de 13*. 19'. Elle eft affez bien bade pour le pays; ceinte 
d’une mbraille duefitd de terre, flanquee de quelques tours vers le chemin de Mu/a 
& munie dc deux citadelles qui en dependent le port , ou plut6t la rade. Elle 
tire fon origine d’un faint Sunnite nomme SchdJefo , qui vivoit il y a environ 
400. ans; &qui s’appelloit proprement Alt tip Om&r . Elle eut le fort de diverfes 
autres villes confiderables eh S'men, qui etoient tombees fous la domination 
des Times. On dit cependant, qu’ils fe maintinrent ici longtemps apves qu’ils 
furent chaffds de toutes les autres villes du pays, & que les Arabes rachetferent 
cellc ci au lieu de* la reprendre par les armes. L’an 1738. Mokha, ou plutfic 
la maifon. du Dbla &. uiie citadclle pres du port, eurent l’honneur d’etre bom* 

bardecs. ; 
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' bardies par les Francois. Ccs derniers ayant avec eux quclques vaiffeaux charges 
de marchandifes pour negoeier avec les Arabes, & ne pretenlhnt que le payement 
de ce que YJnuhn avoit Jaic acheter depuis quelques annees, s’accommoderent biea- 
tdt & fircnt la paix. On verra dans la relation de ittds Voyages 1 le "plan de cette 
vide. Voici ce qui appaitient au departement de Mokba'. 


jfacbtilh , grand village a 2. Iieues d’Allerafigne au Nord de Mokba. 


Haas , grand-village a 3. grades lieUes du memo cdte. Sabba & Urmfcb , petits villages. 

bourg avec une petite citadclle & un Sous- Do/a. C’eft-la que 
commencent les ^montagnes 4! Iieues & 1 ’Eft de Mokba, Peut-dtre etoit-ce ici ce 
Mefa dont Moi'fe fait mention Genefe ch, S. & 1c port de Mu fa que citent les 
anciens geographes grecs. II eft vial, que Ptolomde place Mu fa | de degre plus 
haut, je voux dire a 14. degrfes. Mais alors ce n’etoit pas unc fame confide- 
rable, principalement s’il la tic tormina tl^tpifcs fts conjectures & non d’apres des 
obfervar/ons * *). * 

Dabaiie, une hutte ou cabaret 3 oh on vend le Ktfcber ou caffd & jeerois 
aufli un village entre Mokba & Mu/a. M'tdkton parle deji au commencement du 
17. liecle d’un lieu de ce nom. Orrafcb &, S&k ed fjiinum , deux villages 011 
il y a foire chaqtie femaine.. Us appartiennent A Mu/a. TZafai i petite 

citadelle dans les montagnes au Slid de Mufa, Mem Zubey, tribu qui s’eft dta- 
blic aux confins if Aden; les chemins n’y font pas furs. Kadd&hba , village me¬ 
diocre a line journee au Sud de Mokba. Etib&b & El dra 4 deux jpurndes de 

Eb 2 Mokba. 


• *.. m 

*) II y a dans le recueil qu’a fait Ramufus des voyages par mer & par terre Vol. r . 
fol. 284. un paifage u'Arrien qui femble de confluence pour determiner la /I- 
tvation de Muza. Lfe voici: Sdpm di Muza tre giernate e una citta cbiamata 
$afc«, £? dsppo altrs mvs giornate fi trova Apbar citta principal, nel'a quale Jia 
Cbdbrs&l legitivut Rd di due nation cjf deila Honierita if di quella que e vtcirta a 
quefid cbimmta Sabaita. Afar eft incomeftabletnent Bbfifar aa cdtd oriental du 
mont Sandra ptes de Jerim. Le Saba ci-deflus tom me feroi!-:l le village de Sabba 
dont j'ai parle plus haul? ou la viitc de Zebiii d’aujouni’hui ? PUue nomine Sabsiha 
line ville de cette conude. 
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Mokba. ^J»£==o Sohdr & quelques autres petites isles font auffi de ce 
departement. 

si mdtideh eft & 12”. 38'. Toute la largeur de'ceddtroit 
eft environ de cinq lieucs d’Allemagne. Dans ce paflage a une lieue de la c6ts 
d’Arabie eft la petite isle de Perim, qui A un bon port, mais elle eft fans 

eau fraieh'e.. ^Irrien la nomrae Lfola di Diodoro, Dm Caftra parie d’une autre 
petite isle pres de la merae cdte. 

Le gouverneur de la ville Sejla, fur la cdte d’Arrique pas loin de hdb el 
m&ndtb , eft nomine par le Dbla de Mokba.. Cette ville appartient par confequent 
aulfi A PJmdm de Sank* 

K- ‘ •• 

a) Le Department d'ijjdb el Zsfal, c. ad. Bas-OJdb 

II confine nov dcpaftcmcira dc 2 \lQ$pa $ Bctlfia ibn da Haul- 

6fdb t de Zehid & au golfe d’A.able. 11 n’eft ni dtendu, ni de grand rapport, 
cependant le Wadi Suradsjs fertilil'e une partie dc fon terrein aride, & on y voit 
par - cj par.-IA des dattiers. Le nom de ce baillage reftemble beaucoup A celui 
de Sufi Jabfeb done parie le tradufteur du SckrSf ed dris *. Pcpendant l’mueur 
arabe eerie & le met dans le fecond cli mat vers le pfierim. Les re verms' en 

appartiennent A une familie A'lsbdk qui defeend de XJmdm El me fid Mohammed. De 
ce department reflortiffent: 

U***- ZWr, petite ville ouvertc avec une citadelle oh demeure le Dbla^,. 
Get endroit fournit de poterie une grande partie de 1 'Temett. 11 y a prds dc 1 A 
une momagne noinmee Defy. Mattfidsj ou MmfcUd> 

grand village avec un Sous-Ddla qui depend du Do’a de .Hfc Cet endroit eft a la. 
hauteur de 13°. 43 1 . & a quelques cent pas du golfe d’Arabie fur le chemin de 
Mokba k Zsb/d. Les voyageurs payent ici quelque chofe pour leurs chameaux char¬ 
ges. On recueille beaucoup dc fel fur cette cdte. Cqjnme les noms .de Maafidsj 
& de Muza fe refiemblent, & que la hauteur du pole attribute par Ptolsmee - au 
port de Mtt/Waccorde aflez bien avec celle dc Maufidsj 3 on pourroit encore pla¬ 
cer ici le A/r/a de. Moj'fc.. 
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, 3) Le Department <fe Zibid. 

ll confine aux tlepartemens du Ratit-Ojdb y du Bas-Cfj'M , de Beit el fakib 
& au golfe d J Arabie. La ville de Otff ZibU ou Sebid qui y eft comprife, dtoit 
autrefois & tant que le port de Gbakfka fut en bon dtat, la capitale du Tehdma & 
le feal lieu ou fe faifoit pr£sque tout Ie commerce de YTemen pour 1’etranger. 
Auffi voit-on encore en Cette ville une grande quantite de mofquees affez-bien en- 
tretenues, qui forment de loin un bel afpett. Le college, ou l’umverfitb deflervie 
par leg Sunnites fournit d^cclefiaftiques tout le Tehdma & la partie mdridionale du 
DsjabbM ; mais depuis que les nvurs de la ville ont-ece en partie rcnverfees par 
1’eau qui fe precipice des montagnes pendant les mois de pluye, & en partie par 
les homines, on ne trouve ici d’autres fortifications qu’une petite citadelle oh de- 
meure le DSla. Les maifons des bourgeois font mauvaifes pour.la plfipart. Zebid 
eft a la hauteur de 14'. I oJ. Le depayiement eft affez fertile lk oh les Wadis 
farrofent, & Ton y trouve divers gros villages f comme: LWf Tabdte , 4 2. 

lieues & 4. Oqeft de Zebid \.les mofqudes & les edifices qui font au-deftus des tom- 
beaux des anciens habitans, femblent prouver, que ee lieti a etd autrefois plus coa- 
ficlirable qu’il n’eft auj'ourd’hui. On y voit encore une hotellcne, oh tous lesvoya- 
geurs font logds & nourris quclques jours fins payer. Ii s’y fait auffi beaucoup 
d’indigq. Korfcbfa , village a 1’Oueft de Zebid. A Idchl & 

Drruvie y deux villages. s Marra , grand village a deux lieues d Allem. 
au Nord de Taldite. 11 y a auffi un cabaret oh les voyageurs logent gratis. 
' Robboa, bouxg oh il y a foire, 4 l’Eft de Zebid pres des montagnej. 

Toreiba ou Triiba , village confid^rable a l\Eft de Zebid. Robddda 3 Kur - 
tub & Mdte y affez gros villages. Scberdsje, grand village a 3. lieues & 

demie de Zebid fur le cbemin de Mokba, 4 la hauteur de 13*. 59,- 11 y. a up 

Sous-DUk & quelques foldats. 

• 4 ) Le Department de Beit el fakib. 

II confine vers le Sud au departement de Zebid , vers le Nord 4 celui de 
Lobehk M eft coupd de quelques Wadis ou torrens confidevables qui yiennent des 
montagnes & ferdlifent le Tebdtrn. Cependant on n’y cultive prfesque, comme dans 
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tout 1c refte du Tel'dim^ que du Dt'irra. Mais le Durr a leur eft aufll utile queie 

f 

fdgle pour nous, .ear les Arabes du commun n’ont presque pas d’auire nourriture. 
Ce depart cmpnt comprend: ' 

jAiiJj' Beit el faklb £la maifon du favartt) ville affez grande, mais 

ouverte, 4 la hauteur de 14*. 31/. Elle tire fon origine d’un faint Sunnite nornmd 
Acbmedibn Mafa , qui eft enterre hors de la ville, & a I’honneur duqueloncdldbre 
ici une fete dans le mois Rabsa el anal'. Cette ville n’a commence i fleurir qu’a- 
pres la mine du port de Gbakfka , & que les mareband; ont peu 4 peu abandonee 
Zebid. Qaelques maifons font de briques, la plftpSrt font des hutteS affez 
mauvaifes, telles que dans tout le Teb&ma. La Mofquee cathedrale a leule un 
Minaret. Le Do la refide dans une citadelle afiez folidement bade pour le pays 
oh il y a un puits profond, comme le font gdneralement tous cenx fles environs. 
Ce qui rend la ville dc Beit el. faklh \c plus c Cl Gore, e’ett ton cummercc de caffe 

qui ne fe fait ni dans VTepim , ni nullepart ailleurs, avec tant d’etendue. 

Les marehands s’y rendent de Tunis & autres villcs de Barbarie, mdme de 

Tez & Maroc , d’Egypte, d cSyrie, de Perfe i de Bdsra, de MafkAt , quelquefois 

mime d’Europe, pour acheter le caffe qui y eft transport! dies montagnCs des 
departemens voilins & expofd en ventc fur le march!; & pour 1’einbarqaer 

pour Mokba. ou pour Hodetda. Le Capitaine Hamilton remarqtie dans fon 
account of the Eafi-Indies Vol. 1, page 39. que les habitans de cette villL n’ofent 
point vendre dc caffe aux etrangers avant que les Turcs s’en foyent pourvus; mais 
il s’y trompe fans doute, de mime que lorsqn’il dit, que 1 ' Imdm reqoit fon doraai- 
nc des Turcs comme un fief; que Zebid eft un port de mer, que toute la province 
de Beit el faklb eft plantee d’arbres a caffe, que l’isle dc Kamrdn n’eft qu’a 5. ou 
6 . leagues dc Beit el faklb &c. On trouvera dans la relation de mes voyages une vue 
de cette ville & une carte de fes environs. 

El mabdd, village affez grand, pres d’un gros Wadi du meme 
noni & fur le cbemin de Belt el faklb a Zebid. On y cultive besucoup d’indigo, 
& il y a dcs fabriques dc poterie. Arbmjn , grand village a 2. L. j. de Belt el 
faklb , au eberain de Roboa. Drehemi, gros village ou il y a plufieurs 

fabriques de ccs toiles quo les Arabes portent autom* du corps & fur l’lpaule. 
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ou Ghanmmie, fur la route de Beit el fakVs k Lobbia> a la hauteur 
de 14°. 58'. On y trouve un Sous- Do la & quelques foldats. BeU , bourg oh 
ij y a foire, £ l’Eft de Ghmnemh , AiUJj ou Katajia , (jlwjJ La'An , 

xifyoid} Manfitrta , 011 Mar am, Sudsjme , Bellabc'e , Mdttdbers 5 

aiMjpi Laid & S«i# font des villages confiddrables de ee departement. 

Gbaief’Aa, ville^autrefois celebre, aprefent un raauvais village, dont les 
babitans peu norabreux vivent de leurs dattiers & de leur peche. La cdte y eft au- 
jpurd’bu? fi remplie de bc/cs de corail, que le port en eft impraticable radme aux 
petits barimens. Le fel y abonde fur les bords de la mer. Chacun en pread h vo- 
lontd, pourvu qu’il paye une bagatelle par charge de chameau, & c J eft la princi- 
pale raifon pour laquelle le DS/a dc Belt elfakib y entretient un I-Mkhn, ou dcri- 
> vain. Gbakfka eft a 5. lieues & demie d’Mlem. ( Oucft-Sud*Oueft de Beit elfakib. 

■9 

5) Le Departement de Hodeida. 

II ne ^ s’etend pas plus loin que la ville de ce nom 
Les revenus de la douane font confiddrables; car non feulemenc les vaiffeaux de 
Hodeida tranfportent beaucoup de caffe h Dsjhlda v ipais ceux d’Gmdn viennent le 

1 

charger eg quantied pour Mafkdt, pour Bdsra & pour ies ports de la c6te de 
Perfe. Hodeida pent paffer aprefent pour le port de Beit e! fd.db , & les deux 
yilles paroiffent avoir profperd tout a la fois. Hodeida eft £ 7$. de lieues a l’Oucft- 
Nord-Oueft de Beit elfakib & a j ; . lieues Nord-Nord-Oueft de Ghakfka, Elle 
eft affez grande, mais bade & la fa$on de TebAma. 11 n’y a que les maifons 
des roarchands & des principaux des Arabes qui foyent de pierre, les autres font 
des cabanes. Le Dbla demeure dans une petite citadelle fur les bords ' du 
golfe d ! Arabic. 

, 6 ) Ls Department de Lohela. 

II eft aufli fitud pres du golfe & confine vers le Sud a Belt elfa\tb, vers 
le Nord au domaine inddpendant $ Abu Arifch & vers le Nord-Lft h quelques 
petits diftricls des allids de Hafibid u Bekil. La ville de Lohela qui donne 

le nom a tout le departement, eft fitude en partie fur terre ferme, en par tie fur 


une 
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tine isle * car la plains a I'Eft de la villc eft fibaffe t (juelorscjoc 1c vent loufflelong- 
temps du Sud & laufle l’eau du golfe, cette plaine eft en paitie fubmergee par la 
uiaree qui cependant ne monte jci que de 4. pieds. CfLte ville eft & la hauteur de 
15°. 42'. & fa longitude, fuivant le calcul duR. P. Hell d’aprfes mes obfervations , 
eft a 2. heur. 39. min. 14. fccondes k I’Eft du raeridien dc Paris. On verra par 
le plan que j’en donne dans la relation de mes voyages, que Lobeia n’eft ni en- 
vironneu de murailles, ni ouverte; a quelque diftance du^edtd de terre elle eft de¬ 
fends par 14. tours. Ces ouvrages font en Arabia meme de ft peu d’impor- 
tance, que la villc fut brnlde, il n’y a pas longternps s \>ar les allies de hafebid it 
Ssktl. Le caffe que ]’on y apporte des montagnes voifines pouren charger les vais- 
leaux, n’eft pas auffi-bon que celui qu’on apporte it Beit elJak/L Cependant ce 
commerce y eft tres- grand & on y trouve de boos comptoirs, qui appartiennent 
a des marchands de Kihira. L’eau de Mokha eft mauvaife, mail; celle de Ho * 
deida & de Lobeia eft plus mauvaife > encore & plus chore. Pres de Lobeia eft 
une montagne, ou plutdt une colline nonimde K 6 fcba y d’oh l’on tire de bon fel. Au 
Sud-Sud-Oueft de la ville eft la petite isle d’Orim/k affez bien eulfivee, oh les ha- 
bitans de Loheia cachent leurs trefors des qu’ife font menaces d’etre attaquds par 
les allies de Uajcbid « BekHj. ce qui arrive affez fouvent. 'Ce departement con- 
tient encore : 

Marabia , autrefois ville & pprt au Nord de Lobeia , le port dtant 
devenu impraticable } la ville a dtd abandonnee peu a peu. ^^0 Mdr, bourg 
oh il y, a foire, a 4. lieues vers l’Eft dc Lobeia ; il y a un SousDDla & quelques 
Soldats. Adir , village a une heure de MSr. Les revenus en appartiennent 
au KMi de Lobeia. Menejrs, grand village au chemin de Lobeia a Beit el fahlb. 
Il y a une grande hotcllcrie oh les voyageurs logent quelques jours fans payer. 

DsjdHe , Bt'fifedt , Sabea &c. villages copfidcrablcs. Dabbi , 

grand village a moitid chemin de Lobeia h Beit el fakib , a la hauteur de 1 j*. *3'. 
il y demeure un Sou:-D 6 !a avec quelques Soldats ; on y prepare bcaucoup de 
cuirs. 

Wadi Surd&d , } affez grand diftrift fertilife par l’eau des montagnes & affez 
cultive. Il eontientj Moklaf , petite ville oh refidc le Sckcb de la vallee du 

Surdud. 


LE PAYS D’ YEMEN. 


sor 

> Surd {Id, Mabdsjam , ville autrefois cdldbre dont il ne refte prdsque plus 

Tien qu’une vieille moiqude que YEmtr FarbSn, D6la de Lcjsia, fit reparer eu 
1762, it fes propres fraixjfans quoi elle feroit tornbde *_). Sadie, gros 

bourg oil il y a foire & un Soin-Dola , apparticnt aufil & ce diftridt. 

La grande & fertile isle dc Earner&n eft aprdfent compile par- 

mi les ddpendances de Loleia. Sans etre fort peuplee, elle a un SousDoia & des 
foldats. Presque toutes let relations des Europdens qui ont navige dans* le golfe 
d’Arabie, parlcat de cecte/isle. Elle a un bon port oil les vaiffeaux qui vont des 
lodes -k Dsjidda , qrcntient ordinairement des rafraichiflemens. Firm, autre isle eft 
remarqdable, patceque les habitans de Lobeia y pdchent des huitres k perles. 

Les departemens que VIm&m d’l'emen poflede dans les montagnes, font 
les fuivans: 

I 

IO Le Departtmm 'de Saubdu. 

II eft fitue entre Hmiddn , Deibdii, Ehauhhi, Bel/dd dm & Berne, Il 
abonde en toutes fortes de fruits comme abrieots , Agues, pdchcs , poires, 
nois, furtout en raifins dont les habitans ont plus de vingt fortes. 11 n’y a que les 
vallees de bien cutavdes, principalement cclles, qiii font arrofees par de petit* 
torrens. Les montagnes font presque toutes de roebers peles qui donnent uae 
vue trifle. L’endroit le plus confiddrable de ce departement & de tout I'Te- 
mm e’eft. 

Sand, ville ancienne & cdlebre a la hauteur de ij*. 22'. fitude fur 
la pente d’un terrain dleyd, & dansun endroit agrdable. Ce lieu dtant fortdlevdau- 
deflus du niveau de lamer, on trouve Pair de ce climat beaucoup moins brulant 
. que dans le Tehama. Aprfes de longues pluyes une petite riviere que je vis k fee 
en JuiUet, traverfe la ville & a une petite diftance vers POueft il y en a une plus 

con- 


*) Geograpb. ATubienf. Ahulfeda defeript, Arabics. Hitt. Univerf. inoderne 1. Parr 
S- 150- trad, alien. 
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con f,durable dont les bords font converts de vergers, de maifons de eampagne & , 

de villages. Cette ville eft environnde d’une mnraille, ou plutfit d’an remparl re. 
vitu de briqnes fd.qhcs. Du c6te de I’Oueft eft le jardiq Bufi&n. el metwokkel, que 
Yimim de ee nom a menage hors de la muraille qui ceintla ville, &qu’ila euvironne 
d’un mur fort dpais. Du c6te de l’Eft tout pres de la muraille eft une citadelle 
fur la fameufe colline de GarhMn. On peut commodemcnt en une heure 8. mi¬ 
nutes faire le tour de la ville & de la citadelle, fans V oomprendre le jardin 
BuJISn el metwokkel. Au-deflus des trois portes prmcpales font quelques canons 
que l’on tire les jours de fete, & il s’en trouve encore quelquesuns qui font hors 
d’etat de fervir, fur une batterie de la citadelle. Les petites touts de la murafiiene 
fervent qu’a faire le coup de moufquet. Sand dtant la cap tale de tout V Yemen & 
la refidence du Prince, on y voit a la vdritd plus de beaux batimens & plus de 
palais que dans les autres villcs de cette contrde: cependant 1’arcl^itetlure des 
Arabes ne mdrite pas d’etre comparee avec celle des Grecs, ou des ItaVtens, ni 
d’etre imitee par les peuples de {’Europe. II y a ici une grande quaotite de mof- 
quees, quoique pas au-deif de io. Mimrete (fours) & environ is. bains publics 
qui loicnt dignes de remarque. De la multitude de caravanferas qu’il y a dans 
cette ville, Simferaelmabdili eft le plus beau, le plus grand, le.plus commode & a 
trois dtages. On chercheroit cn vain dans cette ville des anciennes ruines, elle a 
toujours dtd fort habitde & par-la le terrain y a toujours dtd aflez rare. Pres de- 
la citadelle eft une montagne haute & cfcarpee nommee Nikkum , oti'i’on voit 
les mafures d’une ancienne citadelle qui, fuivant l’opinion des Arabes, a dte batie 
par Sem fils de Noi, 

t>, Mr el Ajfab , eft le premier village pres de San A , ou plutdt 
$’cn eft le fauxbourg prfes de la riviere dont j’ai parle. II y a une grande mof- , 
quee avec un Minaret, Plus loin au Sud on trouve: Ojer, gros village, ou 

plutdt petite ville qui n’eft remplie que de Juifs, ce qui lui a donnd le nom de Ma 
el fbtid. 11 y avoir autrefois 14. fynagogues, 1 *ImSm en fkdemolir 12. en 1761. 

Le nom S’Ojer reffemble un peu 4 celui SUfal. Plus d 1 ’Elt eft une montagne & 
un caravanfera nonimd Ajjjirie. 
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* -*^/* RSida *), petite ville proche de la mSme riviere it deax lieures 

ft 

environ au Nord de Sana. L’ltmim & beaucoup de perfonnes diftinguees de Sand 
otit ici des maifons de patnpagne, & la contree en general eft fi pleine de jardins, 
qu’elle peut dtre comparde aux environs de Damdfk. Les geographes arabcs ont 
compare la fituation de Sand & de Damdfk, fans doute parceque ces ddux villes 
ont des marches garnis de beaux fruits. La plfrpart de ceux qui s’envoient a Sand„ 
croiffent dans la plaine oil: Retdda eft fituee. 

Zandn, petit c/ftrift au Nord-Eft de Sand , il y vient beaucoup de figucs, 
Ben's Manor, grand viiyge. Taibs , village au Nord-One ft de Sand. Burr eh, de 
mdmi? au Sud-Oueft de Sand, au cfiemin de DorAu. made, village au Sud 4 i 
Iieue de Sand, YImAm y a quelques beaux jardins fruitiers. Rims ibn Hdmejd, 
• village avec un grand caravanfera, a deux petites licues au Sud de Sand & au che- 
min de Dahi&r, On l’appclle aiitfv fouvent Rema. 

Ces villages Sc beaucoup d’aurjes dependent tous du gouveraeur de San- 
bAn; mat's cettc contree a encore d’autres petits* villages qui appartiennent a quel- 
qu'un de la famille de YlmAtn s ou dont ils tirent les revenus, ce qui eft plus vrai- 
femblable. On nommoit entre autres *. Hadtir, diftrift entre Sand & KaulebAn; 
les villages les liiieux connus qu’il renferme, font: Mrnem, oW Mund & 

Bodn. On dit, que la montagne de Hadtir eft couvertc d’une neige continuelle, 
ce doqt je doute fort. SejiAo, village avec un petit diftrift it 3. lieues au 

Sud de Sofia , il eft fitue au pied d’une montagne. SurAdsje , grand 

village a 7. lieues & demie d’Allem. de Sand & fitud, comrac 1 c precedent, au chcmin 
de DamAr. Ce diftrift s’appcllc Hedda. 11 fut pil’d en 1758. par les troupes 
de Hafcbid u Bektl. Mdbbdar, village peu loin de SurAdsje. Mebtrik, & 2. 
heures de SurAdsje. JabbrAn, petit pays & I’Oueft de DamAr. Il y a beau¬ 
coup de belles brebis. $1 Kama, village dans ce diftrift. Siik el afi Sc 
Well An, deux grands villages dans le diftrift de Dsjabbel RAs pres de Sand, ils 
appartiennent it la famille d’IsiAk, c. k d. des Princes A'OfAb. fKsMn eft entre 
des niontagnes & a une citadelle fur une hauteur. Dsjabil, village ftcue dans 

Cc 2 le 


*'l ^- e Scberlf ed di is I’a noraniv Ribia , foie dans f original, foit dans la traduction. 
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le Wadi Beibdti k une joumde k I’Eft de Sard dye. Il y a dans cette contrde une 
tribu d’Arabcs nonjmde Beat Dabbedn, qui vivent fous des tentes, & qui ne recon- 
noiffent fans doute pas Ylmdm. A trois lieues de JDsJabfl eft une rivifere qui cou- 
lant dans ie Cable change fouvent de lit; mais qui a toujours de I’eau & eil poiflon- 
neule: e’eft une de ces rivieres qui torabent dans le cdidbre refervoir des Sabkni 
entre les montagnes prfcs de Mareb. 

* 2.) Le Department de Btlldd 4 isr. 

11 eft plscd entre Rem a, Otbuma & Machdrp. el dues. Le principal 
lieu qu’il renferme & la rdfidence du pd/a, eft Dordo s vi 11 c trds - ancrenne 

fituee fur la croupe d J une haute montagne. II n’y a pas Iongtems qu’elle k 6 t£ 
ceinte d’une murnille, & ellea adluellement trois portes,deuxgiandes & une petite.. 
Vlmfon LI rmtmkkel Ismael y rdfidoic, & il eft entered avec Ion frferc Baffin prfcs 
de cette ville. I/on peut regarder ,commc wie lAioiTc Tcmarquabie deux grands 
magafins a bled taillds dans le Jpc au haut de la montagne voifine. Le Scbecb 
aftuel de ce diftrift s’appelle Hajjan el Kob&Uu Mendsjia, grand caravanfera, 
n’eft pas loin de Dordn. 

Hbdddfa , ou Eddof a, grand village fur un rocher k une lieue & demie 
de Surddsjt, fur le cbemin de Damdr a Sard. L’on pretend y avoir trouve fous 
les mines d’un ancien temple une infcription dont les caradleres font inconnus- 
aux Arabcs & aux Juifs. Feut-dtre y decouvriroit-on des traits d’ecriture 
llamjdre. Audi, village pres de Hbdddfa , fur les con fins de la feigneurie de 

Khauldn. Maher, village entre Dordn & Damdr, celdbre par la multitude de 

fes tiflerands. Janfibnamer, grand earavanfera. Abul, petite ville prfes du 
flcuve BJma. D’ici il y a un-chemin qui menc a Kitsma , un autre qui conduit A 
OJdb & un troifiemc qui mene a Otbuma . Cette contree eft fertile en caffe, Prfes 
A'Abid eft Sdk edsjumma, gros village. Dsjabbel Self'-Id , grande montagne & de- 
meure d’un Scbecb diftingud nomnid All Rodsje: il y a dans la mdme contree une au¬ 
tre montagne nommdc Hurfan. Bins Slsma , etendue de pays fertile, dans lequcl 
il y a quelques plantations de caffd & beaucoup d’arbres fruitiers. Beni Seed, co:> 
tree oh Ton dldve beaucoup de brebis, au Sud dc Dsjbhbei Scbirki. 
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3.) Le Departement de Redda. 

* Vers Ie Nord il confine h la feignenrie de Kbauldn , vers l’Eft an pays de 
jdfa, c’eft un des bailees de XTemen les plus riches en bled, Le principal lieu 
qu’il contient, eft Rbdda, petite ville munie d’une forte citadelic. Jc n’ai 

ricn appris touchant Ies villages qui en dependent. 

4,) Le Department de Macbdreb el dues. 

II eft trfe-ferti t en bled & le feul dans le domaine dc VImam oh I’on 
ait des haras bien foun /s. II eft fund entre Sml-dn , Belldd dues & Jerhn. La 
capitale en eftr^Utd Damdr , grande ville ouverte, fitude dans tine plaine h 12. 
Jieues’ & demie d’Aliem. dc Sand. On y voit une grande citadelle & beaucoup de 
jolies maifons. Mais ce qu’il y a de plus remarquable i Damdr , c’eft une univer- 
fit^ celebredans laquelle il y a beaucoup d’etudians, fuitout de ZUdites *). Ici 
font enterics devm. Tnidtns , Qm ed din & Mutdber , de la famille aftucllement r£- 
gnante h. Kauktbdn. " , 

Maudbbeb , petite ville avec une citadelle, fur one colline prfes de Damdr. 
Ulm&m El Ma'ddi Mobdmmed ibn Jchmed y faifoit fa reGdence & il y eft entente, 
j uddU ffidsjera, MSncbale, Mufchuof, Kobdtel , Saitdd, Mohs &c. font des villages 
d? ce departement. Au Nord-Oueft de DasutddS ia montagne de Binds > oh I’on 
trouve la cornaline appellee en Arable Akjk.% A l’Eft de la mdme ville eft la moa« 
tagne id Iff} ou de Dsjdbbel Kibrid , e. & d. la montagne de foufre. 

5 .) Le Department d*dthumb. 

H eft environne de Belldd dnes , de Rema, d'O/ib & de Macbdreb el duet. 
Tout ce que j’en ai appris,c’eft ,qu’ *+Xo Osbitrm cn eft la capitate, & Suk er roba 
un bourg oh il y a foire & citadelle, & oh, fuivant d’autres, demeure le Ddla do 
dlftr-a. Ainfi il fe peut qu 'Qtbuma ne foit pas le nom d’une ville, mais feulement 
celui du departement. 

' Cc 3 6.) Le 


*) Almifedte dtjp>ipt. Arabix 1 Damdr civitas Celebris in Aljtanan : ub ea denommantur 
: irfti* , qui fitij'jire HiSa prop beta. On pourroit conjetUrer de 1J, que cette 
eil ancienne. 





205 


l e pays xy yEM.E-.ar. 


6.} Le Deftartenmt de ffernn. 

13 eft fitpd & l'Eft du mont de Samira & au Sad de Macbdreb el dm:, 

t 

Son principal lieu & la rdfidence du DMa eft fferin , petite villc mal bdtic, 
raunie d’une forterelfc fur un rocher efcarpe; & fitude dans une piaine affez vafte 
k la hauteur de 14*. 17/. & i 4. lieues d’Allemagne de Damir. Le nora de 
cette villc reflemble bcaucoupA colul du fameux jardiu d 'Irem, dont parle Mob fan¬ 
cied dans lp 89. chap, du Korin, 6e Ton a cru en confluence, que ce Paradis tcr- 
reftre dtoit dans cette contree. Mais je paiTai moi-nfcme par le dcparteraent de 
yerim au mois de Juillet, & je ne le trouvai nullement Yertile en comparaifon de 
quelques autres con trees de 1' Semen. 0 

A une demie journee au Sud-Oueft de Jtrhn & a l’Eft du mont de Sa¬ 
mira 1 ’on trouve encore quelques ruines de la ville dc Saphar, fi celbbre au temps * 
des Rois Hamjins. Pour le nioins font-ce les ruines de Dbafar dctjt parlent le 
Scberif Ed drte & Abttlfeda : car le premier dit, qu’elle eft it 76000. pas dc Sank, 
c. k d. environ a 3. journees & demie. Le dernier ailure, qu’elle eft a 24. Faf- 
fad de Sent 1 & i 8. Farfacb de “Damir. Mais il paroit que ces deux geographes 
n’ont pas ete en Tetmti , & qu’ils ont confondu cette ville de Dbafar avec d’autres 
villes de meme notn, 011 d’un nom approchant. tl y a auffi une ville & un port 
de Dafir fur la cdte d’Arabic au Sud-Eft; une ville affez confiddrable en Hafcbid 
» Bektl nominee Dofar & unc grande vibe de Doffir cn Bellid Hidsje Je n’ai 

pd avoir les noms de ces villes ecrits en lettres arabcs & je dois obferver", que je 
n’ai reinarqud aucune difference dans la prononciation des mots Dbafar , Dafir 
& Dofar, mais que jc les ai ecrit diverfement, afin qu’on ne les confoade pas. De 
tous les villages qui dependent du Dila de Jcrhn , je n’ai entendu nommer que 
,2k iiddrajfe, Rabid el kaVa & MstijH ajfinl. 

7.y Le Depart dam de Mecbidsr. 

Ce petit, mais fertile pays fut c 6<16 k JbrAbm fils de I'Jmim El mabidi 
Mddmmd, qui mourant l’an 1762. le laifla a fon fils Ismael; j'ignore, s’il fa 

gou- 


^ Que, . qu ‘ un f' ar!oic auffi Do/dr qui doit 6tre fluid emre Dmdr & Riidda, mais 
je ne fais pas, fi Ton peut s’en fier k fan rapport. 
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gouvern^ cn Prince ind£pendant, je foupgonne plutdt qu’il-n’en a euquelcsrevenus 
& que YIm&m y cnvoie un DSia. On y trouve: Mecbddsr, petite 

ville fur une montagnp, avec fa citadelle fur une colline plus dlevee encore. 
Cette ville eft k 2. lieties * prbsque droit au Nord AC Abb & en ligne droite envi¬ 
ron a 4. lieues & demie Sud-Oueft a l’Oueft de Jerhn, Ddhni TullAb & Scbondn 
font des villages de cette contree. Les diftri&s & les lieux qui fuivent, font 
auffi fitues prbs de MeiVdder, mais je doute, qu’ils dependent du J)bla de cet 
endroit. / 

Sumd fay ou NakH Sumdra , la plus grande & la plus haute mon- 

> 

tagno fur laquelle je fois monte dans 1 'I'emen. Elie eft tres - elcarpde du cdt6 
de 1’Oueft, mais comine elle eft dans le grand chemin de Mokba a San A , entre 

’ Mecbdder & Jtrhn, on en a tellement menagd & pave le chemin , qu’011 y peut 

paffer avec des chameaux l£&6tement charges *). Aux deux tiers de la. montagne 
a 14°. 10'. eft le village de Menftl, dont ’le Caravanfera eft de pierres de taille. 
Robd el HaAa, autrefois une citadelle tres-forte, bade fur un roc efcarpc & ap- 
partenante k, un Nakib Mobdmmed ibn Abdulldb feigoeur de Wadey. Cette famille 
tire fon origine de l’ancienne race de Wadey en Hafctid u Bekil ; mais il y a 
plufieurs annees , qu’elle s’eft 6tablie dans ce pays, & elle pofl&je encore divers 
villages a I’Oueft du mont Sumdra, peut-dtre comme un fief qui releve de Vlmdm . 
Les Bern HaJJan avoicnt, il n’y a pas bien longtemps, un petit chateau fur le Iiauc 
, du mont Sumdra fur le grand chemin; mais il eft demoli & le Schecb de 

P endroit a 6t6 forc6 de reconnoitre la fouverainete de Vlmdm. Bell&d 

Khaubdn, diftrift au Nord de Mecbdder , appartient a Sidi Ismael ci-dcfliis 

nomine.. 


*) 11 n’y a point de grands chemins en Temsn qui foyent pavds, exceptd fur les mon* 
tagnes efcarpees. L’auteur du voyage de 1 ’Arabie heureufe fe trompe done 
quand il dit pag. 231. „ Nos voyageurs apprirent aufli, qu’il y a plufieurs 

„ grands chemins done quelqnes -uns meine font pnvds, qui out plus de 100. 
„ lieues de longueur chacun.” Sumdra eft vraifemblablement la menie mon¬ 
tagne que les gcographes grecs appellent Climax. Bdebart. Pbaleg Canaan 
ebap. XXX. 
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nommd. ffibafcb , ville fur une colline entre Mechdder & Otbum. Elle a 
feu propre doniainc & fans doute fon propre Scbecb, 

o 

8 . Le Department d’Tsmtn Ala, 

Les collines & les valldes font ici bien cultivdes 6c remplies de villages. 
Les bates a come font fort belles, 1’herbe Uars qui teint en jaune & dont X Termn 
fait grand commerce avec Mafkdt, croit ici mieux qu’ailleurs. Ce department 
eft outre cela fi fertile en froment, en orge & autres fruity qu on 1 oppelle le gre- 
nier de X'Temtn. II confine vers l’Oueft a Udd&ti , vers lc\^Vord a Mecl'elder , vers 
lc Sud it Tates; on y trouve Tsjobla , refidence du Tula <Ss la capitalc du 
departement. Selon mes calculs elle eft & 7 L l' eu< -’ s de Tates , & en ligne dioite 
i peu p r i s k 3. lieues d’AUemagne EftSud-Eft d'Uddsn; mais comme ii y a une 
trfcs-bautc montagne entre Tsjabla & Udden, on met plus de terns & falte ce cbc- 
min qu’un autre auffi long. Du cote quo jai vu cette ville, elle eft batie en demi- 
cercleau bord d’une riviere afiez'profonde, qui dtoit k fee vers la fin de Mars; 
les maifons en font de pierre, comrae dans toutes les autres villes des, montagnes, 
& affez jolies a la fa$on des Arabes. Les rues en font pavees, chofe rare en Ye- 
mr r _ Elle n’a point de murailiqs, .mais le Tola demeure dans ufie citadelle.. On 
y a plufieurs fabriques de favon. Hors de la ville on voit le tombeau d’un c 616- 

bre /Tali ou faint Mahometan nommd Omar ibu Saiid. 

r •• ■* 

La feconde ville de ce departement eft ipJ Abb, fur le fommet d’une 
montagne, a une forte lieue au Nord-Eft vers 1 ’Eft de Dspb/a, ce qui lui donne 
des vues char mantes fur les endroits ferdles de la plaine. Elle eft pavde & en- 
tierement ceinte de murailles. II y rdfide un Sous-D6 la qui ddpend du Tola de 
Dsjobla, Dans le voifinage eft Batldn, haute montagne dont I’eau eft con* 

duite par un aqueduc de ma<jonnerie dans un rdfervoirpres d’une mofqude & de la 
diftribuee dans route la ville. Lahaarf & Stih , deux villages entre Abb & Me- 
cbdder. II y a plufieurs villages en Temm qui font nommds Silk , ce qui fignifie 
place de foire, fans doute pareeque la foire s’y tenoit avaut qu’ils fufi’ent bib's, 
Sebebm , diftrict it l’Eft de Tsfibla & au Sud d 'Abb. Les villages d'Artna, d 'Ode 
St de Nedsjed en dependent. 
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Mb&nat , village fur le penchant tl’une montagne haute & efcarpee, dans 
icguel on a conftruit un caravanfera folide & commode. Le c/iemin qui y conduit, 
eft large & bien pave; cjn y vort encore fur Ie fommet de quelques montagnes des 
mines d’uncienues forterelTes, que l’on croit baties avant MobAmmed, G&nnue el mar* 

* 

fitfo, Gurdfa , Diifcbruk, Hamdra, Birr a ;, Dimne, Metiftl & Nahbl font des vil¬ 
lages & des bourgs 4 foire au Sud du mont Mb&rras. Mediae , Beni HaJJan } Ok&be, 
Mafebmdra; R&ka & oU [font des villages a l’Oueft de Dsfebla. Dikfera, village 
qui appartient a la familk/d 'Ishdk. 

, $ ) Le Departemsnt de K&taba. 

■ Ce noth' refi'emblc beaucoup au Catabania de Strabon *) & pourroit fort 
bien 1’dtre. II eft vrai, que ce departement eft adluellement petit, mais il abonde 
en caffe & en blcds; et ft du temps de Strabon on a trouve de l’encens en Cata- 
bania , la province de Scbabbr appartenbit^peqt-fee a ce royaume, 11 eft fur 
les con fins de Ylmdm a I’Eft; on y trouve: Kdtaba, ville paflable ceinte 

e’une muraille & dans une contree fertile, jlbd ur.rdb y etoit Dila lorsqu’il lb 
revoka contre Ylmdm pour la premiere fois. Kbeirdn petite ville fur une mon¬ 
tagne. Gbnrefie , gros village. Zaba , petit endjoic au Nord de Dsjsmad. NakH 
feeds, haute montagne entre Dsjennad & K&taba. On dit, qu’ii y a dans ce de¬ 
partement une belle rivifere nominee Beindm; e’eft pcut-dtrela mdme qui a fafour- 
ce pres i? Abb , qui fejette dans la mer peu loin d 'Aden dc qui eft*nommde par 
sfautres Meiddm ou MeitSm. 

i a) Li Department de Tates. 

Ce pays fertile en bleds & en fruits confine a Temtn A!a, a Udden , 4 
, Bmi akl&it & 4 Hidsjerh. II reconnoiffoit l’autoritd de Ylmdm jusques a ce que 
Sidi Acbmed, frere de Yfemdm Elmanjbr , qui y fut envoye en qualite de gouver- 
neur, fe rendit independant & defendit enfuite fa province tant qu’ii vdcilt. Son 
fils Sidi Abdullah la poffeda encore paifiblement j mais apres fa mort fes frercs fe 

difputb- 


*) De m&ne qu’au Gataba de Pline. Livr. VI. 32. 

Dd 



510 


LE PAYS D'YEMEN. 


difputerent le gouveraement, & le jcune Abdul hrim fe voyant con train t de deman- 
der du fecours & Ylmdm contre fes oncles paternels, celui-ci conquit en ij6o. 
la ville de Tams & rdunit ce dcpartement a fes autres etats. La ville de laws 
^stS eft au Nord du mont Sibber a !a hauteur de 13°. 34/, 4 12. lieues & demie de 
Has & 4 4. L. a . de Torch At ; die eft envirqnnee d’une muraille fort Idgdre- 
ment revetue de briques cuites, & rnunie d’une citadelle fur un roc efcarpe, 4 
laquelle 00 avoir donne le nom de KAbbre. Mais la forpreffe & la ville font coin* 
mandbes par la montagne au pied de hquelle elles fonfcaffifes, de forte qu’elles 
ne tiendroient pas longtemps contre le canon, quoiqrb les Arabes les croient 
bien fortifides. On y volt pluficurs mofqudes grandes & fuperbes pour ce pays. 
Sidi Acbmed au lieu d’augmenter le nombre des temples magnifiques, batit aufli 
bien quc fes defcendans, des palais commodes 4 leur propre ufage. Cette ville a 
taut fouffcrt par les dernibres guerres civiles & lorsqu’elle fut prife , qu’elle offre le 
fpebtacle de maifons 4 demi ruinees ft de places defertes; on en verra le plan 
& la vue dans ma relation de*voyage. II y a 5. journees de Taws 4 Aden , de 
Taws 4 Kbadir une journbe,*de Kbadlr a Harva une journde, de Harm a Nakil 
el Hamdr une demi journbe, de Hamdr a Lab&dsp une journbe & demie, & de 
Labddsje 4 Aided une journbe. 

Dsjdbbtl fibber , unc chaine de montagnes, formde de pluficurs au¬ 
tres rune % I’autre &. dont chacune a Ion nom. La plus haute de toutes eft le 
J7o'j7i el arils. Le Dsjdbbel fibber eft fi fertile, que les Arabes prdtendent y ttou- 
ver toutes les herbes du moude. Oq dit, qu’il y a 100. Scbecbs dont fort pen 
payent redevance au Dd/a de Taws & par confequent a YJtnAm. La plflpart fe 
tnaintiennent inddpendans, comme pluficurs autres des montagnes, & transmettent 
lent petit domaine 4 leurs defcendans. Les Arabes d ’Temen prdtendent-avoir 
ddcouvert 4 quelques lieues de' Taws, pres du mont Sibber, la caverne des 7. dor- 
mans dont -MobAmmed parle fort aulong dans le 18/ chap, du Kordn i & qui felon 
le fa vane Saks doit avoir dte en Natalie *). Us appellent Dikkiav&s le R01 fous 

le 


*) Suivant i’opinion d' ribulfeda t elle btoit pres A'Htm'klah: Magazht glograpb. de 
Bvjcbing V, partie. Un Envoyd du Pacba de Tripoli en Barbaric a la corn 

de. 
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le gouvernement duquel les dor maos font entrds dans la caverne, par oli il fauc 
fans doute -entendre l’empereur Deem. Celui d’entr'eux qpi apres un efpace de 
30P ans fnt envoyd Si ^ viUe pour acheter des vivres, s’appelloit, a ce qu’on die» 
Tbamus 'ibn Humus abu arbas & le Roi pour lors rfcgaant Abd til facbm&tu Le 
chien Katbtttir qui les gardoit, doit auffi avoir etd tranfporte au del avec toute la 
venerable focictd &c. 

On voit encon prds de la citadelle Kabbre & comme au-dglTus de Tacts a 
les mines de 1’ancienne /ville d’Oddens * *). II y avoit anciennement a une demi- 
licue au Sud-Eft vers i'Eft de Tam , une autre ville nommde Timid dont il refte 
encore une partie des murailles & deux mofquees. Gbeida & Makab font des vil¬ 
lages fur le mont Sibber. 

Dsjbmad, ville trfes-cel^bre du temps de Moh&mmed ; elle n’eft 
plus qu’un petit village a 4. b. k VE.ft.-blQvd-Ii.ft de Tates. La grande lnofqude 
Mtie ici par Mdadibn Dsjubbe!, eft encoYe entretenue a l’honneur de cet apdtre Tt- 
meuois. Asniki ^toit encore une ville, il y a peu d’aonees, mais aprefent 
elle eft ruidee & devenue un ehetif village. Stsburmin , Kiade , 

-Deaebten & Sajrcs font aufli des villages. JlLuJjja Dulfifil & 

. 1 >1 

Scbcrib Hmija, r, ou Helled es Sclerab font au chemin de Tates a Udden. On culrive 
du fucre pres du dernier. Kerri, Robey & Salims font fur le chemin de Dor shit. 
El diMb , lieu agitable au chemin de Tacss a Juffiros. 

lily Le Dspartemsnt tfEsdsjerk 

Il confine aux departemens de Tacss , de Kit aba, dc Beniaklitt , de Mokba 
& aux pays de Jdfa & S’Aden. Pendant qiielques anndes le cdtebre Mros arabe 

D d 2 Abd 


da Dannemarc dit, que la rdfidcnce de Dlkkianus & la caverne des fept dormans 
n’ont-£i6 qu’a quelques h cures dc Tripoli, rdfldence de fon maltre. v. encore Char¬ 
din Tom. I. 173. III. 206. 

*) Mr. Bnfching qul a trouv6 ce nom fur mon plan de Tams, croit avec raifon, qu’on 
petit chercber ici YAden Laab d’Abulfedn. voy. la V. part, de fa gdogr. p. 590. 
feconde Edition. 
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Abd ur rah y regna enrierement independant; rnais il- a enfuite ete reuni aux etats 
de Vlm&m & reilortit aprefent du Da/a de Taws. On y trouve beaucoup de Scbechs 
inddpendans. Le departeracnt de Eodsjsrk comprend: Dimitt, peti¬ 

te ville munie d’uoe eitadelle aflez forte fur une montagne, h une jounce * au 
Stid-Eft vers l’Eil de Taws. Abulfeda la Dornme le trdfor du Roi. Galla etoit la 
vdfidcnce du Scbecb Abd nrtdb. Muk&iera, eitadelle tri-s - forte que les Arabes . 
croient imprenable, fur une montagne haute & efeaipee ,,!;a laquelle ii n’y a qn’iin 
feul cficmin 'qui peut dtre fermd par une porter la montage abonde en bled & en 
eau. On dit, que Vlmtm El msb&di Acbmsd qui rdfijlojt \Xbtirr$s, afliegea lopg- 
Kinps ect endroit fans fucces. Le Scbecb Abd urrS y rdfidoit auflx quclquefeis. 
Kiiih, grand village. 

f/ifros, ville mediocre a laquelle Vltn&m donne quelquefbis' an" 

D6ia. On y a le tombeau d’un celdbre Achmd iba Alvin comptd paripi les plus 
brands faints Sunnites. Il enfeigna beaqcoup de tours €c de fccrets it fes difciples,- 
comme de fe laiffer mordre par de,« lerpens venimeux, de fe frapper fur le corps 
nud avee le trancliant d’unc epee fans fe blefler &c. Pth de fon fdpulcre eft en- 


feveli Aft, frere de VInnhn El immakkd JCb&flm. Jo vis a- Bombay 'an charlatan- 
mahomdtan de Bengali, qui en faifadt fes tours d’addreffe iavoquoit cet Urn Ah An, 
d’oh je prdfume, que ee prdtendh lanit fonda quelquc ordre de Dervkbes. 

Manjm, grand village avec fortcreffe Air le rocher oh demeure le Scbecb heredi- 
taire. II y a de grandcs uiofquees qui font en partie ruindes, preuve que lYndroit 
a ete plus confiderable. Bern Jufif, diltrlQ; au Sud de JnJfros, gouverne par di¬ 
vers Scbechs independans, & oh 1’on voit lc tombeau’de Mobdmtmd fils d’ Achmediba 
Alv&tu Dsjabbel 11/tbbefcbi, montagne grande & fertile appartenante a 

divers Scbechs hereditaires. AJ&s , village fur les confius du domaine d’A- 

dsn. II y a aulfi un Scbecb bdreditaire. 


12 .) Beni Akhifi , o« (a^ic Bt/tad ibn AhUtil 

Ce diftria avoir encore il y a peu d'annees un Scbecb independant, jns- 
ques i ce qu’il fut afiujetti par l’lmdm. Il eft vrai, que le Scbecb aSuel Abd uMb 
ibn, Ibrahim ibn Emir ed din,, un dcs defeefidans d/AkUn, vit comme Scbecb dafis 

fes 
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ies 6tats, niais il n'ofc pas lever ties troupes, & VTmdm y envoic tin officier avec 
des< foldats; j’ignore s’il a le titrc tie Di/a. La rcfklence de co Scbecb eft a 
Doreblt , petite ville au haut d’une montagne a n. lieuei d’Allem. de Mokha, 
Au pied de ce mont & au chemin de Mokha 4 Tates, eft une place de fbire oh 
il y a quelques rnaifons. D’ailleurs rien n’y eft remarqqable qu’une prifon taillee 


dans le roc & tres-redout 
oit il y a foire. Scbefb 


e des Arabcs. On y rapporte auffi: Robeta , bourg 

/fa, Oadt , Hmibe , villages au‘chemin de Turns ii Has. 
KamAra, haute nybntagne qui depend en plus grande partie de Scbecbs fibres, 
Aqhfis, y-i+A SJiwiir , Abbm&l , Dejam 9 Manfarl &c. font des 

villages. 


13.) Le Department d’Udden. 

Ce pays eft riche en fruits & furtout en caff&, qui eft le meilleur de 
tout XTemen &_ altvii \e meYfteur du monde. t \J ImAm en eft le premier feigneur. 
Cependant le Scbecb d’Udden qui demenre toujovrs dans le domaine de fes auce- 
tres, a de erfes-bons revenus & defeend d’une ancienne famille, Ce Scbeeb avec 
quelques autres plus ou moms independans peuvent, it caufe de leur uoblefie & de 
leurs poffeffions, fort bicn fitre compares aux Barons, Corates & Princes d’Euro- 
pfe, Ce departement^rontient; i/d/en , petite ville ouverte, au pied 

d'une montagne pres du JVadi ZeUd & environ k ij. L. d’AHera. de Beit elfaki'o, 
De plus: Lent Au&d , y-OL* Me'eki , Ja». Dsjabhgl efna , 

Defar, AmdsjAd, /Aden; Ji"*-* Msil & Dsjab- 

hi RAs. £*iW Makfa, chetif village environ it 5. L. d’All era. d/Uddbi au che- 
min de Bsit el fakib & de Zebid. Il y a un Sous-Di la & quelques foldats pour * 
la furete des voyageurs. 

14 . Le Department (FOjitb el Ala ou da Haut-OjAb. 

11 confine au TebAiha ; il a beaucoup de montagnes hautes & efcarpees 
dans fon enceinte. Le tabac qu’on y cultive, eft le meilleur de 1 ’9 men Je ne fuj s 
pas bien ffir, fi \ Imam fait gouverner ce diftrift par un officier qui a le titre de 
Dila, ou oral, cependant le pays eft compte parmi Ies etats de VJmAm. • Admed ' 

-Dd 3 fils 
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fils de 1 ’ Im&m Elmjid MoMrnmd tbn Isbdk obtint le Haut- & le Ba:- 'ojfdb & rificfa 
i Mais ce fyigneur voulant battrc monnoie il y a quelques anndes, Vl'mdm 

envoya en 17.57. ou 1778. une armee dans ce petit pays, laquellc obligea Sidi 
Acbmsd avec toute fa famille de venir & Sank pour y ddpenfer fes revenue L’on 
compte pour appartenans au HauuOj&b\ cuy-ty Dean, petite ville avec une bonne 
citadelle & une place de foire. Rad da O/d' , fortereffe. Beit el IVtil-, 

petit endrort & citadelle. Beni Muslim , babitans d’unc \iaute montagne dans cette 
conude. ot^) Had, affez grand village. ^ f 

15 .) La Bepartemsnt de Kusms ou Kin timma. " 4 

II confine it l’Eft du department de BeitelfaUb, & ainfi au Tehdma, mais 
j] eft fitue fur dcs montagnes tres-hautes & trbs-efcarpdes, qiii font fertiles jusques 
au fommet & remplies de jardi'ns 011 croit le caffd. Ce departement eft grand & 
bien culrive. Le* DNa ne paroit pas 'occppe & autre chofe qu’a lever les rev ends de 
Ylmdm pour le caffe qui fe vef.d dans dc certains villages: il y a dans ce canton 
beaucoffp d’ancicones families quipnt leurs fortereffes, & ne s’embarrafient pas de 
VImtim aprfes lui avoir paye le droit fur le‘caffe qu’ils exportent, Je ne faurois pre- 
ten dre de connoitre exaftement tous les diftrifts dc ces montagnes ok les etratigers 
pendcrcnc rarement. Cependant on me nomma: * 

i.) csM Beni TuilejB, qui contient: Ktisma *), petite ville 0E1 

demeure le D6la, fttuee fur le fommet d'un mont ft haut, qu’il faut prbs d’un jour 
pour y monter depuis Ttbihna. Le chemin en eft ft roide, qu’on a fait du cdte 
de Hadk des efcaliers en plufieurs endrOits pour la commodity des voyageurs qui 
•ne peuvent employer ici ni lines, ni chevaux. Bsjabbsl H'&jjer , citadelle fur 
une montagne. Dsjdbbd Kub&ra, Dsjabbel DUlmlam & Beni Muffdb font 

d’autres 


•) Les Antes leitr& fe donnent quelquefois la peine de rechercher I’&ymdlogie des corns 
de leurs villes. A Lobeia un Faklb m’affura, que quand on demand? au fefeneur 
^ui back la ville de KAsma : quel com il vouloit lui donner? il avoir repondu en 
badinant: Kus Amma (mot que ceuxqui fa vent 1 ’Arabe, entendront facilement) fle 
que de Kus Ammo, on avoil fait KAsma. 
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d’autres montagnes bien habitues. On , caravanfera k 1’Oueft de Kusma & an 
pied da moot. Le Scbecb de Beni Tullejh s’appelle MAkfeti ibn Schecb Acbmed 
el Dtr, > 

. 2.) Beni DsjoMb demeurent a« Sud de Tullejle. Le Scbecb de ce diftrift 
fe nomme 4 li ibn BtiJ/ejt), 

3.) Bern J&m m k I’Eft de Kiisma, d’ou dependent Beni MolAmmid y 
Beni Jsa & Beni BaJJ&n. . 

4,) jtajLLu S&Ifiy grande etendue de pays gouvern^e par fept Schecb: qui 
one chacun leur diftrift. Le principal d’entr’eux eft Ali ibn Matifir qui deraeure a 
Sik es Jept , bcurg oil il y a foire le famedi. Socbol, caravanfera a 1 ’Oueft de Siik 
ts fepu Luma , village entre Silk es fij>t & Abid. A ce diftrid appartiennent ear 
core Beni el afkar , Beni JEdbadi, Doinmir &c. 

5.} Duh&ra , petit domaine appartenant k un Scbecb Hajfhn ibn Ibrahim , 
qui refnle dans une citadelle a Dimm fur.,une haute montagne, ob l’on trouve de 
1’aiinan, . , 

C.) Beni Buddelf, , auxquels eft SAk DaheJ y bourg ob il y a foire. 

7.) Ml Ur a. 8.) El maebarem. *9.) Beni akli. 10.} Bern Derlibl. 
n.) Beni bdamri. 12.} MiiJuAr: le Scbecb de ce lieu s’appelle Mohammed 

ibn Ah An. 13,3 cN-* 1 *!? Bern Bukdl y dont le Scbecb fe nomine Mohdmmcd ibn 
Sejid tl Kobbci. 14-J) Beni Ommeru 15.) Beni Jude. 16.) Bmt Acbmed. 
17.) Bern Mobddr , ob il y a beaucoup de metiers de toile. 18.) 

Sera el kdhve, 

J9.) Beni Jadi au Sud-Oneft de Ktisma : auquel appartient aya=Jf 
lladie, bourg ob il y a foire & ob 1’on commerce beaucoup en caffe , qu’on amene 
des montagnes en petites parties i la fois, pour le vendre, cn payer la douane, 
Femballer & 1 ’envoyer a Bejt elJttklb ou a 1 -lodcida. Il eft tres-connu des Europdens 
qui viennent a Beit el fakib , car ils vont auffi a Hadh y ob l’air n’eft pas fi bmlant 
& ob l’eau eft meilleure qu’en Tehdma * 3 * Bsjdbbel Holba & Dsjabbel Aswad , deus 
montagnes ob il y a des ruines. 2C 0 


*) Dans le voyage de 1 'Arable heureuie Hadie eft appellee Red’.c par line faute 
d'ioipreflion. 
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20. ) Beni Sajid, diftrid entre Hadis & AMdsjt. 

21. ) Beni mm, a rOueft.de Tullsjk, il contient AMdsje, boufg 
oil il y a foire, & qui eft tout auffi grand qu’ifcdfe; c’eft diet que la plus grande 

partic du caffd va droit & Hodeida 

22. ) Betti Kbdji; on peut fe rappeller ici Genef,; X. 7. 

23. ) Elmukkf, a qui appartient Matrir, citadel* aflez forte, fituee furls 

montagne au ehemin de Kiisma l1 DsjtbL - | 

24I) Beni Ddbejbi, grand pays clans la partie fdptentrionale du departs. 

ment dc Kiisma. Les raijms y croiffent tres-bien. Les fabriques de toile y rdiffis- 
fent aiifii. Le Scbtcb aftuej du lieu s’appelle Jachja ibn Alt. ' 

16.) Le Departemmt de Dsjbbi. 

Il eft au Nord Ac. Kiisma , & les deux departemens enfemble font appell£s 
par les Arabes **$/• Rbma. 11 n’y a nul douse, tyie. \e nom dc Kima ne folt 
trds ancien; matsje laiffe aux favans le Toin de dlscuter , li c’dtoient les mar- 
chahds de ce Ream qui ndgocioienc avec Tyr an temps du prop lid te Ezecbiel. Le 
departement de Dsjebi eft montaglfeux & trfes- fertile en caffe ; mais c’eft un 
pays qui, corjime cclui de Kiisma, eft partage entre plufigurs Scbecbs. Void ce 
que j’en fais: <■ *' ' 

1,3 Bmi Ittmmtr&n, auquel appartient: Dsjebi, capitale & re, 

fidencc du D 6 la, , munie d’une citadelle. Katfati , caravanfera, $oama. 

bourg oil il y a foire. S&k mailti , de merne & entre Dsjtbi & Kiisma. 
2O Rd makbardba. 3.) Beni Kbotidb. * 4 ) Beni Kodr , auxquels appartient 
Robdt el Nabdri, bourg oh il y a foire. 5.J Wadi Ibrahim. ' 6 .) Beta 
Beelddsje. 7.) Beni Rindisxsdtt. S) El Ihoddem, <j_) Bmi HiJJhjn. 

10.} Kbobt Verbam , a qui font bLa Robdt Beni* KMra , grand village oh il y a 
marchd le mercredi. 11.) Ha Jidda. ! 

Himrdn, ville ancienne avec une citadelle ruinde. L’on dit, qu’il y a 
ici 360. rdfervoirs taillds dans le roc. Hadsjlr , village avee un grand cara¬ 
vanfera & quelqucs refervoirs fur une montagne, au ehemin de Belt el faklb b 

Sand, 
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Sanh , a 8. Jieues d’AUemagne de M$fb 4 L pj~} Burra , grande montagne alTez 
fertile qui appardent 4 ce departement. / 

* Comme je n’ai vu dans cecte contree que le chemin de Sanit a Beit el 
faklb, je ne fuis pas fiUr, Vie tous les petits diftrifts foicnt bien marques fur ma 
carte, Perfonne ne peuc Aver une carte exafle fur de fimples recits, 

17 .) fie Departement de Hof&fcb 

II eft environne de ceux de Lo'rna , de Dsjibi^ de lUrrat & de h feigneurie 
de Kmikcbdn. En void les lieux principaux: Sefikin , ville environnde de murailles 
& refidence du Dola. Beit el nusbeli & Beit es Scbiimma , deux villages. (ylaeL# 
Me/Maj grande montagne qui appardent aufiz maintenant a ce department, dc 
uieme que Walkdsje, bourg avec marchd. 

18.) Le Departement • de Hiirrsi. 

11 tire fon" nom de la montagne dc Hurras qui eft grande, fer¬ 

tile & abondan*;e envignes; le Dila du pays refide a o~Mandcka, ville con-' 
fiderablc, ou il fe raffemble beauqoup de monde les jours de marchd; il renferine 
encore: Sfik er robo, bourg od il y a foire. Lvhdn, village aflez grand fur une 
colline, oli il y a niarchd le mardi. Samfour^ mauvais village pres du Wadi Sehdn. 
Betti hitxt'el, Beni MohAmmtcl , Beni Zaad & Beni Uajfm demeurent dans de petits 
villages. ' 

Beni Safdn font auffi de ce departement , mais Mikkrami , le Schech de 
Nedsjerdn, a pris depuis quelques annees dans ce diftrift une citadellc dcs nion- 
tagnes, qu’on'n’a pas pu le forqer 4 rendre: on croit, que ij. homines peuvent 
s’y defendre pendant une amide contre toutes les forces de V/m<hn. Si Mek. 
Iretmi a pu venir de Nedsjerdn , patter tant de journdes de cliemin 4 travers des 
pays e dangers, prendre & garder une forterefle, il faut que les forces de I'lmAm 
dans les montagnes ne foyent pas conGderabies. On en peut aufli conclure, 
combi en peu fe foucient de Vlmdm les Scbecbs des montagnes 4 qui leurs anedtres 
out laifle de ces fortcreffes, ^ * 


Ee 
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ip.) Le Departetnytt de Heme el asfal, ou Bas-Heime. 

II eft fitai fur le chemiri de Beit el faklb a Sand & entre Hdrras, 
Hum el Ala & Belldd dues. II eft grand & montagneux; nwis les montagnes de 
cette contr^e, malgrd leuvs vignes, ne rapportent pas autfnt que pres d £ Tebdma. 
Quelqne Prince de la famille de VJmtim Ifeve les revenus fie ce departement. Eli 
void les principally endroits: tw-vL# Mafbfik , petite /, ille avec citadelle & re- 
fidence t\\iJD 6 ia. Elle eft fur une haute montagne a ldlhauteur de 15°. 6 >. envi¬ 
ron a <5. Iieues & demic de Sand & A 15$. de Beit el faklb. Hadejn & Dsju- 

r&ni, deux villages prfcs de Mof-bdk dqnt le premier a nn grand caravanfera « tin 
beau rdfervoir. Sfik el Kbamh, bourg oh il y a foire, A 1. liene & 

demie A l’Eft de MofbAk. Sebdn, village a 2. L. } au Sud-Oueft de Mqflidlr, on y 
rafiemblc l’eau de pliiye dans de grands rdfervoirs ouverts j & dans ceftaihes faHbhs 
cettc eau eft ft manvaife, que les voyageuTs en gagnent qw&^ueEols \e vev de nerfs 
(vena medimtjts j. Lc jeudi y eft jour de imrehe. JoAn & Manga/a, pe- 
xits villages. ‘ • 

< 

20.) Le Departement de Herne H Sa <?« k llaut-Hmne. 

U 

II eft fitue entre Sanbun', le Bat-Heims, HArras & la fejgneurie de Bat:- 
tub An. II hie finable avoir entendu, qiie ies revenus de ce departemeht le payent 
h quelqu’un de la famille de Vlmdtn. On y trouve Orr, petite ville & demeure 
du D<da. 

11 y a un grand diftritt au Nord-Oueft de Sand, qui *eft encore comptd 
par mi les etats de 1 Lrtdm \ mais- il y a apparence que les habitans payent fort peu 
au Prince de Sand, & que quelques-uns ne payent vien du tout. Auffi veulent ils 
■gtre regardes comme independans, de mtaie que leurs voifms au Nord. A ce 
pays appartient* ( 

21.) Le Department de Tulh, 

La \ifte de Tuba qui lui donne Ion nom } eft fttuee fur UDe colline, en¬ 
vironing d’fih mur & munie d’une forte citadelle fur le roc. Le Dlla que VTmAns 

y 
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y envoie , gouverne auffi: Ltfchmur , petite ville ceinte d*une muraille. Aruhfa 9 

grand village avec citadelle. Ktirm , gros village. On y compte encore: 

r.) Beni afcbidb, qui pofledent Zsma, grand village & rdfldeuce du icier/fr. 

* 2.) Kicbldn, Wille enyironndc d’une muraille & fitude fur .une montagne; 

elle eft fameufe par fodgrand marchc. Zebra, bourg oiiily a foire. Le Wadi, 
ou la rivifere de Scbirres fepare ce diftrift de Bel/Ad Ilddsje. 

3 ) Bern 11 y a jiffdr, une ville confiderable; Karrktebt & SAk el 

burba, bourgs oft il y a foire. 

v 4.) Belled Jlddsje , grande Vendue de pays qui eft a la famille de 
Sihemfan. On y voir: B)q§ir, grande ville environnde de murailles & fur 

une’ colline. ldlatdin el mabidl Mob&mmed i!>n fficlya y eft .entered. DennAb, 
bpurg oft il y a foire, appardent au NaMb Salecb ibn Ndsr. Mabian , bourg 

oft il y a marchd , appardent 4 la famille de Mqrani. SAk & tel Ad, gros 
village. 

.5.) Dans cette contrde dem&ire aufti un feigneur inddpendant qui eft de 
la famille de Vlmdm \ il eft done Sejrd, & non Scbecb ; il s’appelle Makfm Pm AH 
ibn Makfm Am el dm Am tl mmtokkel ; il refide 4 SAk llddsje, grand village encre lea 
deux citadelles NAamen & KallA es SAk. Il poffede d'ailleurs: DAbbrejn, grand vil¬ 
lage. Bknksb&a, forte citadelle qu’il ne fait nas Confondre avec la rdlidence du 
Prince de Kmlebdtt. 

, 6 .) Limrnk , afl'ez grand diftridt prds du Tebdma. 

7.) Dijiibbel Scberif s grande montagne afl'ez fertile, qui appardent 4 110 
Naktb Nedsje ibn NAsr & 4 un Naklb KtAJfem el ttebmer (ou Hamr.’) 

80 HabAr, ville avec un diftrift confiderable, oli il y a des vignes es 
abondance, comrae dans toute la contrive. 

9. ) Belled Zouda, petit'pays rempli de vignes, il y a Zouda , ville alfez 
grande. El kef, bourg qIi il y a marche. 

10. ) Dsjdbbel Scbab&ra , grande montagne, fur laquelle on 

compte 300. villages partages entre beaucoup de Schecbs independans. Cette 
con trie eft funouc remarquable, pareeque KhAJfem el Kbtr, chef de la famille des 
Imdms a&uellement rdgnante, y prit naiifance & y coramen^a a in quid ter ies 
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Turcs qui etolent les jnafcres des mcilleures villes marchandcs dc XYemen, An 
bas du rnont eft Odder, bourg oil il y a marclid, qui appartient i an Nattb Khdjjem 
ei Uamr. ' 

D'entre les petite diftrifts qui compofent la province dc Hafcbid'u Betti, 
les fuivans font k Vlmchn : L 

22.) he Depariamnt 3 ou le pays de Hamdbi 

Ct petit pays ell fitue au Nord-Oueft de Sand , il abonde en fruits & fur- 
rout en vignes. 11 a encore Ton propfe Scbecb qui eft d’une des plus ancienne^ fa¬ 
milies de VYemen 3 laquelle vraifemblablement vient de la tribft de Harnddn, qpV/i 
ibn Abtt&kb doit avoir converti en un jour. *) Mais ce Scbecb il eft aprefent vaflal 
d elVrndm, par confequent il n’o/e pas entretenir des troupes, & fe voit fored a 
reqevoir un Di/a dans fon domaiue. Ce pays a deux journdes en longueur & une 
en largeur. En void les principaux ettdrojjs; 

* 

Medan, petite ville qui "a une citadelle fur la montagne, & ou il y a un 
palais du Scbecb. Celui qui rfegnoit de inon temps, Salecb ibn Khalil Scbecb d'Ham- 
ddn , etoic le premier general de Ylmdm & demeuroit le plus fouvent a Sand. 
«**>*•/»« Hadsjar Saiid , village; pafiable avec une forte citadEelle fur le roc, 
Muikeb , grand endroit remarquable , pareeque toutes les maifons y font 
radices dans le roc. Jurbdn , bourg oil il y a marchc, entre Sand & Amr&n, 
Beit el Naum , caravanfera fait dans le roc, Lulus , village. 

^ 23 .) Le Depariemcnt ou h pay: d' AmrSm. 

Ce diftrift appartient auift au pays XlUfhhid u Betti, mais il eft foumis 
.lujouvd'hui it VTm.hn & renferme: Amrdn , petite ville ceinte de nuirailles, 

pres d’une montagne & dans une contree fertile. Dsjetimd, petite ville muree * 
quit ne fautpas confondre avee Dsjennad dans le departement de Tates. Nedsm 

m 


v ) Lijfloirc unto, moderns I. Part, §. 152, trad, allemande Sales prelim in. difeourfe 
paj. 5 < 5 - 
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jera , -village fur line collinc; S'ml el kammel, un des ancicnsRois d’Eemn ,y eftcn- 
tcrre. Peut-etvc etoit-ce le mdme qu’on die avoir regn6 k Bafdr s ville cdldbre 
dcs Hmj&m pres dc Jerhtu 

ttY.) Le Department de Kbamlr. 

11 ne s’etend paslplus loin que la vilte de Kbamtr 3 qui eft grande' 
&bien fortifide. Elle eft'fitude dans le domaine de Bent Sir bn, qui appartient 
aux allids de Hafcbid u Bekil. C’eft avec bien cle la peine & des fraix que Vlmdm * 

consent dans le devoir les habitans de cette ville. 

£ 2 / v., 

■ Les villes & villages done j’ai parle ci-deflus, appartiennent a cette par tie 
de i*Arabie quo j’ai nommde Temn proprement dit, e’eft & dire au petit 
Eoyanme du Prince qui refide a Sand- Mais & 1'21 mm en general appartiennent 
encore: • 

. 1 * 

2 . La Selgneurie ePAden, 


■ } 


Cette petjte feigneurie confine vers le Sud 1 la raer, vers l'Oueft & vers 
le Xord au domaine.de 1 ’Imd/n, vers I’Eft k jfafii dc a d’autres petites ieigneuries 
independantes. Autrefois die etoit foumife 4 Vhndm; mais dans une des anndes 
de 1730.* i 1740. les habitans fe choifirent un Schecb & renvoyfcrent le DM* & 
fes foldats ; depuis ils oht toujours maintenu leur indtSpendance. 11s font Sun- 
t:ites t Tout le domaine tire fon nom de la celebre & ancienne ville cyya d 'Aden, 
qui a encore un tres-bon port & qui felon les observations d’un Anglois, eft & la 
hauteur de 12°. 40'. Le Scbecb Aden n’etant pas en paix avec fes voifins, le 
commerce de fa ville n’dt pas fort .confiderable; cependant on en exporte quel- 
que pen de caffe (fans douce cdui qui eroit en K&taba & en L’on y voit 

le tombeau d’un celebre faint Mahometan nommd Ed drte ibn Abd dllab. A cette 
ieigneurie appartient encore: Labddsje , petite ville munie d’une. citaddle oil de- 
meure Abd ul kerhn el Fsddeli , Scbecb de tout le domaine. En 1757. elle fut trhs- 
naltraitee par le Scbecb Abd urrab. Kalla, bumddt , citadelle bade depuis peu 
d annees par le Scbecb Abd ul kerhn. Rebj , village & caravanfera au chemin . 
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-<Ie KAtaba. Gtewra, village au Nerd <f _dden. Le cap appelle par les Europ£ens 
Cap & Jtitoim, tfcSr peut-etre ce.que Piolomcs nomine Cabubatra mmu. II eft a la 

hauteur de 12*. 32'. f 

A l’Eft d'Jds/t eft Faddel, petite etendue de y ys qui eft la pa trie du Scbech 

aftuel d 'Aden. J’ignore, fi elle eft inddpendante ou jumife au fusdk Scbech Jbd 
tf! Utnm. Elle contient K&t.ara, -petite ville. On (je , qu’il y a auffi dans cette 
contree me ville nominee Scbokara ; peut-dcre aurai-je mal entendu l’un de ccs 
(Homs. Tara, grand village & refidence d’un Scbech. 

3 . La Prmdpaute de Kaukeban* 

Cc pays eft en plus grande partie fitmi entre les terres de 1 ’ Imfon , & pour 
le refte il confine aux poftdfions des allies de Hafchid u BelV. "La fatnilie qui y 
l-fegne defeend d’un Uadi, Imdm de s'dade, defeendant de MoUmmd. Pendant 
pluficurs fifccles confecutifs die a regne tan tot fur peu, tantdc fur beaucoup de 
grandes villes dc YTcmm ; elle a mdine confervd le titve d 'Jmfin, pendant que 
les Turcs s’etoienc empares des prinei pales villes du pays. Majs depuis que ccux-ci 
ont-dtd chaffds de Vrmuu par l la janfliUe de KbAJfm d kbit , I’qpcienne famille a- Ate 
obligee de ceder le Citre d'Zmdm ;i ccs nouveaux conqudrans arabes & de fc content- 
tqr du litre de Sejid ou Sjdi. Cepen^ant elle foudent toujours (on jnddpindancc A 
KaukebAu &. dans un diftrict confiderable qui y appartieat. 

Les noms de ceux de cette famille qui ont regne pendant les derni^res 
annees , vont fuivre ici, & je les marquerai felon le rapport du m&ne Hollandois 
qui m’a fourni la plOparc dcs remarques fur 1* gdnealogie de la. famille regnante 
a Sani. ' II eft vrai, que je n’ai pas eu occafion de verifier ccs rapports par le 
tdmoignage de gens nds Arabes; cependant je pie fiatte, que ceux qui voyageront 
deformais dans ce pays, trouveront cette table exadte, aufli-bien tjue celle de ia 
faipiUe de \\lmdm. 
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Ellmdm mimeded dm , enfdveli i DamAr. 


Ellmdm el MahAjj Mobthumed , 
enterre Ji Dofftr en 1-lAdsje. 

'JZThrJm Scbams ed din, 'ptcrrd h KaukebAnj 
£1 ImAm Scherifeddin , t\terre a KaukeoAn. 
Sejid ou. Silt ~Ali , I. Prif pe de KattkebAn. 
Sejid Abd urt&b , a ^Prir-p de Kau kebAn. 
Sejid Nasr 3 3. Prince de KaukebAn. 
jjejid abilulkadbT, 4. Ptifteu de KaukebAn. 


El ImAm el MutAbbar , 
e nterre a DomAr. 

Jachja , enteiTil//^^' 


g gtW H#w, j. Prince de KaukebAn. Aehmedj 

Sejid MoMmmd\ 6. Pr. de KatikebYn , Alt. | 

marid avec la fceur AcY JmAm e! Met- 
zvdkkel) enterre pres tie Schibam. 

Une de fes fiUes dtoit mariee h l'lnichn MobAmmsd^ Jdcbja , dbrabim. 
el MaiifOr. ■> 


Makfin, MohAnmsd, Abdul had At. 

I I I 


Sejid Acbmed , en 
1763. Prince 

regnant b. Kail- 
kebAti. 


Abdul hadAr. 
I_;_ 

JAebjci. 


5. I’ftabm. 

[ _ 

1. ^Khaffmj'' 

2. AbbAs. 

3. - Mfidmmd, 


3. Abdurr&b , 
4 * AH. 

6 . Ibfa. 

7. jfAcbjir. 


"T. Abd id rachmAn. 

2.' Scberifeddin. 

Void les princtpaux diftricls qui appartiennent a la prtncipautd adtuelle de 
KaukebAn : 

1.) bent KheiAdy qui renferme: toUfjf KaukebA/}, refidence du 

Prince; la ville eft petite & peu fortifier, mais elle eft fitude fur une moncagne 
fertile, grande, efcaTpee & de difficile acces, jusques a ce que la tante paternelle 
du Sejid regnant y fit pratiquer, il y a peu d’anndes, un chetnin pave, par lequel 
les chameaux radme chargds peuvent arriver jusques a KaukebAn. Les Arabes 
appellent auffi cette ville M I$>sk fmontagne haute & rotde); cependant je 
crois, que les orateurs & les poetes font les feds qui employent ce nom. Ceux- 
ei appellent auffi tod, Mediae c, a d. la ville; Tams3 BuflAn c. a d, le jardin, 
i. caufe de la proxiqjte du fertile mont de Stibber\ DamAr , T-IiiJJAn i. e le 
ctevrd , & caufe des beaux ciiQvat* que fournit ce departement; Zibid, Mddrajje & 
T caufe 
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C2 ufe de fon academic. II renferme encore: SdMm s petite ville au pled 

de la haute montagae fur laquelle eft Kauhbdn ; c’eft tme autre que le ScUbdm 
en Uadramaut , II paroit cependant que les dcrivains arabes out quelquefois coa- 
fondu ces deux villes ? du moms dbul fida d^crit-il la montrfgne fur laquelle eft la 
ville de Scbtbdm en Uadramaut * de la mime maniere que J on m'a depeint le mont 
de Kauhbdfu *) liadsjdr 3 diftrid au Sud de KaukeMi, Tauth s petite 

ville du citadelle k 5. ou 6 * hear, de Kaukebdn. 

2, ) h Beni Hdbbefchi appartiennent: Redsj&m , bonne fortereffc avec 

grand marchd* Kalla el mummm y tout proche de 1 L 

3, } On compte comme appartenans a Mebmkd: Mehavkd t 

citadelle fur la mohtagne, & au pied me petite ville ceinte tie muraijles, Elkartf* 
village avec marchd. 

4, Le diftridt de Zurrt , entre Hmm fie Mdmmd; \V content; Zurre s 

village avec une citadelle fur la cqlline. Beit ijdekh , bourg avec mar- 

chd &l foiterdTe fur la montagne. 

' 50 . 


*) Schebam mens dtjftcUis afeenfu f in {quo multi vici £? agri > Celebris eft inter mantes 
Albanian ; in eo arx tedificata eft . [Scbebam metropolis eft Uadramaut , inter 

earn £*? LXL parafangee, Ferunt XL ftat tones : inter earn vero 

Dtim&r unam ft; at lone m). * In pmdiclo monte multi funt incolce. Undiqmqus 

difficulter afeenditur. Iliic eft lapidkina Celebris oh lapidss ruhri cohris, alios - 
que nigro candido cemmixtos* Cette pierre rouge qui eft la Comaline y en 
Arabe Akik Jemmi , fe trouvej prindpalement fur le mont de Hirrdn a J'Gueil 
de Damdr (p. 205.) & peuUdtre auffi dans la contrde de Kauhebdn quf n*en ell 
pas dtaign^e. La defeription que fait le Scbert^ Ed dr is de Ja ville de See* 
bam eii Uadramaut T peut-etre en parue appliqu£e a ce ScMbdm; void ce qu*en 
dit cet auteur: Scehant eft arxfcrtijfma , populofa y Jita in prodiviore parte mentis 
Scebam , qui wons eft ajper valde f neqns enbn nift poft ?nagnos canattiS attingi poteft 
ejus fajhgium; fuper quo deinde confpicies multa op pi da populofa , agros t aquas* 
que decurrentes . Le nom de cette ville^fl: remarquable i eaufe du palTage 

Genes* X* 7* 
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■ j*.) Wadi LAa cfoJj vallee fertile en caff6 ; elle appartient aufll au 

SejiJ Ibrahim , frere du Prince regnant de Kaukebdn. Najfam^ bourg avec unc 
foire & une citadelle. 

5 .) Cbobt antaA a qui eft SAk el afs t village. 

7. ) Derra , petit'wiftrift & citadelle auNordde MelbSn,k qui font: Dahsr 
& Suk el aredsje , deux villages pr£s de Derra. 

8. ) Dsjiibba & Ni/nra , petifs bourgs ob il y a marche, pres de Wadi Lit. 

’ Dans cette contree il y a une fource d’eau chaude mindrale k Il&m&da r, 

\ 

4 . .Belidd el Mad , <?# le pays de Hafcbid u Bekd. 

• Ce grand pays confine vers le Nord an deferc d'AmajTa , vers 1 ’Eft 4 

, D.yp/» vers le Sud au royautne d' 9 *emen & k KaukeMn & vers l’Oueft k Abu . 
drlfcb. On y voit une foule de Schecbt d&nci&nnes families, parmi lesquels ceux 
de Hamddn & HAmr&n font Ies feuls qui fe foient ifoumis a P. Im&nw Chacun des 

autres gouverne fon domaine en Seigneur inddpendant. Comme ils ne pourroient 
pas rdfifter k un voifin fi fort & ft riche que VImAm , s’ils dtoient fepares, ils fe 
font liguds pour fe defendre mutuellement, & en temps de guerre ils fe choififfent 
un general on plufiers pour conduire leurs armdes. Comme il eft tres-difficile 
& mdme impofiible a des etrangers d’apprendre quelque chofe de prdcis fur la fi- 
( tuation politique d’un etat, k moins qu’ils n’ayent occafion de s’en faire inftruire 
par des gens nds dans le pays & bien informds, ce qui eft affez rare; je me fuis 
bornd 4 favoir les noms des chefs de ces ligues,&ce font lesfui vans, felon le rapport 
du m&ne Hollandois nomme ci-defius qui les a voit presque tous connu. 1.) Nakib 
Nldsje ibn N&fr ibn Scbslan , qui r£fide a Bur rad. 2.) El Kadi Hajfan , qui de- 
meuve au mdme endroit. 3.) Nakib Mai Adi el Hammr el SchSre , qui demeure'dans 
le didrift de Ddm MahAmmed. 4.) Nakib Haffkn elMerdni, qui demeure au Sudde 
BArrad. 5.) Acbmed ibn Salecb ibn llobafch & 6.) Nakib Hddi ibn Alt ibn Hs- 
bsfcb demeuranfs au diftrift de Sefiaii. 7.) Nakib KbAJJem ibn Alt el Acbtmr de* 
meure dans le diftrift de Beni Ujfemed. 8.) Nakib Salecb ibn Naffir .& 9 .) A r «* 
Uk Abd Allah el /logy demeuroient dans le diftrift de Beni Kbeidr. jo..) Nakib 
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Ja&ja&h Abd tillah & n.) Nakib Summed ibn Rbajftm el ScHmfdn de meme que 
12.) Nakib AM illlab ibn Sakch ibn aba f&rra demeurent aupaysde fVadiy. 13.)^ 
m Kbajjlm ibn Achtmd el Gmfi & 14.J) Smd Adtmd ibn All el Zebih demeurent 

dans Je diftridl de Beni Dsjubb&r &c. /■ 

Ces peiiples liguds & allies paroiffent trfes - gjerriers an prix des autres 
Arabes de VTemtn. II y a des regimens entiers le ees Kobail au fervice de 
X'lmAm , Ig Scherif de Mehke en a auffi beaucoup dans fou armde , & ces deux Prin¬ 
ces ies payent mieux que des natifs de leur pays. L 'Imdm les redoute beaucoup. 
Qiiand les Scbcchs mdependans de llafibid u Belli attaquent fon pays, les troupes 
etrangeres qui font k la folde, fe rdvoltent quelquefois, ce qui.peut d’autant plus 
aifement arriver, qu’il ell oblige de donner aux foldats de Ha/chid a Belli des offi- 
ciers de leur nation, ou plutdfc pareeque les Scbechs qui le fervent Invent eux-mdmes 
leurs regimens, & ont pleine liberte dc choiSr Ieurs officiers & leurs foldats. La 
icfte mahometane de Zeidi eft la region dominante de ce pays je doute qu’on y 


trpuve des Sunnites* r 

JajQj uSU. llafcl'td » ’Belli) dont les allies ligues ont pris leur nom, 
ent-dtd a ce qu’on dit, deux fils de Babrqfcbdm & d’une YmicsKe Nsdsjema venue 
de Natolie en ‘Temen. Void comment on raconte leur hiftoire: Babrofcbdm ne 
de parens diftinguds a Magmfta , vine fort jeune A Burfa y rdfidence du Roi de ■ Bt- 
ibynie. Bientdt il gagna les bonnes graces de ceux qui tenoient les premieres pla¬ 
ces dans cette cour; mais lorsqu’on s’appergqt, que la Prmccfle Nedsjesna lui td- 
moignoit beaucoup d’eftime, on lui donna de Temploi dans quelque province 
cloignec. Commc on fftt depuis, qu’il entretenoit toujours un commerce de lettres 
avec la Princeffe, le Roi voulut le mettre en prifon; mais Babrofcl&m 1 ’ayant 
appris, s’enfuit k Xsmir pour y attendre la rdfolution ultdrieure de fon niaftre. 
Le Roi s’apperqut, que la Princeffe prenoit a cceur l’abfence de Babrojchdm & 
craigrsit, qu’elle ne s’evadat auffi des qu'elle fauroit ( la retraite de fon amant. Pour 
I'cmpecher, il l’cnvoya fous bonne garde dans nne fortereffe fur lesmontagnes, avec 
ordre de ne lui permettre aucun commerce avec des etr angers, {pit de bouche, 
foit par ecrit. Dans ces circonftances Babr&fckim n’imagina aucun moyen 
d’etre inftruit du fort de la Princeffe, que celui de fe traveftir en bennite. S’y 
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etant pr£p$£» il fe rendit prfes du tombeau d’un faint au bas de la montagne fur 
laqueiie &Oit la prifon de la Princeffe. La belle Nedsjema dtoittombeedangereufe. 

* ment malade de la douleuT que Ini caufoit 1 ’abfenee de fdn amant. On avoit ap¬ 
pend les plus celdbres rotdecins, & tons doutoient de fa gudrifon. Lorsqu’on vit 
leurs remfcdes inutiles, o\ eut recours k la priere. Babrofchhn s’dtoit ddja fait la 
reputation d’un Cunt, & A obtint la permiffion de paroitre devant la Princeffe. II 
fe fit connoitre & clle fut bientdt guerie. Mais aucun des deux n’ofant efpdrer que 
le pere confentiroit i lern union, Babrofch&m fongea aux moyens d’cnld^cr fon 
amante. II choifit pour cette eatreprife le foir de la pleine lune. II jetta pres du 

& de la garde dans le feu une femence dont la vertu eft d’endorrair > laiftant 
les yeux ouverts, de forte que le hdros fortit avec fa belle de la prifon fans obftacle. 

• lb fe rendirent i DmAJk, de lit a la Mekte par une caravane & par line autre 
iusemes en Temn\ o'u Us fe cmrent cn fftretd & fe fixbrent dans les montagnes. 
On dit, que les Scbecbs de Hafcbid u JS^i/ defcendent tous de ce cdldbre couple. 
Je crains cependant, que toute cette hiftoirene foir, qu’une fable Cute pour dtre contde 

dans les caffds & pour gagner quelques fols. 

Les Scigneuries inddpendantes qui fuivent, appartienneqt 4 BeilAdel fabail, 

ou au pays de Hafcbid u Bekh' * 

1. ) Khar,res , etendue de pays au Nord-Eft de Sand; il contient Kbarm , 

petite villc avec une citadelle fur la montagne. L’fnidm d MahMt Achmtdibn 

. llafjhn y refidoit & y eft enfdveli. 

2. ) Ddfan , pays montueux qui renferme: Deifati ,petite ville. Medsjma , 

sRH bonne citadelle. El bdltaba, village ou il y a quantite de beaux jardins fvui* 
tiers 6: abondance d’eau. 

s .) Dcjabbel Zeidf, grande montagne fertile & couverte de villages. 

4,) JJm Jli, Kaa el fcbdms , Bern Ufcbefcb , Beni IWrad & Beni Sere? 

font des Seigneuries de Schzbs independans. 

5O i&d -dbdilfob , dtendue de pays affez confiddTable. 

6 .) Bail DsjubbAr , oil il y a les meilleurs raifins d 'fetmn; il contient: 
Debits petite ville ouverte au pied d’un mont, oil eft enfdveli un Jmim el >m Adi 
MohAmmed ibn 1 -loJ/sjn nommd Aba Te'tdr par les Arabes. Cet ImAm infortune 
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fut tuc, a ce qu'on dit, par Daulid, fils del 'Im&m elManjor Abdullahibn Uamjli ,dans 
one guerre de famille qui avoir dure plufieurs annees. Le tombeau de Dewitt y 
eft aii£ 5 . Dofar ,* vills confiderablc au Sud-Eft & a 2. h. de Debin, C’eft une 
autre que le cdlebre Dhafer d’autrefois, dans le voilinage /le Jertm, que ,Dqff$r en 
Belled HAdsje & que Defer pres de 1 ’Ocean. L’on dit, qu'il y a proche de cette 
ville le tombeau de YlrnArn El manjor Abdullah ibn Hamjs ibn Alt ibn Hmfaibn AH 
ibn Ibrahim. II paroit que ces deux Im&ms one regne en Temm avant le temps des 
Turcs. Biittbn & Schiimba, grands villages. Bellas 3 petit village avec de 1 ’eau 
& de bons fruits, Beit aba Menaffer & Beit el Kk/Ji, villages. 

70 Maribba. A ce diftrift appartiennent: Ardm, bourg. confiddrableou 
il y a marcod. Kburfdn, Beit aba Kbrtfa & Kobel, villages. 

80 Ghu’aibn Hdjffejn, petit diftrift. 

90 Beni Keis , ou Ton trouve: Sabbia, grand village. DumtUsje , vil¬ 
lage aiTez grand; on parlera-enluite d*un autre petit diftrKt dc Beni Keif qui eft en 
’Tel Inna. ' 

ioO Beat KbeiAr, en plus grande partie dans la plaine. Ici appartien¬ 
nent: Beit ibn NAsr. En 1763. Nakib Sakcb, gdneral trfes-diftingud des ligues de 
Hetfebid , y refidoit. Beit ibn Meri , demeuve d’un autre Nakib . Kubbet Kheiar 

eft connu par le Nakib Aid tillab & par les deux freres Ndfr St Jfacbja ibn Silt el 
Siogy. Beit el Kubimi & Hobbela , villages. Mefua el Ala & Mefua el asfal, prds de 
Beit ibn Ndsr. " 1 

11O Dim MohAmnud, refidence d’un Nakib mab&di el bamr & d’un Nakib 
el MerStti. 

12O MerAffe , petit diftriS: d l’Eft de SsfiAa. 

13 0 Dim Mufti, ou Ditbhme, qui contient: Bar rad, ville confidd- 

rable fur les confins de Dsjlif. On y dent grand marchd. II y demeure *un Nakib 
Nedsjs & ua Ha Jan el BArradi fameux en Semen. Ce l\ajfan dtoit autrefois Kddi ;i 
Band, & trfes-eftimd pour fon eiprit; mats le mal du pays le prit & il s’en retourna 
dans fa ville natale, oli il eft aprefent un des plus notables, & ou il donne qucl- 
quefois bicn de I’occupatioa & Ylmdm. 

* 4 .) 
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14.) Sind&n , aflfez grande etendue de pays. 

* 15.) SefMn% grand didrift dans une plaine entre des montagnes. 11 

conticnt: UHk el Marff, grand bourg avec foire. Medukka , petite vlUe 

marde cu s'efl fixdc la ibmille d 'Ihi Hdbd/cb , done Nakib sicbtried & Nakib' Uadi 
font les principaux mem!*res. Beit ibn SafAn , a 3. heures environ de SAk el bar/f, 
Atidn , gros village. Birk An, village. Cell jusques ici feulement que I’on 
voyage en f&rete. Plus au Nord dans le ddfert d 'Jmerfchle on ne va qu’en 
carayane. 

% 16.) Le pays de KbeivAn. II renferme: KbeivAn , petite ville fur une col- 

linfe, autrefois 3 a refidence de YImAm & des Rois bamjAres ; on y voit les mines de 
tres-a’nciens palais *). Beit et Tdba , rdfidence du Nakib Acbmed et Tdba , qui 
delcend peut-dtre des anciens Rois d 'Yemen. Bob An, grand village. 

17.) Beni Uj/emed , qui pofledent : Maud, bburg oh il y a marchd , 

entte les montagnes d 'Adsjamar , de Ramiet & de Hummer An. El Kataren , vil¬ 

lage a 2. petites heures de Maud. Kammarie , cii demeure la famille d’un celebre 
Nakib Ali ibn NAsr si Mmnr. Pres de I& rdfide Nakib Kbdjjem ibn AU. On dit, 
qu'il y a dans cette contrde une ville de KburAfcb , peut-etre la me me opYAknlfeda 
& le Scberif cd dris appellent G'wrafcb. 

• 18.3 Wadey , grande etendue de pays’oft I’on voit: TFadA oil 

Wadty , grand bourg avec marchd. Mochol , k 1. heure Nord-Oueft de Wadey* 
El Kdrr;e , grand village avec des moulins & huile. El Nyed , gros village cd- 
lebre par le tombeau d’un fits d ’Abbds ibn ll&mfa, ibn MutdUb. Ce Mm A lib fut, 
dit on, grand pfcre de MohAmmed, & ainfi Abbds auroit dte fon neveu. Bod 
Mu/d & Ans, deux grands villages. Beit -ibn ScbamJAn, deux terres apparte- 
nantes a la famille de ce nom ,*6ont le plus eonfiddrd elt Nakib KbA/Jsm. Dorp 
Aubtjd & Bern Scbuttsba , deux villages vis - a - vis l’un de I’autre dans une vallde 

. Ff 3 {Wadi). 


*) Abulfeda dtferiptio Arabia : Regie Cbaivdn comprehends agros vie os £? aquas 
incolis frequentes. In ea funt diverfa familite (five tribus) Alyaman. Cbaivan, 
inquit enter Alazis , eft terminus regionis filiorum Alsdobac de famiim Tafar 
ft.Us Altabahaab. 
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( Wadi ). Beat Kheifan, a 1 lieue & deraie environ des villages prdcedens. Beti 
■ Abu fcirra , village,avec unc citadelle prfes de la montagne d'Adijamar, rdfidencedu 
Nam Abd mb. ' Beni Rafctid, aflez grand village k une lieue A' Abu farm. 
Beit 'ibn llamdfcb & Mika fir a, villages. Beni Wadef pres du mone Sumdm 
dans le domaine de YlmSm, font originates dc cette oWrde, comme on a deja 
vU p. 207. 

19. ) Beni Sertor, ils habitent, a ce qu'011 prdtend, une ft grande dtendue 

de pays qu’ils peuvent feuls raettre fur pied prfes de 9000. Iiommes, nombre qui 
me paroit outrd, k moins qu*on ne compte tout ce qui pourroit porter les avmes, 
Kbamir, la capitale de ce diftrift, eft grande, mais elle reftortitdp Y/mdm , comme 
j’ai dit p, 221. II contient d’ailleurs: Ghula el ayaib , petite ville rouree, fitiiee fur 
une colline environ a 2. lieueS de Kbaud?, A far re, Madret, Usyes &c. font dcs ^ 

villages mediocres. MoRaja ihn amer , grand caravanfcra h 3- tieurcs & demie oil 4* 

heures de Kbamir, r t 

20. ) Beni Kdlben, difrift bien cultive; ici appartiennent: Kaffarbi, 
petite ville avec muraille 3 ii 4. h. de Kbamir. Dsjdkdi, MabAmnia & Audi , 
villages. 

21. ) EAa el Mn, diftrift dtroit, mais fertile, qui du Sud au Nord a envi¬ 
ron une journdc en longueur. ‘II renferme: Ed dibber, endroit mediocre fur use 

, colline. Dsjdbel Aiful, grand village pres d'unc montagne. Usjdb el ala, petite vil- 
lc murde & fur un roclier. Reda , grand caravanfera. Beit el adbam village. 
Zuhra, fur le penchant de la montagne Acabael Ebola, eft au chemin de Sena a 
Kbatnlr. Haineda, village. 

11 y a auffi dans les dtats de Yfrnim quelques petites Seigneuries apparte- 
nantes au>: Scbechs de Hafchid » BeBJ, comme: %.) Debdn & Eanisten, deux 
petites villes murdes, qui font au Nakib el Merdrn de la race de Beki!. 23.) Bern 
Mabannild, 011 Ton trouve EallA et Told qui eft i ,un Scbech Aehmed et Tab A de 
Kbeivdn. Pen loin de la eft Earn el Madid, citadelle ruinde fur la montagne. 
54.) Beni Tureiba appartient a une fainille Hbbeifcb de SefiA*t. 25.) Dsjdh- 
htl Ibrahim , petit diftrift. 26.) Dofidn a auffi foil propre Scbecb. 27.) Bel¬ 
led LAa contient: Schechadir & Zilkba , qui appartient au Nakib Nedsjs ibn Nd:r , 

de 
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de la famille de Scb&Un & Barr ad. MachddraEt tan&fcb & Silk el mbddrak 
apparriennent au NaYib KhaJJcm ibn Ah el abbmar, 28.) Beni Keis, petit diftrift 
eii Zeldina entre Bellad LAa & le departement de Lobm. Oa y voit: Torr, grand 
village qui eft au fusdk fdaktb Nedsje. Rdcba , grand village, au Naklb-Kbafem 
el bam r. Silk ed sjumina^ gros village. 2p.) Dsjdbbel JFornda , h'- la famillc 

6’Abu fitrra Sec. 

5 . Le Domaine A Abu drifeb. 

v . \ 

Le petit pays nomm£ Abu arifeh d'aprfes fa capitale , eft fltue pres du 
golfe d’Arabie, par conftquent en Tsldma , & s’etend depuis les cdhfins du depar¬ 
tement de Laheia vers le Nord jusques h At tins, e’eft a dire depuis 15* 50'. 
jusques k vj\ 40'. Conmie la par tie du TeMma dans le Royaume de VImilm , 
ft eft prfesque partout aride & feroic^tdrils, s’iln’Stoit pasarrofS par les rivieres 
des montagnes voifines. II n’y a pas longtomps que ce domaine appartenoit au 
Royaume de VImam. Les gouveraeurs qub ce Prince a coutume d’envoycr dans 
fes departemens, font ordinairement des gens du commun, & quelquefois des noirs 
d’Afrique vendra pour efclaves, parcequ’on croit avoir remarquo, que ceux-ci n*af- 
pirent pas a l’inddpendance comme la nob/efle arabe, je veux dire comma les 
Selects , les Sejids & les Sclerfs. Cependant Ylrndm envoya, il v a quelques an¬ 
nexes, un Scberif Acbmed en qualite de DSla- a Abet arifeh y qui confirma l’idee oil 
font les Arabcs, que les defeendans de Mohimmed font avides de regner; car il 
fe rendit bientdt apres ind^pendant, & fon fils le Scberif Mohammed ddfendit i’heri- 
tage de fon pere centre tous fes eanemis, bien que XInulm aft efiaye diverfes fois 
de reconquerir ce morceau deinembre de fes dtats. Les Selects de liajehid u Bt~ 
kil ont quelquefois attaqud le Scberif d ’Abu arifeh aux fraix de Ylmdm, mais 
jamais d’une faqon bien 5 erieufe. Pendant l’hyver tie 1762. & de 1763. Mik- 
krami Select de Nedsjerdn penditra auffi dans ce domaine avec une petite armee. 
Le Scberif raffembia a Ja Mte 5. a < 5 co- homines levies pour la plupart en HafchU 
u Belli & en Df6f pour une feule campagne. A peine eut-il le temps de con¬ 
spire foil armee hors de la ville, qu’en. ianvier 1763, on en yint b un combat dd* 
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cifif dans lequel le Scberif Mobdtmned .perdit 5. & < 5 - hommes & fut contraint 
de renter dans la villc. Mais on eut bientdt la nouvelle, que le Scbecb de Kacbtfa 
dtoit entre dans ie domaine de NedsjerM, ce qui obligea le Scbecb Mkkrami de fe 
retirer en hate. Void les principaux endroits de ce domains: 

Abu irifeb, ville murde & rdfidenee La Scberif aftuel, a une 
jourade dc Dsjefan. 11 y a dans fes environs beaucoup de petites montagnes tl’ou 
Ton tire du fel pour l’exporter. 

Dsjefatt , ville qui a un port pres du golfe d’Arabie; elle eft a la 
hauteur de 1 6°. 45', fur une eolline & dans une contrde fertile. Le faint omle 
patron de la ville s’appelle Scbecb llaffan ibn Sadik Hm ScbadsH Ait % Omdr , c, h d. 
il dtoit petit fils du patron de la ville de Mokba • Dsje/hn fait un bon comtn'erce 
en feuilles de lend qui vient furtout en ce diftrid, & en caffe qui fe recueille dans 
les montagnes de Hafcbid u Bekii, productions qu’elle envoie k Dsjidda & de la a 
Sues & & Kdbira. Ses liabitans de rq^me que ceux de Lobna , de Hodcida & de 
Mokba , ont quelque commerce ave.c les ports vis-h-vis de la cote d’Afrique. Mais 

ils n’ont prhsque aucune communicatidh avec les fujets de YlmStn , depuis qtte Is 

! 

Scberif s’eft rendu inddpendant, Les Arabcs qui demeurent du cotd de la mer, 
appelleDt ordinairement le Scberif de ce pays, Scberif de Dsjefvt, .comme les Eu¬ 
ropeans appellenc les Imdms d’/abett & d’Omd/t, Imams de Mskba & de MafkJtf 
parcequ’ils ne connoiffent de ces pays que ccs deux ports. Le nom de Dsje/ju 
paroit ancien; car le Scberif Ed dris place dans cette contree une famtlle de Gba- 
Jin , qui s’eft peut-Stre eteinte pendant les < 5 . derniers fiecles, ou qui aura ete as- 
fujettie par les /minis d ’Yemen, C’eft vraifemblablement ici qu’£toit le pays des 

Cajfanites. Mais je ne crois pas, que la ville de Dsjefan foit fort ancienne; car elle 
eft fituee pr6s du golfe d’Arabic dont la efite doit avoir effuye du ebangement ici 
comme par tout. 

Oof*. Earrad, lieu confiddrable oil eft ento^rd le Scberif Acbmid , pere 
du Seigneur rfegnant. Babas , grand village prhs du golfe d’Arabic, 

peu loin de Lobeia. On y voit le tombeau d’un faint Mabamdtan qui dtoit fils 
du fameux Scbecb Sa/et ou Sa/ecb de Lobeia, CfjtsjJf Bedotd & Debenna, 
deux villages. Wadi Bd/ch , vallee & quelques lieues au Nord de Dsjefan. 
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SabaMi grand village celdbre en Tmm par fes 3 nes *). SirnMn, petite 
vjile. Attim, petit village oil il y*a tin chateau oa plutdt une tour, peu loin 
du golfe d’Arabic & au Nord fur Ies confins de ce domaine. Niab eft, a ce 
qu’ou dit, une petite viile prfes d ’Jttuie **). Khobt el Bakkar , pays inculte 
prfes du golfe d’Arabie, oil habitent quelques families errantes qu’on accufe de des- 
habiller les pallans, II y a auili quelques isles qui appartiennent au Scberif 
A'Abu arifcb. 

* i 

6. La Comrle qui eft entre Abu drifch & THedsjas. 

Les Arabes pres de la cote du golfe, depuis Ies confins de la Seigneurie 

HAbu Arifcb jusques aux limites de YHedsjiU , c. i d. depuis 17”. 40'. jusques a . 

18*. 3c/. de latitude feptentrionale, vivent fous des teutes & font d’ailleurs gou- 

vcrnes en route faqon par leurs Scbecbs ppramfe les Bedouins. Leux dialette dif- 

fere bcaucoup de celui de Dsjidda & d’Temen, 'Quand un ‘Maljomttan les que- 

ftionne fur Iepr religion, ils fe difent Mahometans ; mais on en parle rarement 

en Temen fans les appeller incvedules, Kafres & voleurs, parcequ’ils pillent Ies paf- 

fans & qu’ils ont ‘une religion fort differente de celle que profeffent les Sunnites 
> * 1 
& les Zeldites* Ils ne font: pas feulement circoncis par le prepuce 5 mais ils fe 

font de £lus une fhcifioo dans la longueur de la peau qui couvre la verge, detachant 

prfes du bus ventre une partie de la peau. Le 23. Dccemb. 1762. naus fumes £ 

tore dans cetce contrde pendant deux heercs & primes 4 notre boxd quelques-uns 

de 


*) Ptolomie parle des- villes de Sale & de Satie regia* La premiere eft peut-etre cette 
Sabbeat &. peut-£cre tijouveroit on ici de fffpme le Seba des Khujites. Selon Stes 
Saties eft urbs magna props mare rubrum eaftellum* Cellarii not* orb , 
ant* p, 597. Le nom de Zebtd lui reflemble atifti un peu. 

*+) Le Seherif Ed dris m parle de quelques villes pareilles ^ comme de Niati* de Santa# § 
ftAttu* &c. II y a apparence que la viile de Serrain qu’on dit avoir et 4 
ftude pres du golfe d* Arable, 4 toic dans l’isle de Serene, ou fur la c&te 
vis-a-vis. 

Gg 
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de ces Arabes. La circoncilion des Arabes d 'Omdn qui etoient fur notre vaiffeau, 
leur dtant inconnue, on fe montra des deux c6tes, comment ils Etoient circoneis. 
On dit, qu’ils fe font-une grande gloire de fonffrir la douleur avec fermetd. Sui- 
vant leur rdcit, ils donncnt une lance a celui qui doit etrefcirconcis, qu’ilpofe fur 
le pied & dont il doit regarder la pointe pendant toute 1’opdration, fans faire la gri¬ 
mace & fans que fa lance tremble, k moins qu’il ne veut paffer pour un 14 che. On 
allure, que cette circoncilion clt fort douloureufe, & qu’elle ellmemefouventmor- 
telle pour les adultes. Ainli il paroit que ces Arabes out une religion a part. Un 
iettrd d ’Semen foutenoit, que la plupart des Bedouins en Arabie etoient de cette re¬ 
ligion, ou comrne il ne pouvoit le lavoird’une maniere certaine, que la plupart des 
Bedouins n’dtoient pas des Mahometans orthodoxes. II ell trds-vraifemblable, que 
Mohhntmd & fes fucceffeurs fe font bornds & convertir les Arabes qui demeuroienc 
dans des villes & des villages, fans avoir jamais vaincu les Arabes emus, ce qui 
fait foupgonner, que quelques-uns des r derqims peuvent fort bien avoir refenu l’an- 
cienns religion payenne. Un Ma&omdtan lettre des Indes qui avoit ete longtemps 
en Tmen 6c avec lequel je parlois a M&fMt de ces Arabes Inddpencjans, croyoit 
qu'on appelloit leur tribu Beni Haidl & les fedtaircs de leur religion 

Mafaiskb, Ce font don£ lqs indmes dont parle le SobersfEddfk*) & con\- 
me le pcnfe Bocbart , les yeracb£ens & les Ali/eens **); car ils Tout prds des Caffa- 
wites , bien entendu que cette nation ait demeuredans la contrde de Dsje/dm S’il 
ell vrai, que les Alilkns ont-eu abondance d’or & de fruits, les habitans d’au. 
jourd’hui font dans un dtat bien different; car ils tvoquoient ii notre bord des 
pois & du Durra pour leur lait & pour leur beurre, & ils dtoient tout aufli mal 
habillds que les autres Bedouins , 

7 . Le Do?name de Khmlan. 

Suivant le Scberif Ed dr is , ce Kbaul&n eft & 4. journdes de Halt & k 
moitie chemin entre Sand & Mekke. Tout ce que j’en ai appris, c’efl, que ce petit 

pays 

V Geograpl. Nubknf. dim. 2. p. 5. **) Pbaleg (jf Canaan lib. 2. c. 19. 
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pays eft 1 1 'Oueft de Sdads , qu’on l’appelle encore Khaul&n & qu’on y trouve les 

endroits fuivans: Akabat el Muslim Heiddn^ Ed ddbbr & Sdk ed fjiimma. 

> 

Cc diftrifl: eft remarquable a caufe de Genfcfe X. 7. & XXV. 18. car il paroit que 
le Hhila des Kbufites & les bornes meridionales des JsmaBUtes ont-dte ici, 

8 . Le Pays de SahSn. 

t 

s SaMn eft I’dtcndue d’un pays montagneux entre Hafcbid » Bekil & Hsds- 
jds % On y trouve abondance de fruits & de raifins* mdme quelques mines de fer exploi- 
tees; >maisle fer d’dmen eft mauvajs & ciicr; ils manquent de bois & igoorent l’artde 
travailler ce metal. On dit, que les liabitans de cccte province, furtout les man- 
tagnards qui ne fe communiquent prbsque pas aux (Strangers, parlent bon Arabe &. on 
croit, que leui diale&e approcbe le plus de celui du Korda , livre done ils ne con- 
noiflent prfesque que le nom, Ils pailent’pour £tre bons aftronomes; mais it y a 
apparence que tout leur favoir fe reduit & quelques rfegles aftrologiques. Ils ont 
d’autres moeurs que les Arabes des villes, Au lieu que les lilies du domaine de 
VImSm fe mavient quelquefois a l’&ge de 9. ou 10. ans, celles des montagnes ne fe 
marient que rarement avant 15. &pius rarement ua mari a t’-il au-deU d’une femme. 
Leur nourriture eft de la viande, du miel, du lait & des herbes *). Ils ont de 
tout ce'a en abondance, & avec des alimens 0 fimples ils parviennent k un grand 
. Sge, confervant la vue jusques | la fin de leurs jours. Ceux qui voyagent 
dans ce pays & veulent le faire avec fliretd, doivent attendre 1’occaSon d’une cara- 
vane, Quand on eft feul i pafler les montagnes, les Kobaih de ccs pays font des 
volenrs tout aufli redoutables que les Bedouins le font dans le defert. Cependant 
^ on die ces Arabes tres-hofpitaliers. 

II y a dans ce pays beaucoup de Seigneurics independantes. 

Siade en eft la capitale fit la refidence de Kb&JJem ibn Jufbfibn Hoffcjn qui defeend 

Gg a de 


*) C’eft • ce qu’obferve dgji Diodore. D’ailleur! cct auteur dit beaucoup de chofes de 
I'Arable que je n'ai pas trouvd telles. 
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de VImim EM 3 chef des maifons regnantes de KatikeMn & de Sand * *), Ce 
Prince fe dit aufli IrnAm , mais foil domaine eft fort petit & c’eft avec peine qu’il 
peut le ddfendre contre les Scbecbs des montagnes voifines, Comme tout ce que I’cn 
exporte du domaine de V Im&m de Sand pour l’envoyer 4 Nedsjerdn , Kdchtdn & a 
la Me\ki, doit paffer par ici, la douane de cette ville eft de grand rapport. Parmi 
les hautes montagnes qui font tres-nombreufes dans cette con tree, celle qui eft 4 
1 ’Oueft de Shade & qui fe noinme Om ei/ejk (Tombre nuit^) eft la plus ccldbre. 
On din, que les Turcs afliegerent une fois la famille de Vlmfim fur cette montagne 
pendant fept ans & fans fuccbs. , 

Il y a encre Shade & Hafcbid u Bekil tin delert appelld Amafia, oil fuivant 
une autre prononciation Amerfcbia; au milieu de ce defert eft un endroit oh les 
voyageurs peuvent pafler la nuit, rtomme Birket Soiddn On ne pafl’a icl que 

par caravanes. Belied Amer , petit diftrift au Nord de Sefidn qui contient 
Msddab , Kudddd & Scburem&d. <■ _ 

to 

9 . La Seigneur le de Nedsjeran . , 

Ce petit domaine eft fitud dans une contrde agreabla & abondante en 

y u { * O 

eau, 4 PKft-Nord-Eft & a trois journdes de Shade. II eft fertile en bleds, fcn 
fruits & furtout en dattes. Les pamrages y font excellens & les chevaux, comme 
les chamcaux, trbs-recherches dans tout 1 '9 men. II y regne aprdfent un Scbecb 

norame Mekkrami , qui depuis peu s’eft fait dans'toute l’Arabie une haute reputation. 
On dit, que ce Scbecb n’eft pas de grande naillance, c. 4 d. qu'il n’eft pas d’ancienne 
noblefle arabe; mais que dans fa jeuneffe il a parcouru prbsque toute l’Arabie, les 
|ndes, la Perfe & qu ’4 fon retour Ylmdm de Shade l’a fait gouverneur de Nedsje- 
fifc Des qu’il eut obtetm ce pofte, il fe rendit inddpendant, de forte qu’a 

c prefent 


*) Sans doutc cette famille defeend de celle qui regnoit ddj4 en Yemen dans le X. liSclei. 
prelim* dijeourfe p, 12* 

* *} Gicgr. Nuhtmf* Glim* 2, p, 5* A Sdadc ad Amajiam bojpitium incuUum > in quo pat* 
ims iji 
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pr£fent fa rufe & fa valeur font qu’il eft redoutable 4 fes voifins & mdme aux 
£tats dloignds. II n’y a pas longtemps qu’i1 pafla par Hafchiii n Bektt avec divers 
detachemens, qu’il p^ndtra jusques dans les dtats de \'Imam & s’empara tout & coup 
du petit pays de Safdn, dont VImSm n’a pu reprendre jusques a ce jour la plus 
forte citadClle fituee fur une raontagne (p. 217._) Pendant 1’byver dc 1762. a 
1763. il vint jusques a Abu drifch & battit parmce du Scherif Mohdmmed pres de fit- 
refidence, comme nous l'avons dit p. 231. Sur la fin de 1753, ou en 1764. il 
etoit ddji entre avec fes partifans dans la province de Ldchfa , ayant ainfi fait pafTer 
en peu de temps fon armce par P Arable entiere depuis le golfe d’Arabic au golfe 
perfique, tneine par des pays (Strangers, ce qui feroit impoflible felon la maniere 
dont on fait la guerre en Europe. Mais les armees arabes ne prennent avec elles ni 

* canons, ni beaucoup de rentes; le peu de vivres & de munitions qu’elles ont, fe 
tranfporte fur des ehateeaux , & tears foldats prksque nuds on tres-legerement vdtus 
ne font pas accables par les armes. “ J 

Ce Scbecb Mlkkrami paffe en Arabie pour un brave Officier & pour cdle* 
bre Thcelagirn. Il a fur la religion de tout autres idees que les Zitdhss & les 
Sunnites, Les Arabes difoient, qu’il avoit trouve le moycn de mectre le ciel A 
profit d£s cc monde; caCr, pour me fervir de Jeur expreflion, il vend le Paradis 
a l’aune, c. A d. que felon qu’on paye il affigne dans le ciel une place plus grande, 
ou plus petite *). Les gens fimples & fuperftitieux par mi les Arabes ache tent delui 

• & de fes commis de ces billets pour le ciel & d’.autrcs amuletes difant, qua ce paffe- 
porrnefauroitnuire,fim£tne il etoit inutile. En attendant ils efperenc beaucoup, au 
cas que Dicu ait reellemcnt accordd A Mikkrami la permifllon de diftribuer le ciel. 
On lui attribue encore le pouvoir d’abtenir de k pluye. Quand il y a fechereile, 

’ il indique un jour de jeune, auquel tons cenx qui veulent fuivre la proceillon que 
l’on fait horsde la ville, comjne cliez les autres Arabes, doivent paroiwe humilies, 

fig 3 fans 

------- 

*) J'entendis dire i Mafkdt Sc 4 Basra, qu’un autre qut de mdme fe difoit Mafto. 
mdtan, le fervoit ddja en Kirmdn de cet artifice ’& avoit gagne beaucoup d‘ar- 
geut. Peut Stre que les Europeens pourroient disputer aus Mahometans la 
gjoire de rinveniiom 
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fans turban & avec leurs plus mauvais habits, alors il lcur promet fllrement la 
pluye avant qu'ils *&yent rentes chez eux. Des Arabes, mdine de diftindtion 
dans VTemm croyoient, tju’il obtenoit en efFet la pluye par fes priferes & qu’il 
poiTddoit d’autres fecrets. Mais ils psnfent la mfime chofe des Maggn'uins & des 
Europeens. Un Arabe de Lacbfa que je vis en Perfe, difoit que le Schick 
Mskkram regardoit Mob&mmed comrae un prophdte, raais qu’il ne plaqoit pas les 
4. premiers Califcs au-deffus des autrcs, ni au-deflus des Princes teraporels en 
general. 

<4)3 ^-r-\ Nedsjsrdn , ville ancienne, ceiebre dansl’hiftoire d’Arabic & d’apres 
laquelle fe noaime ee petit domaine, eft fituee dans une plaine fertile *). On 
pretend montrer id les ruines d’une autre ville fort andenne, a laquelle MoMmmsdp.t- 
die, qu’elle feroit detruite A caufe dc fon incrcdulitd; raais j’ai ndgligd de m’infor- 
mer de fon nom. Le chcmin de Sat>H Sr Nedsjer&n" v a par Dtiffin, Qhula , 

Haud, Silk el Harf, Nefiif, Amajia , S&ade & de la a l’Eit l’on va a pW fjf&m , 

^ * 

Mlnntjjcbtd & Nedsjerdn. 

10 . La Seigneurie de TLachtan. 

Tout cd que j’ai entendu dire de ce petit pays, deft, que Kacht&n eft fitvd 
dans une comrde fertile vers le Nord A trois journees de Nedsjerdn-, an chemin dc 
Mekke Sc qu’il a fon Scbecb independant. Je vis A Lobeia un Arabe de Vse pays, 
qui avoit mend en Ttmen un train de chevaux pour Yltmhn, & qui par confdquent 
etoit fort confiddre chez lui; ce bon homme A qui l’on avoit raconte plufieurs de 
nos uluges porta la curiofite jusqu’A venir chez nous pour nous voir manger avec 
des couteaux Sc des fourchettes. Mais lorsqu’il vit, que j’dcrivois le nom de fa ville 
natale & que je m’informois de diverfes autres chofes, il devint foupgonneux & me 
refufa les lumitres qu’il auroit pu me donner **}. , 

11. 


*) Cette ville paroit etre \v Nagara de Ptdeviee, & Jula peut-etre Khauldn. 

Le nom de ce pays eft rein arguable a caufe de Genefe X, 26. La ville de 
Kacbt&n eft peut - etre auffi le Saif at jacktan du Scberif ed dris, & les ha- 

bitans 


X 
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x i, Le Pays de Ds/of 
1 * * 

Cette grande province de VTetmn s’dtend au Sad de Nedsjerht jusques a 
1 Radrmmt , & a l’Eft depuis Hafcbid u Bekil jusques au delerc entre VTetmn & 
VOtndn.- La plus grande partie confide en plaines, ofi Pon trouve de grandes con- 
tr4es ftblonneufes & defertes. Cependant en certains endroits fes habitans ne 
manquent ni de froment, ni de Durra (millet d’Afrique) ni d’orge, jy defies, 
ni d autres fruits neceflaires a la vie. Quelques Arabes de Sand & un homme de 
Dsjof croyoient avoir vu dans ce pays beaucoup d’or parmi le fable apres les 
pluyes , mats aucun d’eux n’avoit appris, que cet or eut-ete recueilli & employe. 
Je crois, que cet or prdtendu n’a dte que des pailles de pyrites (mkaj. On en voic 
, en diverfes autres contrdes de VTtmen jusques dans les grands chemins, & le pcuple 
s’imagine que c’eft de l’or. Les cbevaux & les chameaux de Dsjtif font rccherchds. 
On en envoie grand nombre dans les de i ’Imdm, & tout le fel qu i f e confom- 
me a Sand, vient de Mareb, > 

Le pays de Dsjof fe divife en Belldd el Bedouf.BeiMdes Saladin & BeilM 
ts Scteraf. Les Bedouins, ou Arabes errans font guerriers, ils font Ieurs cam- 
pagnes fur des chfivaux, ou fur des chameaux., Leurs armes font le fibre, uue 
ladce, un grand couteau qu’ils portent au devant du corps & chez quelques -uns 
un moufquet a meche. Us portent une cuiraffe, c. 4 d. une cotte d’armes dffue de 
fils de fer, & un cafque avec un manteau aufil de mailles de fer qui leur tombe fur 
les epaules & qui dtant affermi par devant avec une cheville, leur couvrele vifage„ 
exceptd les yeux *). 11s inquietent beaucoup leurs voifins qui babitent des vil¬ 

lages 5 


bitans de cette eontrde pourroient etre les Catanite dost parie Pcolomie dans fa 
defeription de I’Arabie .' 

*) Les cuiraffes paroiffent avoir i.fe ancieanemem plus en ufage chez les Arabes ou’a 
prdfent. Sales KorAn clap. 21. p. 271. On difoit, que Jes foldats de Vlmdirt 
& du Scberif de Mekke ne s’en fervent plus ; mais qu’elles font communes 
aux Indes. Je n’en ai vu qtfune a ua voyageur qui venoit de DsjSf & 

l’avoit attaebde fur un chameau, parcequ'on n’avoit rien a craindre dans cette 
route. 
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lages & on die, qu'ils leur cnlevent quelquefois leurs filles. Cependant ils font 
aufU peu cruels queues Arabes errans dc YHedsjds & de VEgypte; car s’ils volent 
les Strangers, on n’entend pas dire qu’ils les tuent. Les Bedouins de Dsjdf one 
encore la reputation de produire les meilleurs poEtes de Warn. Sous le 
com de Beli&d es Satad'm on eotend fans doute les Seigoeuries inddpendantes des 
montagnes de ce pays. Toutes les fois qu’on 111’a parld d un Sultan arabe, on a 
voulu tnarqjier par - li un Seigneur d’un des petits domaines dans les montagnes. 
Par BeUdd es Scherdf on entend les villes & villages oti regnent les defeendans de 
Mohammed ; parmi ces liens il faut compter l’ancienne & cdlebre vllle des Sa- 
btstts qae les Grecs appellent Mariaba & .les Arabes Mareb; "de plus Hatib , 
Racbw&n &c. 

Mareb eft encore a&uellement la principale .ville de Dsjdf. Elle 

eft a 16. lieues d’Allem. k l’Eft-Novd-Eft de SanA & ne coniifte qu’en 300. tnailbns 

\ * r » 

chetives j cependant elle a tine murailld (£ trois portes. On pretend y avoir 
trouvd quclques ruines d’un palais de la Reine de Balkis s mais aucune inicr.pcion 5 
ainfi elles ne valent peut-dtre pas la peine d’dtre vues. Le Seigneur qui y refide 
fe donnoit cn 1763. le titre de Seberrf Mohammed ibn Acbmed ibn Aloj ibn Khdlet ibn 
BoJ/ejti ibn Mohammed ibn Ndsr ; ibr Mohammed ibn Acbmed, il fctolt de la famille 
d ’Aba tA/eb; hors de Mareb il ne pofledoit que BSsti abrdd , Sahher & quelques 
autres petits villages. J’ai beaucoup entendu parler en Arabie du grand refer- 
voir des Sabkns que les Arabes nomment Silts Mareb , mais perfonne nc m’en 
donna des notions plus fibres qu’un homme de Mareb tres-confidere , qui y dtoit 
n6 & y demeuroit. Il me dccrivoit le rdfervoir ancien comrae une vallee entre deux 
chaines de montagnes, qui avoient presque une joumee ell longueur (5. lieus 
d’Allem.) Dans cette valide fe reuntflent fix ou fept petites rividres qui coulent 
de l’Oueft &du Sud, & qui viennent en partie du domaine de VJmdm ; quelques- 
unes font poiflbnneufes & ont de l’eau toute l’annde. ' Ces deux chaines de mon¬ 
tagnes qui renferment cette vallee des deux cdtes, s’approchent li presl’une del’au- 
tre k rEft, que I’on peut en pafler l’intervale dans j. a 6, minutes. On difoit, 
que cette ouvertuve avoit-ete ferine e par une epaifle muraille 3 pour retenir I’eau 
fuperflue pendant & apres les pluyes <&:, felon l’opimon de cet Arabe , pour la 

diftribuer 
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, diftribuer dans Jes champs & dans Ies jardins qui font plus A .PEft & an Nord, pai 
troisportes pratiqudes l’une fur l’autre. La muraille avoit 40. a 50. pieds de hau¬ 
teur , elle dtoit batie de fort-grandes pferres de taille & il en refte encore des rotates 
des deux cdtds. Mais elle ne retient plus I’eau qui s'ecoulc d’abord dans la ptainc dc 
qui, fuivanc le plus ou le moifts de pluycs, fe perd a longue ou a courte diflanee 
dans les fables & les champs voifins. 

Ainfi le grand rdfervoir pres de Marsh n’avoit rien de merveilleux. Ail- 
, leurs & meme en Temen, oh il ne pleut quc dans une faifon fixe, on manage foi- 
gncufement l’eau, mais ces rdfervoirs font peris aupres de celui-ci, Que de con- 
tiCe-s, par exemple en Egypte & dans la Fahflim , autrefois trds-culrivdes, apre- 
lent defertcs faute de canaux & de rdfervor rs! Tout cornme une fage adminiliration 
' a rendu fertiles bea'ucoup de bonnes terrcs, auxquelles il ne manquoit que de I’eau. 

Ces rndtnes terres font redevenues defertes dis que le gouvcrnement a change, & 

1 furtout depuis qu’il tfy a plus eu d’union entre ’jes habitans. Il feroit done tres* 
poJlible par la nature du terroir, & aulfi profitable ?ux habitans de fdtablir la mu¬ 
raille Ssttt Marsh pour contenir l’eau, qu’il Ieur fut autrefois poffible & utile dc la 
faire conftmire. 1 Mais Mariaba dtoit la rdfidence d’unRoi qui rhgnoit fur une gran¬ 
de pavtie de \*Femen& de VHadramaut ; & A Marsh il n’y a aujourd’hui qu’un pau- 
vr e t Sd’srif } qui outre cette ville ne pofl&Ie que .Jutiques villages & qui, loin de 
l-elever une fi grande muraille, peut a peine ddfendre fon pays contre fes voifins, 
(94- Quell, de Mr. MichaelisO Les refervoirs qui found (Tent l'eau ft Cotiflan- 
■ riiiopk , font conftruits comme l’etoit celui de Marsh, Mats bien qu’ils foient de 
beaucoup plus petits, ils ont-dte bdtis par de grands Empercurs, comme ils font 
encore encretcnus par les Sultans ; non que les depenfes excederoient les forces 
des fujets , mais a caufe du peu d’ordre qui fegne parmi eux , & pareeque les 
. Oricntaux mettent entre les devoirs du Prince, le loin d’entreprendre ou d’entre- 
tenir ces fortes d’ouvrages publics. Lorsque cette digue des SaUtns fut roinpue, 
March n etoit peut-etre plus la rdfidence du Prince, peut-dtre meme ce Royaume 
autrefois fi puiffunt etoit-il divife en plufieurs petites Seigneuries. II ne faut apres 
cela point s’dtonner, fi ces auvrages fuperbes n’ont pas £tfr continuds, ou fi i’on 
ne les a pas rctabli, • 


Hh 


On 
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On die que la ville de Mareb. n’eft fititee ni au-devant, ni tout aupres 
du grand rdfervoir, mais st line heure de te & fur le c6te. II n’y a done pas 
apparence, qu’elle ,uWt£ detrm'te par une inondation, comme le pie ten dent les 
auteurs mahomdtans *); mais fa ruine fut une fuke naturelle de ce que le pays 
voidn ne pouvoit plus dtre arrofd a temps. Mareb etoit Pancienne Mamba & la ca¬ 
pitate des Sabiens ; elle n'a peut-dtre jamais ete appeltee Saba , & la nation Sabeenne 
tire fon nom d’une autre ville. 

r/oici encore ce qui appartient au pays de Dsyof* Has? si Nat s citadelle 
fur une montagne du temps des HamjArts, Vers l’Eft & une journpe de 
Mareb ea un petit pays nommd Harib^ done le Prince rdgnant.i Scbertf Mi eft L. 
la race d'Mu tAkk Bab Am ddpend d’un Scbecb MobAmmd ibn mjfejn. Plus 
£ l’Eft font Nsfab , Markba & Obbara, lieux dont on ne fait autre chofe, fi ce 
n’eft qu’iis out de grands deferts, & qu’ils font habites par des Arabes errants. Aa 
Sad & Sud-Eft de Dsjdf il'y a }\adramaut , JorAJcba & Miirad, Au Nord 
(vraifembfiblcikent dans la province de Dsjsf) eft le domaine de RacbwAti. Son 
Scberif ddpend dc celui de Mareb. Dyof el Barit eft au Nord-Eft a 4 - fournces. 
de Marsh. 

1 

12. Le domaine de Nehhm. 

, ; 

Le petit domaine de Nebbm eft fitue entre Dsj&f & les 6 tats de* 
Hafcbid u BekU. 11 a fon Scbecb independant, irfes-guerrier, i ce qu’on difoit, & 
qui ne neglige aucune occafion de contraindre Vim Am k des difpoGtions pacifi- 
ques. 11 poffede: w*** Tstba , grande montagne oil 1’on prdteud avoir trouve 
de 1 ’argent. Scbirra , petite ville ii une journee de Sank Kbam, cita¬ 
delle 


*) Geograpb. Nub. Verum cum Deo placuijfet eorum fplendorem extingticre , coins dijfi- 

pare, diesqtte terminare, immifit in Hlos torrent&n maximum, qui domienlibus 
ipfts, propugnaculo allifit, illudque profterntns , urbem mam cum Juhurbanis 

oppidis, populisque abripuit. Le Korin de Salts c. 34. p. 354. parle auifi de ceue 
inondqtlon. 
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detie fur une montagne. II y t im bain chaud & une petite riviere qut fe jette dans 
Situ Marti. Design , petit diftrift fur les confins de Kbaulfai, Je crois, que les 
fiabttans en font tnddpendans, & qu’ils s’uniflent quelquefois au Scbecb de Nebbm 
centre X Im fan. Rabab, village de cette contrde. 

* / 

13 . Le domaine de Khaulan *). 

> 

Ce petit pays, le fecond en Temen de ce nom, n’eft qu ’4 quelques lieues 
auSud-Eft de Sank , & 4 foil Scbecb indf pendant de tres-anciennefamille. Sesreve- 
nus font mecliocrqs. Le Scbecb Itajecb Kbauifaii qui regnoit en 1753. etoit gene¬ 
ral de Vim fan, & en confequencc habitoit a Sand **), Ce domaine contient; Beit 
liddsje , petite ville oil refute le Scbecb. Tanaejm , ville ancienne & celdbre 

chez les Juifs avabes; cat cette nation avoit ici Con principal domicile & beaueoup 
de grandes fynagogues. AfluellemvSi? on y'voit peu de Juifs & me me peu d’habi- 
tans. Le nom de Tanaejm rdTemble beaucolip a celui de Ibumna, Tbmna ou 
Tamm , capitale des Catabams ou Gebanitet, dans Iaquelle il y avoic ffj. temples, 
felon le rapport^des Grecs. Beit el Ktbfi , village oil il n’y a que des Scberifi , 
dont l’un eft toUjours chef de la caftvane qpi va chaque annee de Sand 4 Mekke. 
iloa dit, que cette caravane eft ordinairement de 'a. 33000. hommes & demeure 
45. joufs en chemin. Mais fans doute elle s’arrdte pendant quelques jours dans les 
■villes qu’elle paffe & y trafique; car a en juger par la hauteur du pdle a Saab & 4 
Mekke, ces villes ne font qu ’4 100. lieues d’Allem. l’une de l’autre, c 4 d. a peu 
pr£s 20. journ^es. & le Scberi/ Ed drh les juge de la mcme diftance. Les villages 
de Seijfai , de Suradsje & plufieurs autres que l’on compte aujourd’hui pourappartenir 
4 Vim fan , dtoient autrefois du domaine de Khamfai , & l’on dit, que le Scbecb en 
tire encore quelques re venus. Berm, citadel le ruinee, celdbre autrefois. Beit H 
mum, grand village. ’ 

il h 2 14. 


*) C’efl pent- etre le Hlviht done parle Mo’ife Gen. X. 29. 

**) D'auues appelloient ce Scbecb de KbaulAn , Naklb Mak/en ibn Rodsje. 
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15. Le fays de ^ Jafd. 

\ 

Ce pays eft fitud entre Aden , H 5 dsjerk 9 Kdtaba , Rodda & la grande 
province d 'Hadramaut. II eft fertile & abonde furtout en cafte& en gras bdtail, 
II appartenoit autrefois au Royaume de Xlmdm d 'Trnen ; mais il y a 80. ans quo 
Jcs babitans fe rendirent inddpendans , & aprefent le pays eft gouvemd par trois 
petits Princes qui ont aufli conquis une par tie de Y Hadramaut. Ils pofledent en 
Jafii: 1.) Refer , diftrift aU Sud de Rodda , oil il y a Medsjeba, capitale & rdfidcnce 
du Sulttn el Beidd. 2.) Mofdka v ville au Sud de Kdtaba, rdfidence du Stfitan 
Alt %bn Kacbtdn. 3.) Kara, fur une raontagne, refidence du Sjiltan AH ibnSeifl 
Beida , autre ville dans cediftridh Un de ces Sultans qui rdgneat en jfafd y 
poflede aufli. 

& Scbabbr, ville oh il y a un port d’oii I’on expot te encore quel- 
quc peu d’encens (Olibdn) ; mais On moindre que celui qui fe recueille 

aux environs de Merbdt & de H&fek : & tout encens d'Arabie eft infdrieur 4 celui 
dcs Indes. Abulfeda dcrit le com de Scbdbbr avec les mdmes lettres qu’on em¬ 
ploye encore pour I’dcrire & le prononcer. Dtfcripm Arabia p. si. dans le recueil 
Geograpb. vettrit feriptons graei miuores, Vol. III. Mais le Sclerif Ed drh dans 
I’ddition que j’ai, dim. I. part. G. & Cl/m. II. p. 6 . dcrit Scbadsjer & jUxm 
S abbr. Je foupqonne, que 1 ’editeur a ajoutd les points au premier en^roit, & 
quc dans le fecond on trouve encore ce nom tel qu*on I’a donne au Scberif Ed drh; 
car les Temenoh mettent rarement les points fur les notr.s connfrs de leurs villes. 
Mr. Bufebing a recueilli avec beaucoup de foin dans la 5. partie de fa geographic 
les diverfes orthograpbes dont fe font fervis tons les anciens auteurs .& les moder- 
nes, pour dcrire les noms des villes arabes les plus connues. Le celdbre port de 
C am auroit-il dtd dans ccttc contree j ou 4 Ke/ebin ? 

Perfonne n’a pu me donner des lumieres fur I’interieur de la petite provin¬ 
ce de Scbdbbr, Du cdte de la mer on voit Ccfeidr s Baghafibda , Seb&ma *), 
Sch&bbr iusnommee. Scholar , Rukbeb & Markal/a. Les Arabes de cctte contree 
arafenent leurs marchandifes a Mokha, Aden & furtout 4 Majk&t. 

BePdd 


*) Peut-tkre fe Sderama dy Scberif Ed dris. 
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Belkd Scb&fel & Erf rfdA/a font de petites Seigneuries libres fur Ies confins 
de Xitaha. La premiere appartient 4 Abd ul kddir ihn Hoffijn, qui rdfide a 
Geiraf. Mediae el Asfal eft auffi un endroit conOddrable de cecte contr6e, & c £* 
Kbr’e par les tombeaux de plufieurs faints Mahometans. Les habitans en font done 
vraifemblablement Stmntus. 

* 

, • II. Le Pays d*Hadramaut, 

'Hadramauf, ou I 'Badsrmaut eft trbs - grand, furtout fi 1'on y 

joint Je pays de Mabbra, que les Arabes, i! je ne me trompe, annexent 
a VHadrammt , comme ils ajoutent le Tebdma k YTsmm. VHadramaut eft borne 
4 l’Oueft par YTimm , an Sud-Eft par V Ocian , au Nord-Eft par YOmdn & au 
Nord par un grand ddfert, II y a d^s ce pays des contrees montagneufes tres- 
fertiles, des valldes arrofdcs par les eaux qui com bent des montagnes & d’autres 
enfin ddfertes & arides. II a fur fes efites divers ports d’oii Ton porte pour Mafk&t 
& pour les Indes de l’encens , de la gomrae dite arabique, de la myrrhc , du 
fang de dragon, de l’aloe: corame auffi pour V'Thmeti des toiles, des tapis & beau- 
coup de ces grands couteaux nommes Jambea' que les Arabes portent au de- 
van t d’eux. 

Les deux pays VHadramaut & d 'Temm s’appelloient anciennement 
1 ’ Arable beurtuft. Ce non - obftant, fes habitans ne faifoient pas alors de leurs 
produftions un commerce plus dtendu & plus avantageux que les Arabes de nos 
jours; puisque l’encens & l’aloe dtoient les principales &, comme il paroit, les 
feules marchandifes que les Strangers tiroient de ce pays *), Encore aujourd’hui 
l’on exporte de Mokba, comme autrefois de Muza, quelque peu d’aloe, & celui 
de Socatra eft toujours eftjrriS par tout le motide. L’encens d’Arabie fe ddbite 

Hh 3 

encore, 


V, Navigate Viaggi faccolti da Ramujto. VoL L fol, 284. 285, 
Erytbrei pag, 14, 


Peri phis Maris 
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; tncor e j bien qu’il foit fort infdrieur & celui que les vaifieaux des Judes apportent 
dans les golfes d’Arabie & de Perfe: car bien que Ton encenfe pen dans les cgli- 
fes chrdtiennes & peut-dtre point du tout dans les mofqudes, on brule pour- 
tant beau coup de parfum dans routes les mailons de 1 Orient & dans I (is temples 
des Indes. D’ailleurs fi les Arabes n’envoyent plus aujourd'buj la ndme quantity 
d'encens dans les pays feptentrionaux, les habitans de 1 9 mm s en dddommagent 
avec ufure par leur commerce aftuel de caffe. (^imnd on examine, pourquol 
I'Arabic meridional e n’cft plus fi riche & fi cfldbre qu’auparavant; la raifoo la plus 
apparertte qu’on en puiffe donner , fera fans doute, que les peuples du Hord 
ont etendu leur navigation. Des.fe temps le plus recute qui pous foit conn'd, 
les Arabes ont eominercd par terre avec 1 ‘Egypte & les pays voifins, C’eft ainfi 
que Jofcpb fut vendu aux Jsmaelites qui alloient en Egypte avec des dpiceries., 
du baurne & de la rnyrrhe pour le compte des marchands Madianites. Gen. 
XXXVII. 25-28. Mm nomine ?.u X. Cb. de la Gentle tant de villas fituces 
dans 1 'Timtn & X Hudramaut, gj’il doit indubitablement avoir lui-meme connu 
& vu ce pays. Les Arabes de YTmtn ndgoeioient avec la ville de Tyr. Ezech. 
XXVII. Anien obferve, que les Arabes de Muza , pore dans le gblfe d’Arabie, 
comme ceux de Cana & autres ports fur la c6ce Sud-Ed de l Aiabic, ont pripci- 
palement trafiqud en marchandifes' etrangeres qui leur venoient d’Egypte, d’H#- 
hejib, de Perfe & des lades. II remarque encore, que dans le temps auquel les Egyp- 
bens n’ofoient pas aller aux Indes, ni les Indjens en Egypte, X drabk heumtft 
ctoit l’ entrepdt des niarchandifes de ces deux pays. On navigeoit deslors fur le 
golfe d’Arabie; mais comme cette navigation a toujours dee regardee comme trfes- 
pdrilleufe , la plftpart des marchandifes fe transportoient au uavers de toute 
l’Avabie par caravanes; commerce par lequel non lculement les ports ou les pi oduc- 
tions des Indes arrivqicnt, mais encore les villes du pays & m£mc les Arabes errants 
qui fournilfoicnt la plus grande partie des ebameaux pour # le transport, devoient 
gagner beaucoup. Lorsque Henri Midteton dtoit a Mokba en idii- il y arriva 
une grande caravane de marchands qui venoient de Damdjh, Sues fit de la Mekke, 
pour trafiquer avee les marchands Indiens, Les chofes ont changd; XTemm & 

XJladramaut ne font plus l’entrepot des marchandifes qui fortenc de 1’Egypte & 

des 
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ties Indes. Les Arabes de ces provinces ne transportent: pas meme routes leurs 
productions fur leurs propres navires. 31 eft bien vrai, que cenx d'Temen ap- 
portent la plus grande par tie de ]eur caffe d e Mekba, Hodeida, Lobeia & Dsjsjdn , 
a Dsjiddq ; ainli que les Arabes d 'Hadramaut & de Scbdhbr portent une bonne par- 
tie de leur encens & de leur aloe, & Ma/kdt ; mais les vaiffeaux del'Omdti viennent 
aufli dans YTemen & dans VHadramaut pour y charger du caffd, de 1 ’encens & de 
l’aloe. Les Arabes ont furtout beaucoup perdu depuis que les Europeens ayant 
trouvd un chemin autour de l’Afrique, non feulement fe fourniflent >eux - memes 
de marchandifes des Indes & de la Chine, mais qu’ils en pourvoient en partie les 
Arabes de I’Oueft, les Egyptiens & les Turcs. Cependant les Arabes de cette 
contr£e deineurent encore dans des viltes & dans des villages, & font un bon com¬ 
merce. La fedte de Sunni y eft dominante. • Un Arabe d ’Hadramaut appelloit 
fa patrie BelMd el Ulpi u Belldd ed din ; c. a d. le liege des fciences & de la reli¬ 
gion-, mais ceux d ITmrn ne parlent point aufli avantageufement des lumieres de 

leurs voifins. Le dialedte des babitans d ’Hadramaut differe fi fort de celui d’Se- 

m • > 

men, qu’il me falloit fouvent un interprdte pour comprendre les premiers. 11. 
faut bien q'.ie ce dialecie n’ait gueres plu, puisque Giggeius en parle avec tant 
de mepris *), 

11 y a dans ce pays plufieurs diftriils gouvernds par ties Seigneurs inde- 
pendans. Les Bedouins ou Arabes qui vivent fous des tentes, & les Kohail ou 
montagiiards, ont une multitude de Scbicbs. Les villages & les villes qui com- 
> mercent avec l’dtranger, ont aufli leurs Scbecbs & leurs Sultans fouverains. Entre 
ces derniers le Scbecb de Scbibdm eft, dic-on, qp des plus puiflans Princes. 
Tout ce que je fais de bien polltif touchant cette ville, e’eft, qu’elle eft a 8. jour- 
nees de Sand & a 10, de Marsh. U11 Arabe de Marsh que je trouvai a Sand , 
n’avoit pas vfi un leul village en allant de fa ville natalede Scbibdm dans le paysde 
Dsjhf; mais en Hadramaut i] paffa par Hdbmm , Saoun & Tarim **> 11 y a 

de plus en Hadramaut : Dodn, 

*) Bocbarti Pbaleg & Canaan lib. 2. c. 18. 

**) Scbibdm eft fans doute la meme ville que Pline appelle Sobota dans le Liv. VI. 

31. & XII. 32. & Amen Sabbatba dans fon PeripL Mar, Eryibr, Dans 

les 
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Boh1, vBle k 25. journos de Sank vers 1 ’Orient & k onze journSes de 
Kefcbw, Un Arabe.de fes habitans m’affiira, qu’elle dtoit plus grande que Sank, 

& qu'elle avoir de tout auffi jolies maifons. Le Seigneur de ce diftrift s’appelloit 
cn 1763. Schecb Send ibn If* el Amfidi. G&bdhi , petite ville prfcs de Dchi, ce- 

libre par les tombeaux de la famille rfcgnante d 'AmM. 

Dafdr, ville connue & port de mer, d’oii 1 ’on. exporte lemeilleur en-- 
cens C OIMn ou Libhi). Cet encens eft ntianmoins mauvais en coraparaifon de ce- 
lui des Indes. Un raarchand de Bombay qui ne commerqoic qu’en cela, m’affura^ 
que les Arabes vendoient leur encens fans le nettoycr, c. i d. meld de fable &' de^ 
pierres, comme ceux de TSr vendent leur gomrae. Dafdr a fon Scbecb indf- 

pendant, 

Kefcbfo, autre ville avec fon port fur cette c6te; les habitans font tres- 
polis envers les Europ6ens & envers tous les Strangers. Le Scbecb qui la gou- 
verne, eft indipendant; il poffede non feulemenf un diftrift confiddrable en Arabic, 
mais encore l’isle de Socatra, cdebrc pour fon aloe. II paroit que catte isle a ete 
dcpuis plufieurs fiecles fous la domination des Arabes; car lorsque les Portugal & 
les Anglois vinrent pour la premitre fois dans le golfe d'Arabie, cll'e appartenoit 
^ Scbecb de Kefcbbi & Arrim dit, que d€\k de fon temps die dtoit foumile au nkt- 
tre du pays oii croit l'encens *)■' ‘ Un Anglois done je Rs la connoiflance a Bonn 

bay, avoit trouvi, que la hauteur du pole etoit dans le port de Ksfcbm, if. %6U 
11 me permit de copier le plan dc cette rade qu’ii avoit leve, & comme 11 pour- 
roit un jour £tre utile aux voyageuvs, je I’ai fait graver en petit fur laXVII.plancbe. 
Ce «olfe eft vraifemblableraefit celui que les anciens auteurs Grecs nommoient Sa~ 
cbaHtes. Les habitans de Merbh & de Hajek exportenc auffi dc l'encens , qui 

fans 


les copies que fai du H$re Geographic Nubumjts & d l un autre ini:tul& Abul- 
fed& deferiptio Arabia , ies deux principals viHes de Vffadramaut font nom- 

m6es dans le premier livre Siam & Terim $ mais dans le fecond 


^ Tit jam & j* 

(ftopreffion, 

*) Peripl Mar > Erythrzi p. 13, 


Scbib&m* 


II y a done dans Tun Sc i’autre une faute 
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► Ians etre auili bon que cdui tic Dafir , eft mdileiir que celui de Scbdbbr. 
Quant aux ports de mer Rafi.it , Soulr, Fartak , Hanks! 3 Scbarmjn & Reider » 
je n'en connois que les noms. 

. AirJd, utie viile en Hadranmt , a 13. journdes de Ke/chh & 4 7. de 
Scbdbbr. Un Arabe de fes habitans m’affura 4 MaJkAt, qu 'Atn&d qui a un terri- 
tpire conflderable , dtoit gouvemee par un Scbscb fouverain; mais les reponfes 
qu'il fit a plufieurs dc mes queftions, me perfuadent, que le tout appartient 4 un- 
Sukan de jf.ifa- Diverfes perfonncs de XFamn m’dffuroient, que Kubr el 
HauA , ou Ic tombeau de Kasbtan {Jaketan) dont jl eft fait mention dans le 4 6. 
ebapitre dtt 1 AW« , ecoit aux environs dc Ktfcbln ; que les Mahometans fous 
le Cable Abu Eskr, & ainfi des Ieur premiere arrivde en Hadr amour , avoient 
trouv-c dans fon tombeau le corps de ce prophdte arabe , cefnc d’une epee ; & 
vraifemblablenteiit on aUoit en pdle-rinasc u. ce toiub-’anavanc le temps de Ma¬ 
homet. Suivant le .recic de 1 ’Arabe "^Ainid, il eit a une journee & demie de fa 
viile & a 12. journees de Ksfcbm. Sur le die tombeau de Nebbi Uaud ell bade une- 
maifon de priere, fans orneineat, dans- laquelle s’alTemblent annuellement au mois 
de ScbubAn les habitans d 'Hadramxut 3 pour y faire leur devotion & pour s’y rappel- 
ler le fouvenir de, Hand , Nos, Abraham & de leurs autres Prophetes. Sans doute 
qae 1’on y tient alors tine grande foire; car tons les psldrinages qu'on n’entreprend 
qu’a un temps fixe, fe font foutenus pendant des Cedes & des milliers d’annecs plu- 
tdt par ie commerce qiie par un efprit de ddvotion. 

Comme le meme Arabe d 'AinM foutenoit avoir vfi toutes les principals 
villes dans Fincerieur d IHadrammt 3 j’ai ecrit divers noms felon qu’il les pronon* 
qou; mais jene fuis pas fur, que tous,ces endroics foyent des villes, & fi qud- 
ques-uns ne font point hors de YHadramaut, £o void la like que les voyageurs 
pourront comger: Aiudd , TsrhnBajalbabdn , Tibi , KtbbtSn , El 

Kara , Tar hi ; Bor , (jhi Dttds , El Hota , HoJJie , El Kattsn , El ad 
sjalank, llansm , Klvjims , Sejam , El Gttrfu , Trss , Mnfcbtcb , Schi- 
Mm , Dalmbm. Ou ohfervera ici, que le nora d’une viile Kobbtd, 7 dans 
erne contrde eft rcmarquable, pirccque ce nom peut venir de Kachtan , c. a d. 
’faknan : de plus, qu’on trouve auffi une viile Kara dans la province de jfafa: 

1 i que 
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que les noras Hamm, Stjom, Term one beaucoup de relTemblance avec ceux cfc 
Hdbnem , Saoun, Tarim ci-deffus rapportds. 

Quelques-uns dcs ports de mer marques dans cette lifte comrae ap- 
partenans a I’ Haciramaut , font en Mabbra. C’eil tout ce que j’ai appris de 
ce pays. 

Les Arabes fusmentionnes de March , de Botin & Ainfid ne croyoiect 
pas, que les habitans de I 'Temm & de VHadramaut envoyaflent des inarchandifes en 
Omdn par le ddfert. Comme les contrees moncagneufes & fertiles de ces grandes 
provinces ne font pas fort eloignees de la c6te, les habitans nouvent moins darge- 
reux & moins incommode de transporter leurs offers par mer, que parses deferts 
oli il y a tant de Scbecbs independans. Si quelqu’un vouloit parcourir Jes princi- 
pales villes de I'Hadramaut , il n’y trouvfrok peut-^tre pas plus de difficultds que 
nous n’en dprouvames dans 1’ Tkmen. fi’il ne vouloit voir que Iks villes maritimes, 

il pourroit s’embarquer fur les petik. ba timer*; qui pavtent de VOmdn, & qui vont 
charger le caffe dans YSTmsn. - J'ai coddli un Turc, qui avoit profits de cette 
commodity pour voir tous les ports du Sud-Eft de F Arabic, & il n’avoit pas trouvd 
ce voyage plus perilleux que eeux: qui fe font fur le golfe meine. Mils fi I’on veut 
voir l’intdrieur du pays, il faur s’informer a Bombay & & Surat, dans quels ports il 
y a des Banians, & prendre des recommandations & des lettres de change fur euw; 
car comme les Arabia ne connoiffent point les ietcres de change, & que porter fur 
foi beaucoup d’argent, pourroit fournir an gouvernement matiere a chicane, il eft 
plus filr dans ce pays de faire connoifiance avec les Banians, pour en etre fecoiira t ‘ 
au cas que I’on fut vole. Les Banians font naturellement lions, & rendent vo* 
lontiers fer vice a un Europden qui vieut en Arabie avec des lettres de recommanda- 
tion, d'autant plus que ceux de leur religion out quelquefcis befoin du fecours des 
Angiois a Bombay & a Surat. 

Quand on entend dans les montagnes de VTe.nen & en Hadramaut tioromer 
tant dc villes qui, a ce que difent les Arabes, ont-dtd baties par les HamjAres , 
ou qui, pourparler plus jufte, font fi anciennes qu’on en ignore Vorigine, & qui 
ont tant d’affinitd avec ceux que Moife allegue, on pourroit croire, qiie cet dcri- 
vain facre ait vouliY nous donner dans la Genfefe Chap. X..7, 26-29. une lift© 

de. 
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tie villes arabes, dont Kbits & Jaktan auroienc-ete ou les capitales , ou les villes 
qui auroienu fourni des colonics au rcfte du pays. Comne je ne puis lire les li- 
vres de Moite dans l’original, je^n’ofc foutcnir, quils nous ait laiffe une defcrip- 
tion de X Yemen plutfit qu’une table gdnealogique. Mais Je prie les fa vans de re- 
chercher, d’oii pourroit venir cette grande rcffemblance entre lea noms arabes & 
hfibreux; void quelques-uns de ces noms arabes modernes qui ont quelque reflbm- 
blance avec ceux done Mo'ijb fait mention: 

L’ecriture fainte afllgne au Royaume des Jaktantes deux places fron¬ 
tiers: „ Ei /ear demure itoit depute Mesa , quand on vient en Sephar , moutagnt 
„ 4 'Orient : ” Ainfi Me/a peut avoir ete la frontifcre a X 0 ueft 3 & 1 ’on trouve en- 
core a l’Oueft de la montagne, oil de la fertile contree a’&meri, un village & un 
cMtcau qui s’appdlent Mu/a , (p. 195). Les Arabes regardent ce nom commc 
trfes-ancien, & il n’eCt pas improbable, que dans les temps les plus recutes & quand 
Tikhm dtoit peuc-dtre encore ioondd, il peut y avoir cu une villc remarquable, 
parcequ’aucua chemin de Tehama , ou des cotes de la mcr aux montagnes, n’eft ft 
commode que cetui dc Mu fa. On trouve dans l -STemta divers noms qui refiemblent 
i celui de Sephar , comme Dofar qui eft cn Hajchid » Bek}/ (p, 228.); mais cet en- 
droit eft au Nord , & non a 1 'Eft dc Mit/a. If y a de plus Dhafar , refidence des 
Rois Ham/d res , dont on voit les mines a l’Eft du mont Sumdra , pr6s de Jsrm 
(P- 2oG-)- Cependant qn ne fauroit chercher ici le Sephar de Moifi\ car plufieurs 
villes & plufieurs domaines dont les noms refiemblent a ceux des Juki antes , font 
plus loin a 1 'Eft, Sephar etoit done fuivant les apparences, le port Dafisr fur les 
bords de l'Octean Cp. 24 fy}. Il paroit ainfi que le Royaume des j ah antes s’eten- 
doit depuis TeMma jusques h. M&bbra *)■ 

Ii 2 Les 


0 J’aurcis fonbnile, que fey. Miclaelis cut rc^u ma rejtonfea fes que (lions avant I’inipres- 
fion de fa traduction du livte de la Gertefe. Il n’atirori pas, je m’imagine, donne 
le noin tie Bajra & Mefa, & celui de Tebdaia d Sephar-, cependant il avoit dejl 
alors ma catte d’Temen, fur latju'elle j ai marque Muja, auffi bien que Dhafar, la 
refidence des Hmi.jAres; Et Dafar fur I’Ocean, p elf pas run plus inconiu. Peut 
cue a t-il cu des rations aflez lories pour placer Muja A i’Eft, & Sephar i 1’Oudr. 
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Les enfans de Jfaktan iont appellds par Molfi : Almodad , Sahpb. Hk- 
zarmavitb , jfarab, < Herder am, UJhi, Dikela, Obal , Abirmel, Ssba, OpbiS, 
Ilavlla & Jobab. Jc n’ai gueres trouve qn Arabic des noms reflfemblans a 
tous ceux-ci 3 mais les fuivans me paroificnt mdritcr de fattenrion: i.) Kacbsm, petit 
pays au Nord de Nedijerdn Cp. 238.) 3 s’il eft trop an Nord pour qu’on ofe Ie 
placer dan3 Ie Royaume des Jakt smites ,on trouve unc ville de Kobhtdn en Ha- 
dramaut , comme nous I’avons vil ci-deffus Cp. 249.) 3 & d fc pcut que les Jak¬ 
tanites ayent pris leur nom de cette ville. 2.) HaJrmmu! ,nora qui refiemble 
h celui de Azarmvetb , ainfi que d'autres font trouve avant moi. 3. 4. 5.) >- 
rim Cp. 20(5.), Dordti ($. 204.) & THMJ (p. 211.), trois vilies fort anciennes 
dans le Royaume de YLuhn. Jc doiite, que l*on trouve bcaucoup de resem¬ 

blance entre ces noms & ceux de y-ardb, Hadoram Sc.Oaa/i cepcndant je nai pas 
voiilti les palTer. rt ) 11 y n Hftes A’^appMonce, C.R 1 'auvien Ufa?, 

comme d’autres font ddja remarque r car un c Mahometan h qui jc demandai 16 s 
noms des wiles Guides entre LohSa fa pa trie & Sand, no:nma Ojir Ie village des 
Juifs qui eft auprts de Sam); & un autre Mahometan indien, qui avoit demeure 
Jongtemps dans YTmen, croyoit pouvoir affurer, que l’ancicn nom de Sand 6toit 
Ufi.U Un Juif de Tcxs ne connoiflbit pas le nom d’Ufal-, mais c’dioit un ouvrier. 
& non un Rabbin. J’oubliai de often informer chez les Jiiifs de Sand, f.) Jc 
trouve divers noms qui rdpondent £ celui de Seba: Sabb/a, grand vjjlage dans le 
diflria de Jieni Keis (p. 228). Cet endroit paroit dtre trop eioignd & trop an 
Nord, & n’a peut-dtre jamais ete fort confiddrable. Un Arabe de Marbb dans ie 
pays de DsjSf croyoit, que fa ville flatale avoir autrefois eu le nom de Saba, 
comme de favans Europeens font foutenu. La chofe nfa d’abord paru fort vrai- 
femblable, furtout pareeque Pon trouve pres de ft le fameux refervoir des Sabkns : 
cepcndant Strabon & Plfae nomine nt dejk la capitale des Saheens MariaBa. Alors 
la nation des Sabkns etoit encor e trbs-cdlebre; il n’y a'done pas d’-apparence, que 
dans la plus grande profpdri& de la nation & de la capitale, die ait change le nom 
d'tine ville qui auroit donue le Gen a toute la nation; mais les Sabeens peuyent 
avoir d’abord pris leur nom d’une autre ville, enfuite avoir bilti le grand rdfer- 
voir prfes de Mar tab a , & y avoir fixela rdfidence de leurs Rois, £c il ne me 

paroit. 
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parole pas incroyable, quo les Sabeem fe oommoient d'apves Scbibdm en Hadramaut. 
& que Scbfbdm vienne de Saba. Je n’ai point trouvd de nom refiemblant a celui 
d’GpHr'y mais je ne doute pas, que fi quclqu'un avoir occafion de parcourir Ie pays 
depuis^//ftf jtisques a Dafar, comme fai parcouru celui de Ylnuhn , il ne lucrative 
quelquepart. Opbir dtoit vraifemblablement Ie principal port du Royaume des 
Sabesns , & il dtoit fans doute fltue entre Aden & Dafar , peut-etre meme etoit-ce 
le port que les Grecs appellent Cana. 8 .} Kbauldn , petit pays a quclques lieues 
au SuddElt de (p. 243.), dtoit vnifemblablement Hfai'a. 9.) Bent Dsjobdb, 
diftridt mediocre dans la panic mdridiouale du departement de KiUnia (p. 215.), 
peut avoir etc romme d’apfis r fola’>. 

Mdifit appelle les enfans de Kbits-. Sela, Hmba, Salim , Raima & Sab- 
techa. Si par des norns analogues modernes on vent determiner en Arabie la de- 
meitre des Kbujites , uu mjuvtva , qu’ils out poffede toute la c6te de la province 
A'Yemen depuis / 7 a/* jusques a Zib% 1.3 Beni Khufi eft jusques a ce jour le 
nom d'un petit diftrift Sacs la province on Ie departement de Rema Cp. - 216.3, 
comme Belt d Khufi eft le nom d’un village cn Ha/chtd u Beki/.fy. 228.) Le 
nom de la ville de Kitsmsi Cp. 214.) reffemble beaucoup a celui de Kbus. 2). Le 
village de Sabea dans le departement de Lobeia Cp. 200.3 011 plutot Sabbea, petite 
ville dans Ie domaine ci'Mba d/iftb Cp. 233.3, P eut avoir eu fon nom de Sever, car 
Sabbea dtant plus prds des montagnes, pent avoir ete Iiabitee pendant que Lobeia 
dtoit encore fous l’eau. 3. ) Khauhhi, petite province a 1 ’Oueft de Saadi Cp. 234,3, 
relTemble beaucoup & Bevi/a. Il eft a noter, qu’on trouve encore aujourd’hui 
deux petits domaines inddpendaris du meme nom, mais en divers endroits de 
VYemen , & que Mo'ifi en parle en deux endroits differens. 4.3 Je nc connois 
rien qui reponde a Sabtab , k moins que ce ne foit Sancan Cp. 233.3. Mr. Bu- 
febittg obferve tres-bien, que Sept Cp. 21J.3 a beaucoup de rapport avec Sabtab*'). 
Mais je ne fais pas, fi I'dndmit eft ancien, ou G ce nom vient de ce qu’on y tient 
une foire tous les famedis. Car par cette raifon Ton donne a bien des villages 
dans YY.men le nora des jours de la femaine. 5.3 De Rama eft peut-dtre- 
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*). ddeue Erdbefihreibung V. Theil. p, 592* de la 2. Edition, 
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verm Runa (p. z^6.) oil il croit beaucoup de caffe •, 1’on y cultlvoit peut- 
fitre beaucoup d’ep'jqeries, ou les raarchands les tranfportoieut d’ici a Tyr. ( Fztib. 
XXVII. 22.) II y a pres de Sank le village de Rema (p. aop.), mais il ell crop 
pr£s de {'Ufa! &. du FUmla des Jfaktamtes pour que ce foit le Rama des Kbufitzs. 
Jenin leffemble aulfi un pen a Raima. 

Mode appelle les enfans dc Raima: Scbeba & IDs dan. je crois avoir 
retrouvd lf ; premier de ces noms dans celui de Scbtbdm , viilc du gouvernement 
de Kaitkih&n (p. 224.), ville par confcquent fitude alors entre les Royaurnes des 
JfakumHts & des Kbufftss. Celle d'Aden , aflez comm ("p. 221.) ne peut pas 
Crop biers dtre Redan *) ; car s’il y avoir quelque icflernblancc entre ce? deux 
noms, les favaas J’auroient deja remarqud; aux oreilles de ceux qui n’encendent 
pas l’Hebreu, Aden a un peu le fen de Dedatt & de Dan done parle Jdzecb, 
XXVII. 15. 19. **). 

Le pays de Jafa ne fera pas, a 6e que je crisis, le Javan dont Mdifi 
fait mention Gen X. 2. mais il fepeut que ce foi( cclui que nomine Eze b XXVII. 
19. d'oii I’on transportoit It Tyr le fer, la cafle & le calmus; car,ces deux der- 

niers 


) Mr. Bufcbing croit, off Aden eft I'Edm dont parle Ezech. XXVII. 23 . f - 

**) Comme je detnandois en Yemen, oiicerraines vilVis a’nciennss cioicrn fiuufes, & quels 
avoient dtd certains pays dont parle Moifc , je fus inter) ogi- a mon tour fur la fi- 
tiiation des pays de Gog & de Magog, dont parle Je JTord?i (Korda de Sales Ch. rg. 
p. 247-) Les Arabes d’lWii croyenr, que les Europe us y demeiirent deiricre 
cette grande muraiile dont il y eft fart mention, & qui doit avoir dtd biftic 
par Alexandre; mais les Mahometans Jettrds qui font a l’Rft de I'Arabie, pen* 
foient, que leur Prophete avoit defigne par Gog & Magog, les Nations Torturer, 
& quelques Turcs fuperftitieux craignent, que ce'ne foient les Ruffes , & que Ma¬ 
homet n’ait voulu prddire dans ce pafTige du Kordn, que cette derntcre na¬ 
tion ddtruiioit trn jour les lures. On dit, que les Pi op' etes mahometans mo. 
denies ont ajoute a cette prddifbon, que la rtfldence du Sultan fero t transpoufc 
tie Conjlmtinoph & Damdjk, do Dnmdfk a Kdbira , de Kabha 3 Bagdad; mais 
qu’enSn les Osmunli leviendrom en Natojje, pour y ette ittubfis dans luur an- 
denne fpieudeur. 
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inters articles viennent plutdt d’Arabie que dc Grece, prife pour Javan par quel- 
qaes ft vans; & le fer n’eft pas fi rare dans VTemm qu’on Pa cru jusques apre- 
fent en Europe, Quoique ce pays n’en ait jamais eu en grande abundance , les 
habitaDS de Jafa peuvent avoir eu autrefois Part de le bien travailler. C’eft ainfi 
que les Anglois fi renommes dans cet art, cmployent beaucoup de fer qui vient 
de Pdtranger. 



1 

* „ lit. Le Fays dOman. 

L e Pays d 'Oman eft borne & l’Eft par l’Ocean, au Nord par le golfe per- 
fique, & l’Oueft & au Sud par de vaft.es dcferts. 11 eft montueux & 
divifd cntre pUifieutE pctits Princes indepcndtvas, parini lesquels P Imilm d' Om&n 
eft Je plus confiderable. On donne le nom de Sebccbs a rous les autres petits 
Souvcrains qui refidcnt a Dsjau , Gabrtn , Gafar, Rank, Gab it, Da war a , 
Makanitit & dans -le domaine de Set. D’apres les notions que j’ai pn recueillir, 
j’ai ebaucbe dans la XVKL planche un eflai de carte qui reprefcnte la plus grande 
psrtie de cette province d’Arabie; mais die m’qiproche ni a Pcxaclimde, ni au 
detail de celle de YTancn, parcequ? de tout YOmSn je n'ai vu que la ville Je MajMt 
& fes environs. 

Suv toute la cote & 1’Eft de 1 'Om&n , depute R As el flWjtisqucs a Rds Muffin* 
Sam, il n’y a de Teb&ma , ou de plaine fablonneufe, que la valeur d’une joumee 
de chemin entre le village de Sib & Ia ville de Sobdr ; mais tout le domaine de 
Ylffi&m eft montagneux jusqu’a la mer. Aufii le fieuve Mafora pres de 
Suriat & celui qui pafie pres de Sib , coulent-ils route Pannee; mais la riviere 
pres de Sabdr n'atteint la irpr qu’apres de longues pluyes. On trouve dans ce 
pays quantite de y s > froment, y^Ra d’orge, de petit mais ff y« Durr a , 

Dublrt , de lentilles cwoc & trois fortes de raifins que Ton nomrae 

JXj Rafkt y He/M & Bagal HeWK La mer y eft fi poifibnneufe 

que non fcutement Pon nourrit de poiflfon les vaches, les Sncs & d’autres animaux; 

mais 


TnV). nvm. 
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mais qu’on s'en lert mgme pour engraiffer les champs. Les dattes y font fi abon- 
dantes, que I’on en exporte par mer des charges eotieres; & on n’y manque point 
de fruits, de legumes, de mines de plomb & tie cuivre, Les principales villes dc 
la aependance de X/mhn font les fuivantes : 

Roftak , oh le Prince fait fa rdfidence , & oti il y a fin Wa’i 
khir , dont i’emploi ell i peu pres celtii d’un DMa dans XTbmtn, ou d’un Pacha 
en Turquie. De ce dernier dependent aaill les villes de Borka , dc 
Soak & de Stir, L’isle qui eft pres de Borka, fe nomine Saadi. 

Nabbd , qui eft une ville peg eloignee de Sib, & oh rfcgne aujourd'hui un fils 
du Sultan Ben Mdrfcbed , qui eft felon les appirences un vaftlii de X ImAm. 

Ni/Jowa eft a cinq journees an Sud-Oueft de Majktit; elle aun Walt kblr On y 
arrive pa f SamatU , Wa di b:ti Rttahd & Barba/ el mAh Dans cette con tree & pres- 
qu’au milieu du pays de X ImAm , eft le y*o=J Ja*. Dsjiil/hl akdar , la plus 
haute moatagne de VOniAn & la plus etendue , qui abnnde en routes fortes de 

fruits, furtout cn raifins. Kiflowa exporte aufli quelques fuefes. Bab- 

hola eft fitud au Nord de 'NiJ/owa\ elle a iin lTali klnr. Quant aux villes de 
Sikki , JiU« Samuil , O+w Seined & g-C-s* Mendbb , je n’en ai rien ap- 
pris , fi non qu’elles'ont ehaciine un Wa / kbir. Solar eft un® ville 

des plus ceJdbres & des plus anc-iennes de XQmiv; mais aiftuellement elle eft peu 

de cbole. 

Majk&t eft la ville la plus confiderable de XOatAn & la plus 
connue aux Europeans ?). Elle eft fituee au 23’." 37 . de latitude & au bout meri¬ 
dional d’un golfe qui a environ 900. pas geometriques de long fur 400. de large: 
a 1 'Eft, comme A l’Oueft, il eft borde de rochevs cfcarpes, dans 1 ’ericeintc des- 
quels les plus grands vaiffeaux font a l’abri de tous les vents. Aux deux eoces de 
ce beau port il y a quelques batteries & quelques petits forts, dont les plus confi- 
ddrables & les metUeurs font ceux dq Mer Am & de 'j-ilAH , affis aux deux edtes dc 
la ville fur des rochers hauts & efcarpds, &.propres i la ddfendre du cotd de la 

mer. 

*> Le Scberif Ed this icrit ce 110m Le Dogma 1 qi| fuu, til pctit-ctrc le lieu 

qu'fi nomine & que fun tra'Jti&eur appelle Dbaviar. . 
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iner. Par tout oil les rochers & le port ne couvrent pas la ville, elle eft enfermde 
d’i’oe muraille. Derridre cette muraille s’ouvre une aflez grande plaine terminde 
par des- rochers qui n’ont que trois iflues dtroites, dont la premiere mine au vil* 
lage dc Soddaf, la feconde b. Kaibu , & la troifibme & Mattrabb. Ainft 

MaJkAt eft trfes-bien fortifiee par la nature & par Part; j’en donnerai le plan dans 
la relation de mes voyages. MaJkAt eft felon toute apparence, la ville epi'Arrie/t 
nomme Mosca Elle dtoit alors, comme aujoura’hui, I’entrepdt des marchan- 
difes qui viennent d’Arabie, de Perfe & des Indes. commerce' 1 fait que les 

grangers ne connoiiTent prisque d’autre ville dans cette province que celle-ci, & 
qu’ordinairementiils appellent Ylnidm d'OmAn , ImAm de MaJkAt. Les Portugais 
la prirent en 1508. **). On y voit encore deux eglifes bikies par eux, dont 1 ’uue 
fqrt de magazin & 1’autre tie demeure au gouverneur; mais environ 1 yo. aus apres 
leur arrivee i MaJkAt ils furent cbaffes de toute cette contree par les Arabes & 
comme ou die j par la trabifon d’qn Banian dont le gouverneur portugais avoit 
enleve la fille. La ville de Mam abb eft fituee au Nord de MaJkAt: je n’y vis 
pas une feule mailbn de pienre, mais bien de mauvaifes cabanes. 11 y a tout au- 
prfes une citadelle fur la montagne & le Sak , ou la place du^jnarchd, eft envi- 
ronnee d’une muraille. Cet endroit reffortic de la jurisdiction du Wait khtr de 
MaJkAt. Du departement de MaJkAt dependent encore: CSyi^ Tim , Dago - 

mar , Kuriat , qui eft pris du ojiui* unij. Cap dt Bada Ad, Wadi el mab, 

, Goaber, petit endroit qui n’efi. pas loin de Kuriat, oh il y a des mines de citivre. 
hangfof, village autour duquel il y a jies mines de plomb. But & Gbala qui font 
deux villages. 11 y a dans le departement de MaJkAt une fourcc d’eau chaude qu'on 
cmploie avec faeces dans les maladies vendriennes, la gale &c. Une petite isle qui 
eft au-devant de Mattrabb , fe nomme >5 Fabbel. 

Outre tous ces endroits il y a encore au Sud de MaJkAt deux pecites 
villes jy* SSr &. Kaibat ; la derniere eft une des plus anciennes 

qu’il 


*) Peripl. Maris Erytbt. p. iS. 

Recueil de toutes les rilations de voyages p. 112. ddit. allem. 

Kk 



qu’jl y ait dans YOmAn *)* An Nord on trouve Ghobra , KbaUl t 

Hal, Jji> Dtf j»*•* MabAm, /=p* Madsjat, cSjl Lua , casU£ 
ScbenAs, && Hojfefin, AT«/fe & Lima. je d’ai rien appris des autres 
viiles & villages que VImAm d 'OmAn poffede en Arable, Ki’oa & &itisjibar fur la 
c6te d’Afrique font encore h luL 

11 exifte dans V OmA ft trois families anciennes & trds-cdIdbres,favoirlarace 
dW Gafari, celle d'el Hatnani , & celle d'd ArraU. Ccux qui fontdeladernierepre* 
tendent prouver , qu’ils "Hefcendent de la famille de Koreifcb de la Mskke \ aefli 
ont-ils regnd maintes anndes dans 1 ’ OmAn; mais a&ucllement on les a exelu da 
gouvernement. Void ce que j’en ai appris: Ulniam SultSribm Maiek ben el 

arrab ben SultAn ben Goad ben Murfcbeel elja arrabi etoit jnaicre de YOmAn depuis 
RAs el Had jusques a DsjiilfAr : il s’empara eofuite de Kunk, iGfcbme , Hoitnus & 
Babbrein, Son fils Seif ben SultAn prit fur la c6tc d’Afrique Ki'oa & Sinspbar. 
Sous le regne da , Suit An ben Seif ben SultAn, le Nadir Sebab envoya une armde pour 
ponder de ce cdtd-la dans YOmAn ; mais il perdit beaucoup de monde dans les 
montagnes, & les Perfans furcnt contraints dc fe retircf **). Le Salt An ben Self 
rdgna tant qu’il vucfit; mais apres fa mort un nomrad MobAmmedben Nasr el 
Gafari de Gabrtn , prit la plus grande partie de ce pays & le titre dlMiAm. 
Son fils NAsr ben Mohammed he fut pas garder les conqudtes du pere ; car 
Seif hn Sail An, fils du precedent ImAm r que les Arabes appellent ey* <_»**«■ 

ejlkluM Seif bin Suit An el j a lirrabi el Koreifcbi el Hsdi , fe 
fit ImAm , & N&r fut rdduit a dtre Scbscbj lu pays de 'Gabrtn. Cet ImAm Self 
bin Sultan fut un prince voluptueux, Quoique fon Harem fut rempii de Maho¬ 
ut tanes fit de Payennes, les filles de fes fujets n’dtoient pas h 1 ’abri de fes pour- 
fuites. Non feulement il buvoit du caffd & futnoit da tabac, ce qui eft ddfendu: 

aux 


*) Mr. Bitfcbing croit, que Sdr a did bitie par les Tyriens, les Sidoniens & les Probes. 
Le Scberif Ed dris edit les noms arabes de S6r, Kalbat & Sobar comme on les 
dcrit a M'afkdt., 

**) C’eft vraifemblablement cette ddfaite des Perfans que raconte Otter dans fon voyage. 
ca. Tluquie Tom. XL ch. 14 , 
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aux Mahometans de la fe&e de Beidfi dominante en Omfin ( v. p. 19.), mais ils’a- 
dpniia au vin & aux liqueurs fortes. Outre qu’il s’embarraffoit fort pen des affaires 9 
ii n'eutretenoit pas affez de troupes regldes, & la plflpart de fes foldats etoient des 
efclaves Kafm mal payes, auxquels il laiffoit implement vdxer fes fujets jusques 
dans leurs maifons. En tin mot, fa conduite Ie rendit odieux k fes peuples, & il 
ne fut pas difficile au Sultdn bm Murfcbed de fe faire proclamer hmhn a ia place & 
d'envahir pr£sque tout le pays. 

Aprfes cela Seifbtn Sultdn fe rendit 4 Mafkdt , oh il avoit xjuatre grands 
vaiffeaux de guerre, outre nombre d’autres plus petits , & oh il plaqa tons fes 
foldats Kafres par tie dans la ville, partie dans les deux citadelles de Mirdm^c 
de ffeiali. Le Sultan bm Murfcbed qui, excepte Mafkdt , pofledoit toute la cote, ne 
put Ten chaffer; car bien.qu’il erapechoit Ie commerce par terre, il ne pouvoit 
pas defendre aux nations etvangeres d’amencr leurs marehandifes 4 Mafkdt & d’en. 
Tcffortir avec leurs vaiffeaux changes, & fe droits d’entree & de fovrie faifoient 
feuls un revenu coniiderable. Sultan ben Murfcbed ne pouvarit pas avec toutes fes 
forces reduire fon ennemi^ refolut de faire de Ia petite ville de Mats r abb, unc 
ville commerqante & de miner par -14 le commerce de Mafkdt. 1 1 ne prit que la 
tnoitid des droits d’entrde qu’on payoit 4 Mafkdt, & par -14 feul fit comber fon tra¬ 
ffic, & augments cehii de Mattfabb. Il engifgea un des principaux officiers de 
la marine au fervice de Ylmtim a fe rendre avec un vaiffeau de guerre, & il at- 
trapa par rufe deux autrlf grands vaiffeaux qui revenoient de la cotc d’Afrique, 
changes d’efclaves & de dents d’eldphants. Cependant Ylmfim continuoit fon 
ancien train de vie, & fc rendoit de jour en jour plus odieux aux habitans de Mas- 
Mt. Enfin il fc refolut 4 livrer plutut fes erats aux Perfans ('qui depuis peu avoient 
inutilement attaque Mafkdt avec 12000. homines} qu’a les cedcr 4 ion prochc 
parent Sultan ben Murfcbed. Apres avoir mis une forte garnifon dans Mafkdt & 
dans les deux fortereffes, jl fe rendit en Perfe avec fes vaiffeaux de guerre, & il 
y obtint du Nadir Scbab une flotte de 24. vaipfeaux , commandee par le Begler- 
beg Mirza Tackl KbAn, avec laquelle il s’en retourna dans YOmdn. Quind cette 
fiotte fut arrivee devartt Mafkdt , on permit aux Perfans d’entrer dans la viile, 
snais pegnt dans les fortereffes, 6c Tdtcki Kb&n fit fefcblant de ne pas ie pr&endre, 

ICk 2 'n’etant 
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u’etant pas envoyd pour conquerir VOmdn au nom du Nadir Scbab > mais a cel si 
de 1’ ImAm. Ce dernier fe laiffa perfuader d’inviter le Tdckt KbAn avec peu de fui- 
te, a venir prendre un repas dans le fort de fffeWi : Le Per fan ayant appris, que 
YImAm aimoit les liqueurs* pric avec lui une bonne provifion de via de ScbirAs ; 
auffi YImAm & fes principaux officiers furcnt-ils bientdt ivres, & Tacki KtAn n’eut 
pas de peine a s’em parer de la citadelle. Pour avoir Pautre qui eft au c6td occi¬ 
dental du port, & pour y rduffir fans rdpandrc du fang , il ecrivit au nom de 
YJmAm un ordre aux principaux officiers de la forterefle de MerAtii , pour leur 
commander de fe rendre dans JMli , appliquant au-bas de cet ordre I’empreiatc 
tie l’anneau que le Prince portoic ordinairement au doigt, & qa’on lui avoir 6te 
pendant fon ivrclle. IIs arrivdrent & desqu’il les eut en fon pouvoir, ii envoys 
des troupes perfanes pour attaquer l’autre citadelle, qui flute de chefs fut obligee 
de fe rendre *_), L’ Tmftm Seif bm Sultan vit a fon reveil la faute qu’il avoit 
faite & s’en repentit trop tard. Toes fes defleins n’aboutircnt done qu’i pourfui- 
vre fon principal ennemi SultAn ben Murfched qui s’etoit rctird jusques k SobAr > oil 
il efperoit de pouvoir fe defendre avec le fecours du gouverneur Acbmed Ben SaiicL 
Celui-ci fut bientot attaqud, & quoiqu’un grand nombre de Perfans perit dans la 
premiere bataille, on ne put les faire plier. Quelques-uns des proches parens du 6a/- 
t&n Ben Mur/cfodYurent tues dans les efcarmoucbes qui s’enfui viren t, & cette pertelq 
rendit fi furieux,qu’il fe precipita au milieu des ennemis, oli il fut frappd d’uncoup 
de fufil dont il mourut peu de jours apres. lY/mAm Seif ben Suit An qui avofc aban¬ 
doned les Perfans, mourut auffi dans ce temps au chateau de Rofidk : on attribua fit 
mort au chagrin d’avoir fait fon malheur & celui de fes fujets. 

Les deux ImAm mores, Acbmed ben Saiid, gouverneur de SohAr, crut que 
le meillcur parti qu’il y eut k prendre contre des ennemis auffi redou tables que les 
Perfans, dtojt de faire la paix, & il fe conduifit fi bien, que le Begferbeg Tacki 
KbAn le nomma gouverneur de SobAr & de Borka. Tacki KbAn etablit trois com¬ 
mandants k Mafkilt , un dans chaque fort & un dans la villc, apres quoi. il fit voile 
pour la Perfe avec tou.ee fa flotte/ Ce 


0 C’eft airtfi qu Hannibal voulwt tromper les habitans de Salapia avec le cachet de Mar- 
friiMr.. Les Perfans ne font done pas les inventeurs de ce llratag&ne. * 



Ce grand general enfle de fes fucces dans YOw&n devint fi fier, qu*« Iuj 
Pi'.t envie & fon retour de fe rendre independant h Scbirds. Nadir Scbab qui fai- 
foic aiors la guerre contre les Turcs & preffoit le fifege de Moful, fut confterne de 
cette nosivelle; Tcicki Kbdn etoit fort airtid dans la Perfe meridionale: l’on connoif- 
foit fon habilete; il gouvemoit une grande partie du Royanme & commandoit la 
flotte dans le golfe perfique. Le Scbab crut ii ndcelTaire d’etouffer cette rebellion 
dfes fa naiffance, qu’il leva le fiege de Moful, fe mit a la tdte de fa meilleure ca- 
vallerie & cournt avec une vitelle incroyable jusques aux portes de Scbirds. TdcH 
Kbdn lui-memc ne pouvait fe le perfuader. Quoique Scbirds n’eut pas encore 
des remparts, cepfendant les maifons y etoient fi £errdes, qu’on ne pouvoit entrer 
dans ia ville que par les portes; aufii les defendit-il quelques jours. Mals fes gem 
le trahirent & en ouvrirent une aux troupes du Nadir Scbab . Tdcki Khdn n*eut 
que le temps de monter a cheval avee un petit nombre d'amis & de s’enfuir par 
la poite oppoGie. Pendant fa retvaite fes mdl'eurs amis & fes domelliques les plus* 
affides commencerent a. chanceler. Tous I’abandonntrcnt enfin , & il le refugia 
feul cbez un berger qui habitoit les creux des 1 montagnes, & qui le livra biemdt 
au Nadir Scbab: lous Ics habitans de Scbirds furent traices en rebelles, & cette 
ville magnifique fut presque enticement ruinde par fon propre Souverain. Le 
proefes de Tdcki Khdn fut bientdt fait; on le reodx incapable d’avoir pofteritd; fes 
fils encore en bas age furent maflacres a fes yeux, & fa femme la plus chdrie fut 
violde ei fa prdfencc par un foldat. fUn marchand notable de Scbirds nioit cepen¬ 
dant ce dernier fait). Enfin-A^2<s//r Scbab lc retablit gouverncur dans unc petite pro¬ 
vince cloignde. Le pere de cet illultre Perfan etoit Intendant des aqueducs de Furs 
& fon grand-pere boulanger a Scbirds. 

-debned ben Saiid mit a profit 1 ’abfencc de Tdcki Khdn & ne payaprisqiie 
rien aux officios' perfans de Majkdt> de forte que leurs troupes diminuoient a me- 
fure que l’argent leur manquoit. 11 demeuroit aiors a Borka. Un feigneur nom¬ 
ine Bel hrrab bm Hanuar , le Schecb du domaine de Sir appelie Matter s & un 
Prince de la famille du Suit hi ben Murfcbed qui refidoit k Grank fpeut-dtre Rank) 
s’etoient partages entr’eux le refle de ce qu’avoit pofiede le precedent Jmdnu 
debated ben Saiid ayaot gagn&Ia con fiance des gouvemeurs perfans de Mqfidt, les 
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priif tous les 'trois dc venir a Bork'a, pour ddliberer fur les moyens de fe pro¬ 
curer de I’argent: Us y vinrent av^c une elcorte de 150. hommes, portanr l^urs 
rentes avec eux, aftr de s’aboucher avec l’Arabe en rafe campagne, precaution 
dont il ne parut pas s’offenfer. Quand iis virent fa conduite & cruray. ne pou- 
voir douter de la fincdrite', lls rdfolurent de diner avec Ini dans la citadeile & de 
parler enfuite d’affaires fous Ieurs tentes. Pendant lc repas Acbmtd ben Saiid prd- 
tcxtsnt de fe trouver rna!, quita un moment la compagnie; mais en fortant il 
ferma la pevte fur elle & appella fes foldats, qui avec Ieurs moufquets & des 
mdches allumdes pdndtrferent dans I’appartement, desarmerent les trois Perfans & les 
■mir ent aux fers. 11 ne fut pj*s difficile de faifir leurs 150. foldats eparpilles dans 
la ville: On fignifia aux Pcrfans qui etoient a MaJMt & dans les deux ekadelJes, 
que ceux qui fe rendroienc de bonne grace, auroient une certaine fomme d’ar- 
gent; mais que les autres feroient cnfermes & traites en efdaves. Comme ils 
^etoient dans la mifere, ils fe remfirent presqiie tous. Acbmed ben Saiid en fit 
momir quelques uns, laifia les jautres fibres & les renvoya mcme en Perfe *). 
Par ce moven 1’Arabe s’empara d'e route la cfite depuis Mafkat jusques a Sobdr. 
Voyant que la fortune le favorifoit, il afpira au titre d’Jmdm, quofque Bel dr rob 
ben Haimr 1’eut deja pris. Pour cet effet il lia une etroite ami tid avec le chef des 
Kadis qui eil A peu-prds confided dans YOmirt j comme le Mufti 1 ’eit dans Its 
villes turques. Celui-ci propola dans une aflemblec cette queih'on: „ Si celui qui 
» ffsolt d'dhre fa palm , n'etoit pas digne de la goitvenier? ” ' La veponfe lui fut fa¬ 
vorable , comme on peut le croire. Sur quoi le Kadi fit un difeours, dans le- 
quel il releva les grandes vertus & la vitleur d 'Achmzd ben Saiid , le declare Imtim 
de YOmdn & lui baifa la main. Tous les affiftans fuivoient l’exemple de cc vene¬ 
rable chef. On battit la caiffe dans la ville & on publia dans toutes les rues, 
qu ' Atbmd bm Saiid ben Acbmed ben Moh&msmd is Saidi qui avoit libdre fa patrie du 
joug des Perfans, avoit-ete clu Imdm & que cbacun rut 4 le reconnoitre pour tel. 

Cet 


■’) Otter qui dtoit alors 4 Basra, fait mention de ces revolutions de I'Otndn, & paroit 
s en rapporter aux recits des capitaines de vaiffeaux, fort fufpefls en Orient. Foy. 
de Tura. T. II. ch. 23. 25. 26. 
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Cet Xm&m etoit dans fo) jidm^ petite vffle du departenient cle Sewed; en 1765, 
il avoir rdgne feize ans a la fatisfaftion endere de fes fujets, Ses trois fils ainds fe 
comment cujy*/j c»>k*h JV* HalAl , SalfdSc Sabrfin , 

• Dbs que Bel Arrab ben HamiAr cut appris, qa'Achmed bm Saiid avoit ete 
proclame ImAm , il fit marcher fes troupes contre ce rival j qqi trop foible encore 
& trouvanc toute communication avec MajkAl coupee, fe jetta avec peu de * 
foldats dans Af , petite forterefle b5.de fur une montagne, oh il avoit envoye 
tons les tidfors. Bel Arrab qci avoit fur pied 4. 4 5000. hommei, inveflit la 
ritadelle, & aorfiit cohtraint le nouvel ImAm a fe rendre, s’il ne fe ffit debappe Sc 
n “-'0 J t tiouve vnoyen dafl'ernblcr une petite armee. L’ IrmAm A chined avec deux 
de fds domeftfques fortit de la citadelle; ils dtoient tons trois deguifes en pauvres 
Arabes qui cherchoient de l’hcrbe pour les cbamcaux, Sc marcherent vers Subar, 
qui eft 4 une bonne journee S’Afi. Coniine il avoit dtd gouvevneur dc cette ville 
pendant plufieuvs anndes, & qu’il.j avoit gagnd Vaffedion des habitans, il n’eut 
pas de peine 4 y raffembler quelqucs centaioes d/homraes, avec lesquels il marcha 
contre Ion enuemi, Bel Sirrah avoit pined fon camp entre de hautes montagnes 
pres id Aft. ' Acbmed attacha autour de la tdte de fes foldats une cordelette de 
eouleur, pour les diftinguer de fes ennemis; apres quoi il envoys divers petits 
d,dcachemens pour fe faifir des paffages des rndhtagnes. II donna a eliaque deta- 
chement une trompette arabe pour former Talarme de tous cdtds, des que la prin- 
cipale tfoupe donneroit le fignal con vena. Ces mefures prifes, Ie fils de Vim Am 
donna le fignal des la pointe du jour, & les trompetces vetentirent de toute part. 
Toute i’armee de Bel or rub dpouvantee trouvanc tons les pallages gardds & ju- 
geant du nombre des ennemis par l’etendue du bruit, fut mife cn defouce. Bel 
Arrab lui-mdme marcha avec une partie des liens vets I’endroit que gardoit le fils 
du nouvel ImAm, qui le reconnut, tira fur lui, le tua & fuivant la coutume des 
Arabes , lui coupa la tete qu’ii porta en triomphe a fon pdre *). Les troupes de 

Bel 


*) Cooper la tete a I’ennemi tad & la porter en triomphe eft une ancienne coutumS. 
I. Sam. XVII. 51. 54, Xenophon dbferve, qti’eile a eu lieu cbez les Cbalibes. 
Retraise des dixmille Liv. IV. & Hirodote 1 ’attribue aux Scythes L. 4. 60." 
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Bd drrab fureat bientdt difperfees & peu h peu Ylmdm Acbmed ben Solid s*empara 
dc tout le pays. Des lots un fils du Su't&n ben Mur jibed a efiayd de temps qa 
temps de fe faire proclmner Imam, fans pouvoir y rduffir. Cependant Ylmdm 
lul a cddd & 4 fa famille la vjlle de Ndbbel avec un petit territoire. Bel drrab ben 
Sulidn , frfere d z Seif ben’Sult dn, deux fils d’e Seif ben Sultdn & vraifemblablemenc 
. plufieurs auttes de la famille des Imdms d’autrefois, vivent comme des particullers 
dans le pays de Ylmdm , ndan moms' affez ddcemment pour que Bel drrab puiffe en- 
tretedfc.de l'es^revenus 3 a 400. efclaves. Ulmdm lui-mdme a epoufe line des filles 
de Seif ben Suit fin & fes enfans foie fils, foit filles, fe font fi bietf dtablis, que la 
famille de Ylmdm s.Yi allieei tout ce qu’il y a d’illulhe dans le itpyaume. VoiI 4 
pourquoi il y a apparence que la famille rbgnante confervera fa puiffance, d’adtant 
plus que les fujets font fort contens de fon gouverneinent* Sous le regne de 
1 Undm Seif ben Sultdn fes efclaves & fes foldats dtoient d’infignes voleurs, de forte 
que ceux qui dtoient d’une religion: diffdrente if, qui s’etablifibient k Majkdt , ou 
qui y venoient pour des affaires de commerce, avoient toujours a eraindre cl’en 
dtre inquietds. Aujourd’hui au contraire on n’entend que rarement parler de vol i 
Majkdt , qunique les marchandifes y reftent fouvent de nuit dans les rues, & que 
plufieurs des habkans n’y ferment pas Ieurs portes a clef. En cas de pvoces le ma- 
giftrat nc confidere ni le rang, ni ia religion des parties. On dir, que le nombre 
des Banians qui font k Majkdt , va & 1200; non feulement il leur eft permis de vi- 
vre felon loirs loix, de bruler leurs morts, d’avoir publiquement des figures dans 
leurs appartemens, d’amener leurs femmes avec eux quand ils viennent des Indes 
&c. mais G mdme un Banian ell furpris avec une Mahomdtane, le gouvernement 
ne s’en embarraffe point; & quand il en rdfulte quelque ddfoidm, ils font punis 
comme dans les autres dtats polices. 

Tout ce que je puis dire des revenus de Ylmdm , e’eft que les marchands 
d’Europe payent a Majkdt pour leurs marchandifes j.„pour 100. droits d’entrde, 
*” s Mahometans 6 . & demi, les Banians & les Juifs 9, pour cent. L’on die, 
que cet imp6t rapporte 4 Ylmdm un Lak de Roupies par an, e’eft - 4. dire, a peu- 
prbs 66666 \. Rixdalers. On lui paye <J. pour cent en nature pour Us dattes qui 
font la plus grande richeffe du pays. Ce Prince lui-m6me fait le negoce. Il a 
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quaere vaiffeaux da guerre , fur lesquels en temps dc ptiix il fait venir chaque 
apnee de Ki'oa & de Simjibar une affez grande quantitd d’efclavcs, de dents d'ele- 
phants & d’aucres marchandifes d’Afrique. ' Il a de plus hulc autres petits vaif- 
feauxppar garder les cdtes; mais qui y veillent fi mal, que les pirates ofent venir 
quelquefois jusques devantleport de Majkdt. Bien que les habitans de YOmSn 
n'aiment pas 4 fe battre fur mer, ils font pourtant les nieillcurs mariniers qu’il y 
ait dans l’Arsbie, & iis ont piufieurs bons ports, dans lesquels ils entretiennent 
plufieurs petits vaififeaux pour faire le commerce avee routes les villes maritimes 
qui font entre DsjuMa & Bdsra. Seulement 4 Bdsra ils en envoytint par an une 
cinqnancainc de ctttx qu’ils appelleut Tran\h ou TarSdi Les voiles de ces petits 
batimens ne font pas de nattes, comme dans VTemm , mais de toile, comme en 
Europe. Ils font trds-largcs 4 proportion de Jeur longueur, tres-bas par devant & 
fort hauts par derriere 5 leur gouvernail fe dirige comme ceux des vaiffeaux que 
l’on bant 4 Sues , & que Mr. -Pocock a G exrftement ddcrit *). Les TrUnki- 
ont ceci de particular, que les planches n’en font point clouces, mais liees & 
comme con files enfemble **). Parmi les Arabes qui ebargent le caffe dans l’&S* 
mm, pour Id transporter dans le golfe perfique, il y a deux tribus (Taffi) ties, 
nombreufes, nominees Bern Seulf & Abi S# r . La derniere habitoit ‘autrefois 
* ' : prts 


*) Defcrtpti on of the Eaft. Vol. I. p. 135. 

**) Je cr °is avoir In quelqirepart, qu’un vaiflcau oil il n’y avoit pas un clou, avcit 
paffi* te ddtroit de Gibraltar & dtoit pdri fur les cdtes de la Mtfditerraiide. 
Ne feroit-ce pas im vaiffeau arabe qui auroit fait le tour de I’Afrique? Qu’une 
flotte de Nteo Roi d’Egypte ait reellement fait ce tour , & que !e chemiii au- 
tour de ladite partie du monde ait-dtd connu longtemps avant que ies Euro- 
pdens ayent cherchd 4 pendtrer jusques aux Indes, c’eftcc qu’on peut voir dans 
liimlote iivr. IV. 35, Iivr. I. 190. Arritii die aufll , que 1 ’Afrique eft envi- 
ronnde A’eau. Peripl. mans Erytbr. p. ir. & il ajoute p. 20. que dans Omana 

(par ou U emend fans doute la ville de Ser) on bitit des vaiffeaux qui font 
coufus. 


Li 




P”es du dit golfe; mais comme fa navigation y stoic fort g£nde par des voifins re-* 
muans, toute la tribu fe lf’fugia dans Ip Homaine de I'Jindm d 'Gm&n. 

i * 

Je n’ai ricn »pu apprendre de bien fur touchant lcs troupes de Y-Jtndm. 
La pi Apart de les foldats font des efdaves Kafm. Lcurs armes font le moufquct 
avee la mdche, le Jamb’s ou coutelas, large par en haut & poinw.par devant, 
que tous les Arabes portent au devant du corps, le labre ordinaire & le petit bou- 
ciier qui leur pend fur les dpaules. Leur paye eft de 20. Mobammedies , ou de 
4. Roupks pgr mois. . 

Le pays de ys^o Sir s’etend le long de la cdte dcpuis ftjifi A'ldr 
fahhi au Nord, jusqucs 4 j*o**u^ <j»J ^ Nds MuJJbndom *) ijt vers le golfe 
pcrfique h l’Oueft jusques a la petite isle de Schandsje. Les Arabes nomraent ce 
domaine Sir, d’aprts Sir la rdfidence du Scbecb , qui n’eft pas loin de I’isle, & 
qui a un bon port. Lcs Pcrfaiis l’appellent Dsjulfar , de y-UJ.*. u»*iy. JRds 
Dsjutfir, pres duquel on trouve un mauvais Ullage; c’eft de cet endrolt que les 
Europeans nomment d'ordinaire lbs babitans de cette contrde, les Arabes de Dsjul- 
far **), Ces Arabes reconnoifloient encore, il y a peu d’amides, lafuperioritede 
VImfan ; aftuellement ils font inddpendans & font fonvent la guerre 4 Ieurs ancicns 
Seigneurs. Comme ils font trop foibles pour lent rdfifter, ils-vivent d’ordinaire 
en bonne intelligence avec les autres petits Schechs independans, furtout avee cel'ui 
de Djjau a i’Oueft de VOmdn. Le Scbecb de Sir eft de la famille de Ilouk & s’-p- 
pelloit cn 1765. Rafched ben Mattar el Khafjemi. II poffede encore hors de 1 ’Arable 
une portion de l’isle de Eifchme , & fur la cote de Pevfc Ris el Belt , Itmdsje & 
Jiurk. Sa marine eft coqfiddrable dans ces parages, & les vaifleaux marchands 
de ces Arabes font un affez bon commerce dans le golfe pcrGque & hors de 
ce golfe. 


Lcs 



J II [emjwe que ce promontoite n’a pa* ebaned de nom dcpuis Ajrrlen; car il 1’apptHe 
Mac eta. Animus de expedition^ Alex, magnt p. 571, Nearchi Paraplus ex Ar- 
riann p. 22. Strabon le nomme Maas liv. XVI. 

) Le Scbcri/Ed dtU < 5 crlt ce nom de memey-U-U. 5 mais fon tradufteur Gabriel Sionita 
tent_Ctolotfdr. Sir eft peut 3 tre la mfi.ne ville que le Scbcnf Ed drts appdle 
* - /** s ^f Omdn & que le tradii&eur nomine Sore Gmda, 
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Les fujets de VJmdm fe difent pour la popart de la fefte Bmfutme ; 
imys ceux du Scbech de Ser font Sunnites & presque tous feftateurs d'Hihiba'. 
Ainfi Ton trouve cn Onithi deux fedtes mahometan.es qui fe taxent ldciproque- 
rjent d herefie. 



* 


IV. Etms mdipendans aux environs du golfivperjtque: 

1 

I * e goife perfique eft bornd au Sud &. a V Oueft par PArabie, h 1 ’Eft & a u Nord - Eft 
^ par la Perfe, &. Lt s’etend en longueur depuis le Cap de 1 ’Arabic nomme A Jujjin- 
dom jusquesa Scbat el drrabp ou a 1 ’cmbouchure de PEuphrate & du Tigre. Straban 
& Arrien dans fon Pertpius mans Erylhrxi ,, appellent Mare Erytbrwum cette 
portion de J’Ocdan qui eft entre Bab el MMdsb< & la presqu’isle dcs lndes, avec le 
goife perfique & celui d’Arabie. Herniate. donne 1 c mdme nom au goife 
d'Arabie, irfais plus fouvent au goife perfique. E'Sarqtic , le premier voyageur 
que je fache avoir ctd dans ces parages, nomme toujours le goife perfique Mare 
Erytbncmi **). La caufe de cette denomination eft connue; c’cftd’un Roi Erythras 
qui regnoit dans une des isles de ce goife & qui y eft enterre; mais il paroit que 
les favans de l’Europe ne counoiflent pas avee certitude la fituation de cette 
isle, car Pirn dit, que le Roi Erythras eft enterrd dans I’isle d ’Ogyfis, par 
laquelle il femble entendre Socatm ; & Mr. d’A/wUle dans fes memoires fur I’Egyptc 
p. 219. foutient, qu’il a regne dans l'isle d'llormus ou d ’Ofirms. La premiere 
opinion ne s’accorde point avec ce q\i’ Agatarchides oui't dire it un certain Boxo 
ne Perfan, touchant le Roi Erythras & (a refidence ***_). Il y a apparence qu’il 
ne demeura pas non plus,dans l’isle d ’Ormus; mais dans celle d’OaraSa, oh 

L 1 2 Nearqm 


*) Libr. II. 149. 

**) Herodotus' lib. I. 170. 175. III. 3°. IV. 37 - Animus de expedition 
Akxatidri M. ou Near chi P ampins ex Aniano, p. 1 1 22, 34 ) 33 » 39 - 

***)' Excnpta de rubra mari p. 3. 
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Ncarqus vit le'combeau d 'Erytbras; & fi je comprens bien le rapport de ce voya- 
gcur, cctte isle du gqlfe perfique eft celie que les Arabes nomment Dsjairet tautls*, 
_ lcs PerfanS Dsjesfret Dr$s & les Europdcns Ki/c’me *). Cette grande isle eft fi 
pres de la c6te, qn’Erytbras , fuivant le rapport d' jfgatarcHds , pouvoit foK bien 
effaycr dc faire Ie trajet fur un radeau, apparcminent conftruit comrae le font les 
barques dont les pecheurs fe fervent dans le golfe d’Arabie fp. i88._) Ce peut done 
£tre uneerreur, quand les auteurs greesqui one < 5 crit apres Niarque , one donnc le 
n<j:n de Mer Mytbretrma. feulcment a la mer rouge, mais auffi U’Ocean & au gol¬ 
fe d’Arabie, Quant a ce nom» slgatbarcb'ufo a deji remarque dans fon livre Ex¬ 
cerpt a de mart rubra p. 4. qu’il ne falloit pas nppeller la mer rouge Man Ety- 
fbrmm. Mais en voila affez de ec no;n. 

On trouvera h la XIX. plancbe une carte du golfe perfique que j'ai faire 
cn partie d’apres lcs obfervations des capitaiues de vaiffeaux anglois, & en partie 
d’apres lesmiennes. On y voit 3 queda c6te orientale qut touebe it la Pcrfe, eft. 


*) Nearcbi Paraph er Arriano , ou Arrianus de expeditions Alexandri M. p. 54S. 
„ In hoc lib jo id tantum narrr, rmmodo Nearcbus ab Itdi ojliis Jalvens , per Ocea-^ 
num in finum ptrjicum navigavit y quernquidem mntmlii mare rub rum appellant.' 
Aptc* qtie Fauteur a exadeinent dScrie tout le voyage depute f 9 ndus jnsques k 
J{armozia t par oil il entend vraifetnbiablement QumbrSn ou , il die p. 

2 g t 30* ou Arrfanus de expedibimie Alex* M m p. 575*. „ , a Ke&fix d fa inis 

s , rite psraclis > or am fofait ; bine infulam dejertam at que afperam pmtarveBi , ad 
atfam infulam grandem at que habitat am , CCC Jladiis emenfvs t appdlunt y ibique 
„ portum capiunt* Dejerta ilia infi&la Organa mcabatur (aprdfent Hormils, on 
„ Lare'dsje) uM vero confl Iterant y Oar acta. Brat hxc vititm , palm a rum 
„ fmmenti ferax. Longitude infuhz DCCC fladiu effidehat* In bac infuia 
„ ujehant, fepulcbmm ejus exfiare > qui primus impsrium infill# tentdjfet, nomen « 
3> que ei fuiffe Erythrm , at que inde mare illud Erytbmum appellatum, Ex eo loco 
,, ad CC fiadia Ne arch us cum claffe ptofi&us , rurfus in eadem tnjula portum 
n cap it De ce qui a £16 die & dcrit ailieurs iouebant ce voyage fi exa^e- 
menc rendu, i! paroit qu’ Q’raRa ne peut Sere que Fisle de Kifcbme , Celle d'Qr- 
mus n’eft pas afiez grande pour r^poodre k la deferipfioa que Fon fait id 
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la plus Imbitee; qne c’cft de cote qu’il y ale plusd’isles, & que le tout n’appar- 
cigit proprement pas a 1 ’Arable. Majs, comme presque tous > les, ports du golfc 
perfique qui font propres a la navigation, appartiennent 4 diverfes tribus arabes, 
done quolques-unes one liabite & regne dans ces contrdes depuis pluficurs fiecles, je 
joindrai ici ce que j’ai appris dans mes voyages couchant les ecats mdepeodans dans 
le golfc perfique & le long de fes cdtes. 

Les Arabes qui font fur la c6te de Perfe, vivent presque tous de la 
ni6mc manifcre. 11s nc fubfiftent pour la plftpart que par le commence maritime,, 
par la pfeche des per les & par cclle de poilTons. Leur nourrifure conGfte cn 
dattes, en pain fie Durr a & en poilTons. Et le peu de betailqu'ils ont, ne fe 
nourrft presque que de poilTons. Ils font aulli zbles d^fenfeurs de leur libertd, 
que leurs ffercs du ddfert. Presque chaque petite ville a fon Ssbscb inddpendant, 
auquel ils ne doivent presqu’aucune fedevance les Scbecb; eus-mdmes font obli¬ 
ges de nourrir leurs families de Ipurs propres revenus, ou de ce qu’ils gngnent 
en transportanc des marchandifes par mer, & en pdebant des perles & du poif- 
fon. Efquand les prindpaux fujets font mdcontens du Select qui rfcgne, ils en 
elifent un aufre de la m&nc famille. Leurs armes font le moufquet a meehe, 
le fabre & le bouclicr. En temps de guerre tous leurs b&timens font des navires 
de guerre. On pent bien s’imaginer, qu’un Sc beeb ne fauroit faire gland' chofe 
avec une pareille flotte; la plftpart'de ces Mtimens au lieu de cbercher 1’ennemi, 
font fotivent forces a s’arrdter pour pgchcr , afin d’avoir dequoi appaifer leur 
faim. Et comme des deux c6tds II leur ell presqu’impoffihle d’en venir a une ba- 
taillc decifive, les guerres font quafi continuelles par mi ces tribus arabes. Elies 
parlent encore toutes la Iangue arabe. La p! ft part font Sunnites , & par -14 ddjk 
ennemis «ds des Pcrfans, avec lesquels ils ne s’allient jamais. Leurs maifons font 
fi chdrives , qup- jfennemi regretteroit la peine qu’il auroit prife de les ddmolir. 
Comme en general ils n’ont pas beaucoup a perdrecn terre ferine, des qu’unearmde 
perfane approche, tous les habitans des villes & villages s’embarquent fur de petits 
Mtimens, & fe fauvent dans quelque isle du golfe perfique, ou de fes environs, 
jusques 4 ce que les ennemis fe foient retires. Car ils font perfuades, que les 
Perfans ne s’dtablironc jamais fur une cote oLi ils feroient harcclcs par cux & par 

LI 3 les 


. 








les autres Arabes. En un mot, le gouvememeat & lcs mccurs de ces Arabes 
reffomblent beaucoup 4 ceux des ancjcns Grecs. Mais ils tnanqueot d rnflorions 
ppm: dccrire leurs guerres & pour cdlebrar Jeurs ftdros: voiik pourquoi ils 
ne font {-as connus hors de leur pays. Nadir Schab me me, dont le nom feul dtoit 
fi formidable & fes voifins les plus puillans, ne put pas tout a fait domptcr les 
Arabes qui habitant fur la c6te de Perfe. Ce fut principalement pour les reduire , 
qu’il raflembla une flotte de 22. h 25. grands vaiffeaux, dont il fit bacir une partic 
avec des fraikjncroyabks a Bombay , a Bender KSgk & Fibu fihfibbr , & donr il 
acheta le rcfie de marchands europeccs qui ndgocioicnt dans Jc golfe perfique: 
ne pouvant lequiper de matelbts arabes fideles, qui iafifent nes dims ces cantons, 
jl en fit venir d’autres endroks d’Arabie & des Indes. Mais comme parmf ces 
gens ramaffds il y avoit pcu de Scli/Us & be^ucoup de Sunnites , ces dernicrs com- 
battoient k regret contre ceux de leur foi, ils alloient meme jusques a aflafiiner les 
officiers perfans & a enlever des vaifieaux. Nadir Sebab rdfulut cnSn de transplanter 
les habitans des bords du golfe perfique h la mcr calpienne & de les remplacer par 
les habitans de cette mer; mais il mourut avant d’avoir pu cxect^cr ce grand 
deffein. Les endroits les plus remarqmjbles fur la cote de Perfe dont j’aye efi con- 



noiflance, font les fuivans: 


(Jambran , ou Bender Abbas , ville avec un port dans la 


province de Lari flan. D’abord aprfes la mort de Nadir S&ah , un 

nommd Nafer Kbdn s’empara de route cette province. 11 fe dit aujourd’hui fujet 
du Vekil Kerim Kbdn ; mais il paye rarement le tribut, a nioins que le Fekil & la 
lAte d’une' armde, ne vienne lechercher hfi-meme, Gamhrfln eft une ville allez 
connue par les relations des Europe eus qui ont-dte en Perfe fur la fin du fiecle 
pafle & au commencement de cclui-ci, oli clle droit fort comtncr^nte &, pour ainfi 
dire, le port de toute la Perfe. Aftuellcment clle eft en tres-mauvais drat, & il 
n’y a pas un feul comptoir europden. Lcs troubles inteftins de la Perfe o’en font 
pas la feule caufe. Les Francois envoyferent pendant la derniere guerre deux 
vaiffeaux de guerre k CambrSn , & s’y emparerent de la inaifbn des Anglois avec le 
peu de marchands qui s’y trouverent. Lorsque les Anglois chaiTerent enfuite les 
Franqois de toutes leurs villes & fortereffes dans les Indes, ccs dernicrs furent 


obliges 
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oohges de quitcr leur rnaifon de Gantbrbn. Les HoIIandois y one eu demiirement 
M,n ccrivain, mais plutfit pour occnper & entretenir leur maifon, que pour fairs le 
commerce; car ils n’y envoyent prbsque plus rien depuis leur dernier fejour dans 

l’isle de Rank. 

1 

Au Sud de Lariflan ou trouvejU^ Minau , ville aflez eonOdbrable 
quelques lieues de la mer, pres d’une rivifere qui ne porte que de pecks bateaux. 
Les habitans de ce diftrift font Schiites. Us fe nourriflent principalement de l’a- 
gdculture, & reconnoiJTent quelqucfois la fouveraiuctb du &Mn d ?jLdr. Entre 

Minau & le Cap,que les Europeans appellcnt Jafk, habite une grande'tribu d’Ara- 
bes nommee Bel/adtje: elle poffede beaucoup de vaifleaux, avee lesqucls ellc fait 
un bon commerce jusques & BAsra 3 fur la cSte de Malabar & dans le golfe ara&i- 
que. Ces Arabes font Samites; c’elt la raifou pourquoi dans les troubles de la Per- 
fe ils fuvent Mbs urns aux rlgbwanss. 

Le pays depuis Bender Abb&s au Nerd jusques a Ds T am , eft prbsque tout 
uni & bas fcomme Tddma en Semen) il fe nDuime Kermesir , ou le pays.chaud *). 
Ceux que j’y ai confuk£, ne connoifluvnL pas Ardslir, Setter » Kobad^ S. dfriac 
que Mr. d’Bnviik marque fur fa carte commc les noms de pedts diltribts; mais cehi 
ne fuffit pas pdur foutenir, que ces noms ne foient plus en ufage. Kbattur 

ell un petit di/ir;< 5 t au Nord, peu eloignd de Bender Jbbds ; le Scbecb r&gnsnc riCi- 
de dun’s une petite forterefib bdtie fur un rocher efcarpd. Les vaiffeaux Grangers 
viennent y charger beaucoup de fouffre; mais comme le Schezb ne peut pas lui- 
meme protdgcr foil commerce fur mer, il faut que les vaifTeaux qui one charge 
chez lui, payent un certain droit au Seigneur de P isle de Harm us , pour qu’il ne 
les inquiete pas. 

Les cutres places man rimes entre Bender AhMs & le cap BerdijUn qui 
peuvent faire du commerce, appardennent k une tribu arabe nomm&e Hmh **}. 

Ces 


*J Arvien I'sppcHe Mdfamhrla, 

**) Otter parle de ces Houles en divers endraiEs de fon voyage en Turquie & en Perfe 
fans determiner oft ils demeurenf. On trouve anfli leur nom dans YHlJlom de 
i VadZr Scbab par Mahaii Kbdn iraduite par Mr. Joncf*. * 
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Ob ibex nc labourer point, & « »ivcnt que fe h.. navigation ft* la pfche. 

font Sm*», nombreus & Willses; ils poutroinnt tnime avec UK ft rento 
ruaitrcs de routes les planes du golfe perfique, s'ils etoient plus unis cntre eux; 
ntais pristine ctacuue dc lours petto villes a fon propro &to, & chaque fannllo 
aime uiicux vivre indipendance & pauvre, quo do ft foumettre i un *to.i pins- 
Pint, 'Sc fuire dgs conquStes dans l’efpoir de s’enrichir. Voici les ports qrn appnr- 
tiennenc a ces Arabes & qui me font coanus: Kimk, Lwidsje , u*V 


& R-ds Hit}. Ces trois places recorinoiffent le Scbeek de Sir ou Dsjulfdr 
pour Souvcrair..; Icquct eft aufll orlginaire de la tribu de Houle , comme nbus 
l'avons vtt p. 265. Lcurs habitans exportent un pen de bins a bruler & de 
charbon. Lumisje a appartequ ayx • Portugal. &l Bsjerd 

& ly-* Mogbo , appartiennent 3 un Scbsch independant. Ts/SrM eft 

aufll independant. Scs habitans transporter beaucoup de bois pour le chauffage. 
& pafTent pour les plus braves dis Houles. . Nashslo ell aufll tout a 


fait independant, fes habitans font Apns plongeurs dc excellent A pdcher des perles. 
Le Schech de Nabend efl: iflii de la de Honk , mais d’une nouvelfe branebe 

qui s’appelle llarra:n . Celt a lui que font y le cap N abend & un 

village auprbs qui porte le mdme ii|»m. Outre ccla Dabbr Asb&n , 

une chains de montagnes br&s de la mer, & ie petit village de Bender Tibbm. 
Une'famillc de Harram rbgne A sJslo'e , a Tabrh & Scbilu. 

Les habitans de a Konkoun & de j.} Berdijldn patient pour les plus 

pacifiques des lloules & font independans. Quelques Juifs & quclques Banians fe 
font etablis A Konkotm. 

Des Perfans qui n’ont point de vaifleaux & ne vivent que du produit de 
leurs terres, habitent entre le cap de Bsrdijldtt & le domainc d’ Sbu fchabbr. Ce 


diflxifl: cbmprcnd oVa. ffefad, Om en Bale u^y Ms el Ban Sc 

yj^ - KhSr ejjire. 

On trouve dans le domaine d 'Abu fibabbj\ du cbte de la mer *jy£**ic 
■Andsjero , Halela , y&^y y ttM tender Rifibdbbr 3 *jX*. Dsjkffra , Sc y) 

y^i Abu Jcbabbr. On voit encore a Rijcbilbbr , deux heures environ de Abu 
fcbiibbr, les murs d’utie citadelle portugaife, dans laquelle demcarent quelques 

puuvres 


z ?3 

pauvres families. La ville d 'Abu fcb&bbr , ou comme les Anglois lecrivent 
Bufcbsir , eft au 28*. 59'. Elle a la figure d'un triangle., dont un cdtd eft fortifid 
par one mauvaife muraille & les deux autres font vers la mer. Les vaifieaux qui 
ne prenqent que 12. pieds d’eau, peuvent arriver par le flux tout auprfes des mai- 
fons. C’eft-ce qui porta Nadir Scbab A y faire bdtir de .grands vaifieaux, & k ras- 
fembler route fa flotte dans fon port, ce qui rendit la ville un pea plus ’-floriffante 
& la tira de I’obfcuritd oil elle languiffoit auparavant. On y trouve encore quelques 
reftes dc cette flotte. Jbu fcbabbr eft aprefent comme le port de, Scbirdy, & la 
compagnie des Ind?s orientales d’Angleterre y tient un marchand & un ecrivain. Ce 
marchand a fon rour entretient un commis A ScbirSs pour fon propre commerce. 
Ce font les feuls Anglois qu’on trouve atUiellemcnt en Perfe. 

Abu fcbabbr eft unc colonie ai-abe qui n’eft pas de la tribu de Hoult. 
Ses principles families font celles de Sr K ' & de Metarifcb. Lea 

deux premieres y demeurent depuis 0 .01 rorn-.p*., qs . n n y fa j t p i us rien d<rce]> 
tain fur le temps de leur arrivee. La fim j> f i au rfek eft originaire d ’Om&n\ 

& exerqoit fix cette cdte le nfetier dt \ s. LPe s’eft enfuice dtablie A Abu 
fcbabbr,' ob die s’eft allfee aux deux au s’eft cmparde da gouverae- 

iiient depuis plufie’urs annees. Nasr, S c - - ' Jbu fcbabbr , poflede I’isle de 

Bahhrem fur la cdte d’Arabie; ce qui le at d’entretenir un grand vaifteati 

•& divertpetits.batimens armes en guerre ao ^ 3 Gahettes. 11 a auifi un aflez 
grand domaine en Kermasir, ce qui le rern. en q selque forte vaflal de Kerim Khfo. 
Gouverneur a£hiel de la Perfe. II paroil et .xm Ant que le Kerim Kh 4 a ne fe fie 
pas beaucoup Alui, puisqu’il exige, comme de fes autres vaflimx, un de fes fils 
pour le faire feryir dans fon armee, e’eft A dire pour otage; par il imports infini- 
ment A la ville de Zclirds que ce Scbecb ne fe revoke pas: Le Scbecb d’aujourd’hui 
droit encore il y a quelques annees de la fecle des Sunnites; mais Iorsque Nadir 
Scbab avoir fa flotte A Abu Scbabbr, & que les Perfans y dominoient, le Scbecb 
efperaDt d’etre fpit Amiral de Perfe, fe fit Scbiite , exemple que fes fils ont-ete 
forces de luivre par des vues politiques. Ce changement de religion a rendu la fa- 
mille rdgnante tout A.fait odieufe A I’ancienne nobleffe & aux autres Sunnites d 'Abu 
/cb:ilbr 3 merae A tons les Arabes du golfe perfique. 
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Plus loin vers ie Nord fe trouve Ie domaine de Binder Rigk. La famille 
qui y rfcgne, eft dp Beni une tribii d’Arabes Sunnites. Elle y eft venue 

des environs du Cap MuJJimlom du pays d 'Omdn ; mais le grand-pdre de Mir 
Mfibirm, Seigneur rdgnant, fe fit Scbiite, & fon pdre ayant deja epoiife une 
Perfanne, cette famille ne peut plus fe compter parmi la vraie noBleffe arabe. 
Mir Mahhma eft tres - fameux dans cette con tree, nonpar fesvertus, mais par Hi 
cruautd, cc quite rend dd tellable aux Scbiites & aux Sunnites honnetes gens. II 
eft fils de MkNasr, & fe montra des fa jeuneffe jaloux d’un frere aind que lejjere 
paroiflbit affe&ionncr prcferablement i l’autre. Ce perc ayant un jour envoye 
fon fils aine pour une affaire importante dans l’isle de Babbrein.., qu’il venoit de 
foumettre cn focidtd avec Ie Scbscb Nasr Abu febeibbr, celui-d prit la refolutior. 
d’aflalfincr de fa main fon pere qui etoit aveugle, & d’ufurper Ie poirtoir au preju¬ 
dice de 1’aind. La nature pavut fe revolter centre ce crime-, car quand il eut tire 
le couteau & leve Ie bras, il reculai mais il fiiuffrit qu’un offider dialogue, qui 
vraifemblablement favoit excite k ce forfait, lui arraebat le couteau de la-main en 
faccufant de lachete, & maflacrat fr.i , de en fa prefence. Apres cela Mir Ma - 
henna regards commc ennemis tdus ceux qui desapprouvoient fon attentat; il 
poufta la noirceur jusques a tucr .'a propre mfere en lui jettant une felle a la t£te, 
parcequ’elle lui reprochoit toutes fes horreurs. Enfuite Kerim Khdti , un dts 
trois principaux rebelles qui fe difputoienc la couronne de Perfe, vfnt ( a Bender 
High pour y level- des impots. Le fils ainc de Mir Nasr fe hata de quiter Babb- 
rein, pour faire rentier dans Vobeiffancc fon frere Mir Mahhma ; mais Kerbs 
Kbdn les conduifit tous deux a Scb'tm. Bientdt il fut lufmeme battii par Hqffhn 
Khdn , & les deux freres profitant de cette defaite, stechapperent & rctonmerent d 
Bender Rigk. L’aine fe croyoit alors entierement veconcilic avec fon frere; mais 

m ’• ; 

celui-ci l’alfaffina & avec lui 15. ou 16. perfonnes de fa famille dont il fe defioit; 
ce qui lui donna la fouverainete de Bender Rigk & des endroits qui en dependent: 
cependant il retomba de nouveau entre les mains de Kerim. Kb&n , £t obtint fa 
liberte par les bons offices de fa fccur maride au Asw f commandant) de Tattiesir. 
Dcpuis ce temps-la il a fouvent pille les caravanes qui vont entre Scbirds & silu 
'iliibhr & exerce - des pirateries fur mcr. Kerim Kb 4 n 1’afltega une fois dans 

Bender- 
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Bender Rigk avec une nombreufe armde, fans pouvoir le prendre. E11 1764* 

Kerim Kh&n lui fit demaoder le tribute le menaqant en eas dq refus, dc l'attaqucr 

avec routes fes forces; & comme il fe raoqua de I’envoyd, le traita avec mcpris 

& lui couper la barbe, Kerim KM* envoya en 1765. une forte armdc contfe 

lui, qui prit la ville de Bender Rigk avec tout fon territoire dans le continent. Mir 

MaUmta avoit-eu foin de transporter fes troupes & la plftpart des habitans de 

Bender Rigk dans une petite isle inhabitee qui fe norame Rboueri, oh il refta jus* 

ques a ce que le gros des troupes de Kerim Kbdn fe fut retire & qu’.il ofa attaquer 

celles qui dtoient refines a Bender Rigk. 11 mit en bon ctat fes vameaux & furtout 

fes Calvestes; & quoi qq’il fe fut adonne a la boiflon, qu’il ffit trfes-fevere envers 

fes loldats & fes matelots, & qu’il fit meme couper le nez & les oreilies a fes princi* 

paux officiers, cette troupe de voleurs lui refta f attachde, qu'il prit aux Ilol- 

landois pendant fon e»l, I’isle It * . .oit pas moms cruel envers fes 

lceurs & fes propres enfans, fcioi 1 . \ de fes parens & de fes fujets. 

Le premier enfant qu’il cut t trouve uae fille, au lieu d’un 

garqon qu’il attendoit, il la fit le bord de la mer, oil elle per it 

mifdrablement: cependant Ma. iflement ces inhuman! tes ,& il 

vouloit paffer pour Mahometan Or l ;. 1 -*.* tch6 pendant quelquc temps une 

leconde filled a laquelle il a en: >. j a r ;-v la vie, pour ceder aux inflantej 

pridres de fa femme & de fes ar -r, c int qu’il ne l’immole, s’il lui nait 

un fils. On affuroit aufli, qu’i . : r ,/Kj. pendant roon fdjour it B 4 sra y il 

avait fait jetter dans la mcr deux losurs, fous pretexte qu’elles avoient at. 

tente & fes jours; mais la veritable raifon dtoic, que Solhmw , Scbecb de la race de 

A*?£,.avo;t demands une de ccs Princefles pour fon fils, & que Mir Mabinna, cn- 

nemi de Soliman , avoit fait peril- fes deux foeurs pour s’en debarraffeiv. En un 

mot,'ce Mir Mabinna eft peut-dtre un des plus horribles monftres qui ayent jamais 

exilte; il u’eft connu dans ce pays que comme voleur infigne & tin bdieux tyran. 

* * 

En 1765. lln’avoit pas encore 30. ans. 

Il v a plufietirs villages en Kermasir qui appartiennent au domaine de 
Bender Rigk , favoir du cotd de la mer: u») r le proinontoire dc Scbaft. 

gs/ati Bender Rigk, refidcncc du Prince, environnee d’une mauvaife mui-aille. 

M m 2 Le 


0 
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Le village de Knaue & une montagne de Bank que des Perfans%abiten£. 

' V 

De/am, village & promontoire. Les liabitans de' ce deftrift font AraBtes 
qui vivent du commerce fur mer & de la peebe des perles. dMk 

Au Nord du doraaine de Bender Rigk eft cuWca 1 * Hindtfm , pd.lt ^ys 
independant; il ya une rivifere qui ne portc pas bateaux. Lepeuple eft Arabe r 
il ne vit que du rapport de la terre & dc fes beftiaux. 

La tribu arabe de Kidb , ou felon' la prononciation des* Perfans 
Tsjdb , habited I’extrdmitc du golfe perfique. Ces gens etoient peu confiddrds 
• avant qu’ils eulfent a leur tdte Solimati , Scbecb aujourd’hui regnant de cette tribfl, 
dont la renommde parvint jusques dans nos gazettes d’Eutope, lorsqu’en 1765. il 
prit aux Anglols un vaifleau h trois mats, un a deux & un petit brigantur^f^/j. 
Il fut mettre 4 profit les troubles de Perfe & les vices* du gouvernement de BAsra. 
11 comments par fe foumettre fes petits voifins independans; enfuite il s’empara 
dc plufieurs provinces de Perfe, promettant aux glands Kbdns qui fe dispntoienc 
le Trone, de lent payer un tribu. ; mai r aucun d'cux ne vint dans une pro¬ 
vince fi Soignee pour Ic recevoir, que JCertm Kbdn qui s’y rendit,en 1757. & 
celui-ci ne pouvant s’arrdter longtercns, fe contenta d’une petite fomme. Schecb 
Solimati fit aulfi des conqudtes. du cote de BAsra , & paya quelquefois tribut an 
gouvernement turc de cette ville. II recbercha furtout Pamiri e des ^djd.'s , qm 
font comrae les Etats de ce pays; & comnie les principaux d’entre-eux<ne per- 
doient pas, ace que l’on cvoit, a fes conquStes ,il reuffit a s’emparer peu h peu de 
toutes.les isles & Pemboucbui-e de YEupbrate & du Tigre, c. & d. dans le Jfcs 

Scbat el Arrab & mdme du diftrid de Dams.fr> avec plufieurs villages h l’Oueft du 
fusdit Scbat el arrAb *). Desqu’il cut dtendu fes polfeffions jusqu’aux rivieres 
navigables, il fit barir de petits navires, ou fe fervit de ceux qy’avoient dcjd les 
petites tributconquifes. En 1758. il batit fa premiere c Qahstte i & en 1765. il en 
avoit dcja dix, outre 701 autres batimcns. Cette m£me annee Kerim Kbdn en¬ 
voy* 1 contre lui une fi forte armee , qu’il ne put refifter, Aufii transporta t’il 

fes 

*) Scbat el drrab eft appelld Pajitigris dans les anciens auteurs grccs, & Sintbus dan* le 
Peripl, Mar, Erytbrcei A'Arrien p, 2r, 
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fes trefors & fes foldats d’isle en isle & enfin a l’Oueft du Scbat el Arrab , pour les 
y.metcre en filretc. Kerim Khftn ne put pas l’y fuivre faut? de vaifleaux. Ce 
dernier ne fe fut pas plutot retire, que le Pacha de Bagdad ordonna au gouverneur 
de BA:\a de marcher centre Scbtcb Solman, Cette campagne fut aufii Fort cour- 
re; car Solman fe rembarqua & retourna dans les isles du Scbat tl Arrab, oil les 
Bisramens avoient la tndme peine a le fuivre manque de navires. Je parlerai plus 
amplement de cette guerre dans la relation de mes voyages. 

. Le domaine de la trihu de KiAb s’dtend a&uelletnent depuisdc defert d'A- 
rabiea l’Eft jusques a HandUn, & au Nord depuis legolfe perfique jusques aupays 
de Havzfa. 11 eft arrofe deplufieurs rivieres grandes & petites, ce qui le rend 
fertile en dattes, en ris, en grains & en paturages. Les villes principales qui s’y 
trouvent, font Daitfek , j-G-a. JlafAr & Gbabdu. La premiere appar- 

tient proprement a\a Per fey les deux derates p-iyoient tribut, il n’y a pas long- 
temps, au gouvernement 0 . ■ ' ell it. que le Scbecb rdfide pour 

fordinaire. 

La ville & le 1 ... IL: t, que Mr. cTAtmlle nomine 

jfbtuzy font independans arv.isp. u. defcepdans de Me&omet qu’on 

appellc Mania, Ce • f r . 1 monnole. Le nojn de Kbth 

fiflan qu’on trouvc fur la cc ■ de A;:vi\ , eft plus con nil. La province de^ 

(yCtuu^l Luriflan eft fitude i ; cornree < • Se-l.ijter. Cette derniere ville eft 
quelquefois obligee dc paye u\Lv : :■ ~im 

II y a beancoup dV -• la ricutalcdu golfc perfique; la plit- 
part font inhabitees. Celle des isles qui eft fe plus au Nord & done j’ai eu con* 
noi fiance, s’appelle proprement CSj-iy* Kbomri. Quelques-uns la nominoient aufli 
Corgu , & les autres Kulle: Mr. A'Amille l’appelle Kargo. Bien qu’elle foit petite 
& inhabkee, on y trouve dc la bonne eau & quelques dattiers. Mir Mabbma qui 
fut chafiS de Perfe en 1765. y demeura plufieurs mois avec fa fumille, fon armee 
& une grande partie des bourgeois de BetukrRtgk , fa reftdence ordinaire doat nous 
avons parld ci-deflus. 

A trois quarts ou a une Iieue d’AUemagne plus au Sud eft l’isle de 
Kbmdij ou, comme les Europcens l'ecrivent, Karek. Elle a quatre b cinq iicues- 

Mm3 do 
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dc tour. On y voit encore de longs conduits d’eau tallies fous terre dans le roc, 
prcuve certaine que cette isle a dte autrefois plus habitee, qtfellc ne 1’eft aujor.r- 
gl’bui. Ellc appartenoit avec le feul village qu’elle contient, a Mir Nesr, Seigneur 
de Bender Rigk\ mais la compagnie hollandoife tics Indcs oncntales s’cdpeft em- 
paree, & voici a quelle occafion. Les Hollandois ay ant un grand commerce 
4 Bfcra^ y entretenoient plufieurs marchonds. Leur dkcftcur etoic le Baron de 
Knipbaujen , Allcmand; c’ecolt un Seigneur fort intelligent & de beaucoup de vi- 
vaeite. 11'f;it trfes-lbngtemps fort confiddre par le gouvernement de liitsra, mais 
enfin il fut mis en prilon & auroit fOremeut paye de fa tdte, o'il ne s etoic bate 
d’appaifer le gouvernement turc par une grande fomme d’argent.* II fallut ce- 
pendant qu’il retourmit aux Indes par le premier vaificau, Avant de partir il le 
fit donner par les Hollandois de Bdsra une atteftation portant, que le gouvemeur 
avoit agi tabs -injuftetnent & enve^s lui & envers toiuc la_narion hollandoife; & 
quel Europeen ne eroira pas, que les Cbret -os , lurtout ceux d Europe, font 
vexds 4 tort par les Mahometans, Icsqu’or les met en prifon, ou qu ils enfont mal- 
traites. La pi Apart des relations *e oyages en Orient font r duplies de plaintes 
contre les mauvais proepdes dcs M ihomctans. Par exemple, ils ne veulent pas 
fouffrir, que les Chrdtiens ayent commerce avec les debauchees dc la religion ma* 
homdeane. S’il arrive a uq Chretien dc faire feerdteraent qtielqu’unc de ccs mau- 
vaifes connoiffhnces, s’il eft uidroe afliz inconfiddre pour avoir envie dattitcr chez 
lui quclque femme ou fille des principtux de la ville, lcsquelles n’ofent jamais fc trou- 
ver avec des etrangevs, ne fe montrant que rarement cn rue & toujours voi* 
lees, il n’eft pas impoflible de trouver quelqu’un qui lui promette de le contenter, 
mais comme il eft Jude, 4 grands fraix ; puisque celle qui doit faire la femme de 
qualitd, doit dtre inftruite 4 bien jouer fon role, & changer fes halllons contrc 
un habillement fuperbe. Et ft ces Chrdticns veulent encore pour, leur argent 
avoir le plaifir de fe vanter de leur bonne fortune & le glorifier d’avoir paffe une 
nui t avec telle ou telle dame de condition, les Mahometans peuvent s*en trouver offenfes. 
En un mot, ils font pour ces bagatelles d’abord prets a menaccr ou a punlr de 
mort les Chrdticns. 
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J'/gnore la niton pour laquelle Mr. de Kniphaufin s’etoit attird la tainc 
du gouvememenc turc a Bdsra; mais il faut bien qu’il ait fouffert innocemmeht, 
puisque la rcgcnce de Batavia fut tres-contente de fa conduitc. Avant de quitcr 
le golfe pcrftque, il dtoit convenu avec Mir Nasr , que les Hollandois au moyeti 
d’unc certaine rcdevance annuelle, pourroient bdtir un magazin dans l’isle de Karek. 
Cette isle eft tres-bicn fi tilde pour faire le commerce avec Bdsra & avec la Perfe - 
& les Hollandois crurent ng pouvoir placer Ieur comp toir dans ces parages nullc- 
part plus furcmcnt & plus commodement que dans ladite isle. En confluence 
Mr. do Knipbau/en obtint deux vaifleaux, tarn pour porter &'vendre des mar- 
chandifes d| Sj fe golfe perlique, que pour fe vanger des BAsranient , & pour 
s’dtablir dans 1’islc de tank , auprfcs de laquelle il jctta I’ancre. Bientdt il fit re* 
demander au gouvernement de Bdsra l’argent qu’il avoit paye pour fortir de pri* 
fon, & un dddommagement pour la compagnie* Ceux de Bdsra ne voulant point 
y entendre, il fit fur quelqucs-uis de leurs batimens, & aprts les 

avoir enlcve pres de l'embojchuix de YEuphrate , il les retint jusques h ce qu’on 
1’cut fatisfait. Les Hollandois col men- .rent auffi-tdt i batir au Nord-Eft de 
l’isle un grand KUn ou magazin quarre. Mr*Nasr. ne Fut pas pen furpris, quand 

il vie des baftions dlcves aux quatre coins, & f ur chacun fix pieces de canon; il 
icomprit, mais trop tard, que les Hollandc’ & tiendroient pour maftres dc l isle, 
. & ne voudroient Sui rien payer. Mr. d', Kniphaufin garda les deux grands vais- 
feaux pour ddfendre la place pendant le p remier hiver, pour cn employer le bdis 
dans la fortereffe & pour faire fervir dc garnifon leurs equipages. Il en vint 
bientdt h une guerre ouvertc avec Mr Nasr ; mais les Hollandois ne purenc faire 
aiicun dommage aux Bender Rigkkns , qui faifoient entrer leurs vaifleaux dans des 
•ivjprcs & des golfes oit 1’on ne pjuvoit point les fuivre. jg Cependant Mr. de 
Kniphaufin leur prit une Ga/ute, & les ftaix de la guerre coutoient bcaucoup a la 
compagnie builandoife. 

Aprfes que Mr. de Kniphaufin eut gou verne, pour ainfi dire, cn fouverain 1 ’isle de 
Kanh pendant cinq’ans, il retourna a Batavia. Son fucceflcur fe nommoit van 
tier Hulft, & comme il avoit-ete le fecond de la compagnie hollandoife a Bdsra, 
il connoiffoit dej4 les nations aaxquelles il alloit avoir a faire, Il continua contre Mir 
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' MaUtma la guerre commencde conrre fon pere Mir Ndsr, mais fans beaucoup de 
fuccfcs. Mir MaUnnq ayant appris, que les jours de fdte les matelots & les fob 
dats hollandois ayoient coutume de fe divertir hors de la citadelle, envoys de rioft 
i Karek deux navires armes , qui s’emparferent le fabre a la main de deu^. Gal- 
talus hollandoifes & prirent quelques matelots, qui n’eurent pas m£mc le temp? de 
fe fauvcr £ la nage: entreprife d’autant plus hardic, quq les Galvmes hollandoifes 
dtoient a l’ancre tout aupres de la'dtadelle, & que malgre le peu de matelots qui 
y dtoient, ellee auroient pu fe defendre par leur propre canon, fi les gens n’avoienj- 
dte trompes paries cris des poules furies vaifl'eaux err ms. Les Hollandois 
recevoient $ Abu febibbr la plus grande par tie de leurs ^ivres, & eomme les ha- 
bitans de cette ville dtoientanffi cn guerre tvse Mir Ma'Mma, lews vaifl'eaux arri- 
voient fouvent a Kursk de nuit. . > : iU'A-.i.t ; ■ • > dr cette circonflance, & 

donna des ponies h fes vaifCeaux.- Xf. <rr\, .ie d: v le ■ les cages pour 

fairc crier les poules, & «r f entitle ; ho ndoih ’ -k ■ es cris de la volatile 
crut, que e’etoient les -Ter,nx tiL . lib ; ctoi >utile deveiller les 

autres matelots. Altr ,l/;.,'vO'vp‘' IfolitaJo’s rot', ctftoiblis par la perte 
de leurs G abate: ^ rifqua tie wire ..iefeante din* Ks>\ vet one -entame 
d’hommes, il s’approeha mdme de la ;itic;rile maisivoy ^' venir r. lei 2>v Euro- 
pdens avee deux pieces de campag. - U reprit ic ! : • i rs 

abandonna I’islc. La-deflus Mr.'vah de, HXp fir clever u rv i .1 ,‘U-dqvaift c la 
citadelle du cdtd de la raer; il fit an ml hire une in r-iille autour \ie- maifons & des 
magazins quietoient hors de la citaddi ;L Ainfi les HoUandpis -utenr dans 1 ’isle 
de Karek une ville (au 29“. ij'O quit’ j: ' .ieuMt pet-pie d’Ai.-nes A de Pcrf'hs. 
Mr. van der Ihdft avok-ete deux ans & ddyn . i . d , do Kat Ibrfqu’ii fut 
rappelle a Batavia 1 , mais le vaifleau 011 il s‘y:o.fc ... t ; ayant relodh^ a Sender 
jlbMs, il fe mit fous la protection tics Angloi qui y , i ut alors . & s'ett re: xirna 
cn Europe par Bombay. 

11 paroit que les marchands hollandois & fonoat leur -chei, nc perdifent 

t 

rien au change lorsque leur commerce fut transb. do iUtvi cn Karek ; mais 
eomrac la compagnie des Indes orientates avoir beaucoup dt^pcnfe ppi r Ic? f i- 

fi cations dans cette isle, qu'elle avoit buci plufieurs Gab . peta . uttcnir 

' 

fon 
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fon negoce, elle Stoic obligde d’y entretenir continuellcment 90. foldats & jo. 
matelots europeens qui' coutent beaucoup par le nombre qui cn perit aonuelle- 
ment, rooins par lair malikin de lisle, qtie par leur maniSre de vivrej tout cela 
diminuoit le profit dc fon commerce dans le golfe perfique, & mdmc la fit rdfoudrc 
des lors \ abandonner Karek. Cependant comme la Perfe devenoit plus tram 
quille, on fe flatoit que le negoce augmenteroit, & Mr. Bufcbman qui avoic-Scc 
dans Tisle depuis le commencement que les Holladdois y yinrent, en fut nonime 
gouverneur. II fit la paix avec Mir \MaUnm , & fous fa di reft ion les Hollandois 
commercferent avec la Perfe fans dtre inquieces. Deux: ans aprey Mr. Bufcbman 
ecrivit au confeil de Batavia pour obtenir la permifiion de quiter l’isle a caufe de 
fa fame, & rdcommanda un AUemand. nommd Tamm pour remplir fa place. Get 
liomme qui dtoit venu dans l’isle comme fimple foldat, fe conduifit fi bien, qu’il 
parvint k la charge d’ecrivain, & enfin 4 y teniv le premier rang apres le gouver- 
neur. II paroit bict. lc confeil de Batav'a trouva le gofte trop confidmble 
& trop important pour le con fit. a c' Tamm , )uisque ■ l’annee fuivante on y en¬ 
voys Mr. van Touting qui Stoic un fujet trfes-cyable, ifiu d’une famille confidence 
en Hollande; mais qui ignoroit entierement i i ngue & les moeurs des habitans du 
pays. Mr. Tamm fut defigcd pour l’aider, & bn lui avoit fait des conditions ft 
ayaotageufes, qu il auroit-eu tout fujet d’en cornet, s’il avoit vecfi; mais 
Mr. van Routing n’arriva dans 1 ’isle de Karsh cu ’4 la fin de Juliet 1765. Tamm qui 
ne voulu; pas croire, que Mr. Bufcbman eut dcrit en fa faveur a. Batavia\ dtoit 
tombs dans la plus noire mdlancolie, & quote ue Mr. Bufcbman lui montrat la mi¬ 
nute de fa lettre. pour le convaincre dc fon Anitid, il fe cafia la t£te d’un coup de 
fufil avant Tarriv£e das vaiffcaus. J’etofe alors £ l’isle de Karsh & je mis tout en 
oeuvre, mais imnilement, pour difiiper *a defiance. 

Pendant tout'l'bte prer'aent Mir MJmtma avoit-dtd cn guerre avec le 
Mbjxb $Abu r ''.abbr> & Ids Hollandois demenrerent neutres* Ayant remporte 
qadqucm-ant;i|e fur Ion ennerni dans le mois de Septembre, pendant que j'etois a 
BAsra s & bloque le port d’ Abu fcbdbbr , il voulut defendre aux Hollandois de l’isle 
de Karek de ndgocier avee ce port. Il dtoit encore dans I’isle de Kbou'Sri avec une 
pirtie de 4 a petite annee,& il n’y avoit que peu de fes gens quifoflent retourn^si 
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jVender R?gk\ apr&s qiw tistim tfvfcit quite 1 « pops. Atdfs Mr; Wt timing 
ayant encore deu^grbs vaSfifeaux qiti dbvoieflt pattif ftoor les Hides, il'fetf drifvaya; 
le p. d’Oflobre avec' trots' Gabtito J l’l»!e de Kimeri , & le Sehctb d "Abu fiMbbr 
content de voir les Hollandois efitrcr cn jeu, & efperant pat ce moien de de- 
tpuire tofcalemeat fen cnnerai , fe joignit biensfit a eux avec 0 flbtilic & unr bd>ft 
nombre de troupes. Les Hollandois bnilerent une Gafaefit b Mir Materrta & 
en d^truiGreat deux autres, pour le refte ils a© parent lui-ftStb grand trial, pai-- 
Cequ’il s’dtoie fortifld & prbsqiie corfttrte entered. Enfuiteils risqutrenc .une dd- 
fiCente, fins qne les codcrais s’y oppoOlTerit ils parvinreijt atm tetites & aux 
cabdnes des habltans; mais d’tsque leS tro- s X rfht fcbSbbr t peut-dtre'tn^rfle le’s- 
ftrfdbts bollandbis fe dbbatfdbrcnt pour f. . Mr McMma panic t&& a coup *>cc 
ft cavalefie, fondit fur lbs- XMf’nnok jui fnaeridcient point, & les mamera- 
toasi L’ofi perdit dans cett-' iritis '..u-q-eei a peine t a; fe fauvferent A 
la liage, encore dtoio0t-'i!s bieflfe;. Lu Scbltb c- y perdit au moms 


Jltn 1 


qu’ils s’efi retour- 
, ds. quelques itou*- 
> n\ 'Tie, iS fit 

t '<vfcp- Ilaffibgea 

its ■•'•.irdSyfefiajMl 

ib p ifut'ter par 


2oo. hotnmes. Cera pert* afiobit,. i t< 
nbi-ent'd’abord da is l'isl - de Kan*. oil ; ? " 'Cht v 

vdlcs batteries. V,:.- n? tarda pa* , ter. , >.? i 

une dbfcettte, fans e -is ' •• gras vt ” •do pv-U'cr • 

lit ville de Katik & Mr. rut tim'v. ••', fir lequ;! ■ doiertt t 
trop b un Perfan/qui dtoic ohtirtelienw:;.' aito. ‘ l.ui, ■ ' 1 : 
lw 1 dc.faire entrer Mir Mabi'tm i oc aec ’•* “ l ~ : ’ 

d’arrangev un accommodement. Le 
mandant les Hollandois, qni de mb- ; : uouvei. 

p ce qu'on difoit, il n’avoit jamais fer. > f in:.. i , & L a-.i deiic 

bien que la ville furent emportdes, . en’il < : ’ ec;uc t vde i 13'rep;t:L;:. 

Cet dvenement arriva- a la fin d<? Deci. e i, 'v. or. an edmnv... • Mi-'.t de Jan* 
vier 1766-. La coiflpagnie hollandoife a c reUVa 1 ’ ; ?lc de \ pendani et. • 
vis-on onzeans; elle n’y a gagnd que 1’honneun d’avoir ue i?le ’ . (• 

fe pernque & d’y avoir bdti 1 une ville'avec fa cita^ e. L pent GGnelure- de J,L 
que les Hollandois ne fferont pas de nouvelleS dipv wr "•on t hsl er Mv Mp’j* n* 
de I’isle de Kdfsk. 


de m i ce d.-ms M clr . 'Vs'ie, fcJu pretaxt© 
;ouveir.eur y • igpe , le' fdul oPneier eb \r-* 
^ etoiii uouvclrei rcris yefiu de Aituith f, ob^ 


Void les autres isles du golfe perfique qui me font connues: Km, 
tres-petite & inhabkde, entre le eap-de Berdifl&n & l'isle Babbreiu. 

Schecb ScbaiB & Sibil tuar, deux isles pr£s de . Nacbe.'o. Les Anglois 

comment la premiere Busheab & la derniere Scbiutiar. Je tc trouve ni Time m 
1 ’autre fur la carte tie Mr. P Amide. Schecb Scldib eft habitde. 

HinderAbt , nommde par les Anglols Inderntm, pafr PAnvilk Andarvh. 

Kd$ y felon P AnviHe deisb. E!Ie a appartenu aux Portugais; elle eft aprdfent 
an Schecb de Tsjarek; on y trouve de bonne eau. Frour^ appellee par Je s 

Anglois Nobflm? , n'eft babitde que quaad les Houles font chafitfs de Mogio 
par . une armee perfanoe. C 5 / 1 " SclMb Sure, par les Anglois tike 

Surde; on y trouve le tombeau d’un faint Mahometan. Belibr , pa¬ 

les Anglois Podior par d'AnviUe Valero. Les faabitans de Lunds je s’y re- 
fugient en temps u*. -‘^n-e. Bumofe , par les Anglois Bonmfa, 

par P Anvilk Abu Mufa. $5 Tet. tb Narnia 3 par les Anglois lie link 

Tomb, par PAmide Nabgia. ^ *■> T< nb, par les Anglois the great Tomb, 
par P A,mills Tombo. Elle eft au 26*. 12'. Les deux dernieres font inbabitdes. 

l-lindsjdm , petite isle deferte; las Anglois la nomment Angar. Les 
norns de avV* Dsjssiret t anile chcz les Arabes, ’de Dsjesfret Dr As diez 

les Perfans, & de Kifcbme, ou Left che? Ics Europecns, defignent une mdme 
Isle **). Suivant ce que j’en fais, fa volition eft bien marqude fur la carte dc 
Mr. PA,milk. Elle eft longue* dtroite 1 : n’eft ftpavee de la c6te que par un ca¬ 

nal; elle ttnferme drverfes petites vil’.es, comme^cXli Loft, qui appartient en 

■* 

common au Scbecb de SSr & au Seigneur de l’isle d 'Hormus. Dsfism , 

d’apr&s laquelle les Europden- ont nomine route l’isle, appartient au feul Prince 
<'Hormus. Baida & d’autres villages font 4 Aid'd la Scbecb de 

Tie. i.din . ’ 

Nn 2 ’L’isle 

■ 1 ■■■I *- . ^ , 1 I/- 1 ' - ■] - 1 I —■ ■illl I ..H I M I J 

*) Cette isle paroit.etre la mdme qu 'Arrhn appelle Pylora. 

**) Le Scberif Ed,drts.nqcams eette isle Dsjejiret ibn Kawan & fes 

habitans Aba 4 i> Climat. II. part. 6 . Nearcbus la nomme QareQa & dit, qu’on y 
voit le tombeau du Roi Erytbrat. 
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L’itle Laredfcb, parmi les Europeens Lank , a de bonne eau. 

Honms, chQz les Europeens Onrns *). Cette isle fi cetebrc autrefois 
eft aprefent peu importance. Mulla Alt Scbab, autrefois Amiral du Nadir Scbab, 
s’y eft rendu imlepcfthnc. II poflede aufli une pattie de l’islc de Klfcbme.) LfcSU* 
Bm&tba & Saldme font deux pc'dtes isles h l’entree du golfe, Les Anglois 
Jes appelient the Coins, parcequ’elles ont de loin la figure d'un coin. eft a 

26% 2 6'. Les Mahometans lui ont donne ce nom, parcequ’ils y difent le Sabhn 'ou 
la bien-venue aygc .de grandcs ^jouillances, lorsque lours vaifteaux en revenant des 

Indes entrent ici dans le gdlfe perfique. ^ 

Prfcs de la c< 3 te occid&tale du diVgo’fo fc uouv£ une petite isle nominee 

g. UJ Sebaredsje, qui appartient au Sclecb ;% •%/:;. - eft appellee Zar* fur 
une carte angloife. On.pdchciaac-••..o de pt- p .* »*. stte isle, & en ge¬ 
neral la c6te d’Arable depqis id j. e? a Jial'r. »p de bancs d’buitres 

* 

& perles. 

La fituatior. de i'i; **> Uitr.t dcs ides be ' -m me pa- 

„ 

roit dtre tres-exaft eqc, m,« tor L ■'ark M;\ ;% • L dis da 

isles, car pres de la gren.de isk ic -c ,n.xn foe. -6\ frfos p dces qui ont a la 
varied leurs noms parfieiii.rs , r % font prddahe- .cm u>m}.nfes : u le,. 

indme non. Jen'ai pas p; kkouv. . iv-urcao? eh.-. ; ctrv.agw eJ|t •. :. a'0 * 
le nom de Babbrejn, qui figni I do.'. babitam &.-».«>• Arab-.s . x 

cote de Lachfit qui eft vis-a-vis, no:: ' -s _ ;r ^ __%on -ler. 

trouve auffi fous ce nom daps la belcpodonric N :%>ie par Abttljida 1 >ars 


*) Amen fait mention d’un Hnmesin, qui doit a v *ir >. -n cr by he tx- rd 

Alex. M. p. 573. peut-etre qu’alorsjla . ‘ te : . C'e .v, pavtyru-'*- an 

Seigneur. 

**) ,-fbulftda (Defcript. Arabia p. 3, dans le recueil • yrr.pb, Vt:. 'an 

nom VoU III.) dit : pneteritis littoribus Mabra prjfic(frttur aa Cm in hi • 
ninjidam Awal 5 c Aicatif &c. II eft vrai, que felco i ' c .kicripr: ! 
qu’isle d'Awal ne fauroit lignifier l’lsle de Babbrejr. - . ,! v dans 

|inal tPj) vjdtf* & Dsyestta vent dire une isle: . ;nbi ms ceu. «. 

d 1 .on. 
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ces derniers Cedes BdbBrejn a eu plufieurs maitres. Elle appartenoit d’abord aux 
Portugal’s. Aprfes qu’ils ftireat chafTds du golfe perfique., elle toraba fous la 
domination du Scbech de Ldchfa. Celui - ci fut oblige de la livrer aux Perfans 
qui la prirent par Imam fault Kbdn , gouverneur pour leur Roi de 1 ’isle d'Ormus. 
Enfuice yjmdm d’ Omdn s’en empara; inais il ia ceda aux Perfans pour une fomme 
d’argent, par la mediation du Scbech Mobdmnied Madsftd , qui en fut gouverneur 
tout le temps de l’irruption des Agbwams en Perfe. Cependant il y avoit un autre 
lUikhn (Commandant) dans la citadelle. Apres la mort du Scbech Mobdmmsd, 
fon Ills Scbech Achmed !ui fiicceda. Mohammed fault Kbdn qui eta A Hdkitn dans le 
fort, livra tout le terrkoire a un Schecb Mobdmmsd el Madsjid de Nabend, iil’u de la 
race AcHarrdm- Elle fut enlevee £ ce dernier par Dsjubbra el Nas/ir, Scinch 
de Tdbhrie, auffi Arabe de la race de Bar mm * *). Lorsque Nadir Schab avoit 
une fiotte dans le golfe perlique, T&cki Khdn , Beg for beg de Fars , s’empara de l’isle 
de Babbreju, & MAme* 4 - v devint Commmdant; mais desque T&cki Kb An fut 
alle en Omdn avec la fiotte dt Pen , le Sch :b de Tahbrk reprit tout le domaine 
de Babhrejn ,.excepte la citadelle, du.'«t Iaquelle Mthn es Sultdn fe dcfendit jus- 
ques £ ce qu’il ]ui vint du fccours de Khajfm, ibn Dsjaber S'Aside , & qu’il put 
rechafler Dsjubbra de l’isle. Les troubles covenant con f.derabies dans toute la 
Perfe. MobAmmed ibn ,Dsjaber S'Asia's & de Innate de Harr dm, s’empara de ces 
isles pour lui-meme. Enfiu’te Mir Ndsr de Bender Rlgk & Scbech Ndsr Abu 
fcbsbbr ies,conquirent en common. Le premier en ddppffcda le fecond. La 
race de Harr dm chafla £ fdn tour Mir Ndsr . Enfin le Schecb Ndsr & Abu fcbubhr 

Nn j reuffit 


duftioti ait tromp6 Mr. ? 'Am\lle , quand il a donnd le nom d'A-cual au do- 
maine de Sir.. CK Me pardonnera de n’avoir pas change le nom arabe de 
cenc isle felon Afr -feda ; «je me fuis fait dcrire ce nom avee d’autres par un 
•jjaichand d 'Abu fcbabbr & Jes marchands ecrivent quelquefois les noms mieux que 
les favans, qui n’dtant pas fur fes^lieux fpnt obliges de s’en fier a la pronuncia¬ 
tion des voyageurs. 

*) M. Jones dans I’tviftoire de Nadir Scbah par Mabadi Khdn part. II. pag, 14. TappeJIe 
Cbtickb Geharib, 
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tfuffit a les reprcndre & cn dtoit maitrc cn i 7 <S5- aprcs avoir fait la guerre k diver¬ 
ges reprifes aux Hotfjes & aux Harnhiis: 

On die, que les isles de Ssbbrejn ont autrefois contenu 3 6 j. tant villes 

que villages; aujourd’hui il n’y a qu’une feule ville fortifide dans l’isle 
ne compte dans routes ces isles que 40. b jo. villages, la pMpart tres-chetifs. 
Sans doute que les autres ont- 'dte abandonn& k caufe des guerres cononnelles qui 
ent infefte le p.ays. La plche des perles pr.es de ces isles eft encore celeWujour- 
.d'hui ; mais comme les Houles payentpeu ou rieti pour la permiffion de cette peche, 
les revenus du Vcbecb d 'HhufMbbr , foit pour les perl- At pour les dattes* qui y 
font tves-abondantes, tie vonc qua mfeak, c. h d. it de Routes, qui font 

66666 *. Rixdalers, done il faut encore r :utr - s fortificationsy de La 

garniloo &d’autrcs officio*. Les habitins de ocs isles ' Scbiktt & leur Ian*- 

gutf eft l’Arabe: & .conwne ’ lctii.es' ?er rf - •-nt uv -• *c Koran dans la 

langue originate, ils -vk r ’ :»t pot.. I'upp.- *:i n . .ta ft qr.e Xdbhrejn eft ap* 
pelld l’univerlW des o.-* 1 ?t. - ■ TLr. urs r -*foivcs voiev-e.-e c ns ces isles, 
m’ont aflurd, qu’ii la prole,ticui . ' ■ it b. % derrtie; j.fferlbv, le la c6ce. 
Ton trouve de bonne ea,u d ; ' .-rcc ^ que Tea, ?r ’ r iurs piougjen, au funds 
ide la mer pour en remplir 1 r: 01 res. 

Plus loin au Nord ii .v .rs p citi-s- isles .ddr. t aicontrairc 

• fort peuplee noramee ou ^iuasjt. appartenai’.: Sux r *abi. s tSc ficuee irfcs 

de la Vide dc Grin. Mr. d’/ft/oi • pp • Vsivc. ■ pr.ips.rC dsi-bi- 

bitans font oviginaires de Babbrejrt, viv. •. •. cbe-d' : pcslv 

qui Ce fait prfcs de leur premiere patri< 

Parijii le grand nombte des ibus a . hUr.ccnt te 

long du golfe perfique, il n’y en a presq - i-rv ■ d\ . Vsauuc. 

Il paroiiToit au mobs en 1765. qu’elles.cta t . »;•?*, Sr'&th&c 

la tribu de KiS, faifoit la guerre aux BAsrt. n? e. . Sultan - r c 1 ; u. il 

de Montefidsje , au Weki! de Perfe y a la cot pagfiie.ang’-jile ths lnd- s ' 

&’ h Mir MaUma. Ce derniA, Sefgnem de JSuuir Rigk, avoir c: v 
contre les compagnies angloife & hollandoife, eo.itre I de p litre la 

tribu de Kidb & contre le Schecb &’rfbu ftbftbbr, jSc'aS M&r u .ibu johV tr 

^’oit 

■ 

■ 


* 





fUKc bfouille svee Mit Ma'bhuid-^ & avec les Se&ecfa de Tdbbrie & de Konkotm. Le 
'itetecb clc fSW/h' £tofc- ennerrii d'Afa fcbsebbr , de' Nabmd & du Sctecb: de Gran. 
Le Sebjeb de Nabefafr faiGAc fo guerre a Tdbbrh & Nacbifo. Le Seigneur de l’isle 
d'Or/m', la faifoit a. la tribii dei?i» Amin dans l’isle de Kifchme; & la- tribu de Ben Amin, 
a Malia! Alt Szbab de Hormus & a X ImAm XXQmfin. 11 n’y avoir point de Souverain 
a •! Tsjartik , mais divers Scbecbs d’une meme famille fe difputoient le gouverne- 
ment depuis pluficurs annees. Comme la p'mparc de ces petites tribus oavigent 
COnftamificnt fur le golfe perGquc, pour s’y* entretenir pendant les mois chauds de 
l’etd, fojt en peebant des poifTons & des perles fur la c6te de 1’Arabic, foit en nego¬ 
tiant:, elles one fouvent occaCoo d’exercer leur courage. Quolque ces Arabesfoienc 
affez huulains pour mcfairc croirc, que l’on puiflfe dtre en fftrece dans une de leurs 
tribus, taut qu’cile pourra fe defendre elle mdmc; je nc confeiilerois cepen'dant a per¬ 
forms de voyager fur leurs petits b&timens*, ear lota^a’un navirc eft attaqud & pris, 
les Voyageurs font retire de l’cquq age, ainfi qu’il arrive en Europe 

dans im cas pared. Le plus 'ur ef de fe joi <dre ii une caravane de vaiffeaux qui 
viciinertt (XOr.An charges de caffe, on de fe rnettre fur uu.de ces gi-ands vaifleaux 
qui vont cheque aiinde des Indes dans le golfe perfique, & que les Arabes avec 
l'eurs petits navires n’ofent attaquer. 

Je me luis procurd des inftruftions cue les Angloi's out donndes a leurs 
bUdmens qui alloient a Bdsra. Comme -.lies ne font pas imprimdes, que je 
fache, dt que par leur exaftitude geographique elles peuvent fervir a perfeCtion- 
ner la carte du golfe perfique, je les joindr; i ici. Elles paroifrent avoir ded ecri- 
tes 4 Gambon. 

„ Quand on veut partir d’ici X. prendre entre Kifchme & le continent, 

„ pour s’etoigner enfuite de la e6te. I on prend un pilot^cdtier jusques a Lung 
„ ( Lundije) ou Cung QRounk '). '.eux villes fur la c6te de Perfe. Si l’on veuepren- 
dre la route a 1 ’Gueft de Kifchme y c. a d. entr'e Cette isle & cclle de Larreck , 

(Lar'fcb) on tire droit vers Larreck jusques a ce qu’on ait la cicadclle dc Kifchme 
„ au*N. O. quart de N. 11 y a< pres de cette isle un grand banc fort dangereux qui 
„ avance loin dans la mer. Enfuite Ton va d’une isle 4 l’autre, tans avoir trop 
„ peu dc fonds. On ae trouve auifi cul obftacle prts de la cote de Kifchme jus- 

» ques 
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„ ques a fa pointe vers I’Oueft, nommde BaffaMre, dcpuis laquelle s’etend bien 
„ loin dans la mer un banc de fable qui n’eli. pas dangereux, parcequ'il y a tou- 
j ours 6, ou 4, bralfes d’eau. De Bajjadbre , oil de la pointe occidental de 
„ i’isle Kifchmi Ton va a peu prfes Oueft i- an Sud-Oueft 13, a 14. lieuesjusqu’i 
„ l’isle Polder (Bdior). C’cft I’isle la plus haute & la plus montagneufe' qu‘il y 
„ ait a l’Oueft de Kifcbme; dans'route la plage depuis Pollior jusques it Bmbrnb 
„ (Schech Scbdib) on vdk fur la c6te de Perfe une montagne haute & de forme 
„ ovale, fous quelque afpeft qu’on h regarde. Entre Pollior & le continent on 
„ trouve pres dy’isle 10. ii 22. bralfes d’eau. II y a aulfi beaueoup de profon- 
„ deur pres de la cote de Perfe, mais au milieu i] n’v a fouvent que 3. bralfes, 
w ce qui n’eft pas marque fur ia- tarre, ;-iA-1*0 ’-ft -C -Pi . - * entre<cette 

n isle & Nobjkur (Frour) il y a 4o. bra'ies, v Pdlioj n va . hj if. lieues 
„ (leagues) au Nord-.Oaeft' •*' t b rVelr b' n-; qui ell une 


* isle longue, balfe & couverre d'ur.br 


'Y l jtrf- ■ ’ es, Indaruca 


w (HimkrMfytScbitmr, trfes-petitc', 0 al’tOef 'ala ’recede ‘vslvab(Scbecb 
„ Scbdib) qufceft le plus i l’Oucft e:/rc (J, tl-h: A 1c cap ,.<■ Krjijlo.* Quand on 
a Cbarrak (TsjarSk) it 1 ’Eil ^'$4 f Pop a Judo :r ■ t , taar au Nord 
„ quart au Nord Eft & Buslo,. VoruAT. pv;-- iVi? ;it approcher 

„ de ces isles tant que Ton v u plus ei?«.•. qtfi foient prfes 

. de , eft la montagne de & • '■ .*/• 'in, yc - r aslfrip Quand on 

la volt au Nord quart au > , i 1 ' ' V s de -Lcnn au NorJ- 

„ Oueft & le cap de Noban qui i ; "v,; e c ’poir.r” s I f Si Son veut aborder 

y, h. Congoan (Konkoui}) > on'r. nge ia tx*c i r - ; f u- month.;:: ;de Bart; Colt 
w pr&qu’aii Nord-Eft, & q • 1 on a lo»|c 3 p de ?f. >ueft c;.;ut au Nord- 
„ Oueft , on pent laiffipr t. ubef 'nr ' - 8- bn; ,> »'.n fortejit fl’ici il faut 

gouverner au Sud-Oueft nu-ri de .) ;c!k : "'ue|l-bud Oueft , pour pater & 
„ gyieer les rochers qui font i.u Kmc; riu eaj. V ■ Jn>' - & fe confervcr fur 13, 
n bralfes aumoins, jusques it 'ce cuOnak le? : ,toitines do A«r*i cc cap [Berdiftfa 
„ par le Nord : moyennat.i. ccla on fc > i de; roi ’jars d: aura it. 10. 9. 

w bvaftes fond de vafe. No s pO> ons pas vu tsl de M<Pitta , jc je oe crois pas 
w qu’il y eii ait une de ce rion- dans ces pa- ' r A ^3. liwJS 4 Sad vers le 

» cap 
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„ tap de Neban il y a ime isle qu’on ne trouve pas fur les cartes & que j’appelle 
„ May. On trouve & 1 ’Eft de cette isle dans la difiance dc 4. ,a 10. lieues, 14. a 
„ 25. braiTes fur un fonds de roc. Les isles de Kenn & de Zezarwe que la pltl- 
„ part des voyage urs croient imagtnaires, ont <ke vues du capitaine Moor, Kmn 
„ fuivant uae obfervatioa cxafte, eft au 27*. 5-4'. & Ztzarme au 28". 8'. elles font 
„ diftantes de fix lieues (leagues) prfesque Nord & Sud, & 16 k 17. lieues de la 
„ cdtc de Perfc; ellcs font fi pstites, qu’on ne les voit qu’a 3. on 4. lieues de di* 
„ ftance *). A un mile de Kenn fun quart de mile d’Allemagne) il y a 20. 

„ braffes de foods. Quand on a depaffti les rochers du cap Herds j&n , on a tant 
„ de profondeur que l’on veut. Aprfes cela la plus haute des terres que Ton re- 
n conaoit dans le voifinage, eft celle de Hah!A , qui eft enfoacee dans le pays. A 
„ la rade de Busbear ffans douce Rlfcbdbbr) a 4. miles du rivage, on peut jettcr 
„ l’ancre fur 6. 5. 4. bra lies, quand on a lc liaut de Halil* Ell. Sud-Eft & 

„ la pointe de Busbear -- ^Wd-Eft. C’eft ici que l'on prend un pilote pour 
B Biisra. On peut y faire de l’e^u j n.'is elle el. erfes-mauvaife. On voit d’ici .par• 
„ un temps ferein l’isle de Carack (Kareh) qui eft dloignee 9 k 10. lieues de cette 
„ vade au Noid-Oueft. Quand on a bon vent pour Carack, on tire d’ici a 1 ’Oueft 
„ jusques k ce que Ton ait 6 . a 7. braffes, alors on prend Oueft-Nord-Oueft & 
n Nord Oueft pour arriver audit Carack. A la *ade de''cette ville, 0E1 la pointe 
n mdridionale de l’islc eft Sud-Oueft, on a 10. braffes; mais il faut en toutc faifon 
B jetter l'ancre un peu plus au Nord, afin que quand le vent de Sud-Eft fe leve, 
v on puifle ciDgler entre les deux isles de Carack & de Cargo. L’on n’y a pas moins 
„ de 6 . braffes. On trouve 1& de trfes-bo-mc eau & des pilotes qui conduifent le 
„ vaiffeau jusques ii Biisra. 


Hauteur du pole pour les isles & les endro'its remar qua- 

Isles du golfe perfique. 


n Th great Tomb ? oo Tumb 
r> The littb Tomb ? ou Tumb Narnia 


2 6 \ 

26. i 3 . 
Bar~ 


*} Le flux & reflux de la maide caufent fans doute ici une difference fenfible. 

Oo 


n 
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„ iertxi&ji ou Bumofs 
„ Surdh j on Scbtch Sure 
n Poltior, ou Seder 
v NobJIeur, ou Frour 
„ Jfe 4w* Cbarrak, peut.6tl‘e 
„ A>’«, peut-&re JE& 
h Indernca , peut-£tre Hinder&U 
„ Smbeab, ou iSt/wD Sc£«f& 

N Cap ■ 

„ Zte »Ve 0/ A/ay - “ 

„ jffarw ifttf 
„ Cap Berdifidn 
m Humaiks of K*nn 
„ The high land HaWa 
„ jjwjj&crtr ttwrfj peut-dtrc 
„ Carrack, ou 

» Bundemb, ou Bender R?gb 
„ Cap Bang , ou le promonn 
„ BvJJbra Bar , banc & l’embo j - J'- ' 

M L'cmbouchure du Jcia/ e/< 

„ Kttm 

n Zszarhiz 




.1 T'grs 


25°. jo'- 
2J. 52. 
26. i&. 
,26. 10. 
4®. 40. 
26. 37- 
2®. 44. 

26. 50. 

27. 2o. 
25. J2. 
27,. 27. 

27. 49. 

28. 12. 

28. JO. 

28. 54 i 

2p. 12. 

29. l6. 
29 . JO. 

29 - J/- 
3°* 7- 

r-27. 54. 

28. 8. 


jlutre lifts do fa hauteur du pole pour les endvoits les 
plus remar quality du golfe perfique. 


n Le port de Mujkat , ou Mafkdt * 
w L’isle Fdhbel devant le port de MajUt 
n Cap Jasques - - . 


23 “. 44 '**> 
23. 50. 
25. 40* 

» Cap 


*) Solon ines obfervations il eft de quelques minutes plus auSud. v. p. 25 
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n Cap Bombarek , ou Kcbttmbdnk 


- 

£d‘, O'.*.) 

„ Cap Mujfeldmn ou Rds MuJJendom 

* 

- 

2d, 24. 

„ The gnat Coin , tine des deux isles Bmhl'a & Sal&me 

1 

2d. 28. 

„ Lwrek , ou Laredfch 

- 


2 ( 5 - J 3 * 

„ tV/zww, ou Tlonrns 

- 

* 

27. 8. 

„ La rade de GambrSn ' - 

- 

n 

27. 14. 

„ L? pointe ati TTord-Efl $A*"K:fhxh' s or 2 

VMm 


27. 1. 

„ La poicce La. SiidlDuei^ de fo meme M 4 



2d. 34. 

Aiig:.r* ou Uindsidn; ' • 


* 11 > , 

26. 50. 

, Toe greet Tomb , on Tuftifr. Qs. 283.) 

% ill ( * | 


26. 1. 

V, the Hit a ' ou Tomb Nmht 

F f 

#» " t-L" 

26. 20. 

„ , OU liumoji - . | . , is; r 


- V ‘ “■ 

2J. j8. 

w -V 4 », ou Sctecb Run • 



2d. J. 

KMiui . on rrour - 



20. 13. 

„ -JW/zof;, ou Jffp/fcr r * •• * 


m 

2 d. 2 J. 

B T' j 4/jr6 /<!«/ Cberrdc, pcat-^tre Tsiartk 


? p 

2d. 40. 

> yjf# ^ 5* % * ^ 


;* > ' 

2d. 37. 

.* /tidirajtia , ou x fb::/ir.ibi 

• Aw 

• - 9* 

£d. 44. 

K ShftSJ., OU . 



2d. 47. 

B Bnsbtab, OU Scbtch Scbatb 

m 

m 

2 d. JO. 

jj Oip JTuboti 

m 

- 

27 . 30 . 

„ L’isle - - 

- 

- 

2 J. 50 . 

„ ifarw iff//, pcut-gtre Duller AsMn 

- 


27. 44. 

„ Cap Verdi/idn, ou Berdifidn 

- 

- 

27. 57. 

w Hmocks of Kern 

- 

m 

28. 1. 

» Zezarhe 

VP 

- 

28. 8. 

„ Tlte htgb land of UaW.a , 

, - 


28. jj. 

„ L’isle de JEmot - 

- 

0-- 

27. J4- 

jj La rade de Camk, ou JGarst. 

V 

** 

2p. 20. 

Oo 2 



tn La 


*) Suivant moi II ell an 25. degre 49. minutes. 


« 





2?2 



„ La rads de Bmdarek 3 ou Bender Rigk 
» Cap Bang 

„ L’isle Felicia , ou Feiudsje 
w Le banc & I’enboucbure du Schist el &rrab 
n L’embouchure rodme 
„ La ville dc BoJJbra, ou Bdsra 


ap% 28 ^. 
29. 44. 

29. 4/. 

2£>. 57- 
36. <S. 

30. 30.*). 


ffloignement & jituamn des endroits fm-nommes , Pun par 
rapport h Pautre , felon les Angloh. 

„ Lcs isles de Tumb & Tumb Namiu font fitudes environ C’K afept miles, 
m qn: font une lieue & .J. dlAlleraagne, h l’Oueft quart de Sud-Oueft & Eft quart de 
„ Nord Eft 1’une de l’autre. Celle de Tumb eft k 16. ou 17. miles au Sud, 3*. h 
n PEA: de Baffadire, lii pointe occidentals de Kifcbme. L’isle de Tumb Namiu eft 
B a 18. ou 19- miles au Sud, ij°. Oueft de Jpjjp'l'.e. Bumqfe eft au Sad 
„ 40. jusqu’a J4”. vers 1’Oueft & 23. miles de Tumb Namier, Belior an Nord 
„ 44'. vers 1’Ouelt & a 3.8. ou 39. miles de Bumqfe-, die eft i 5. lieues au Nord- 
w Nord.-Eft de Fronr. Select Sure eft & 6. ou 7. miles au Sud quart au Sud-Eft de 
Flow & 31. miles aa Nord, 79% a l’Oueft de Bmmfi Kyen (funs douce JC&) 
c /t & 1G . ou ix. lieues Nord-Outft quart h 1’Oueft de Btiior.- ITwderdbi eft 
B k 8. lieues Nord -Oueft quart a l’Oueft de ESS, Scbecb Scbdib eft au Nord 
„ y8*. ii l’Oueft de Hinder dbi a la diftance de 7. lieues. Rth Bercli(ldn eft a 40. 
„ lieues au Nord 47’. h VOueft de Schcb Scbdib. Les isles de Kent: & Zizarint 
„ font a 4. ou 5. lieues Nord quart au Nord-OUeft, & Sud quart au Sud-Eft l’une 

* de l’autre. Bushear Fort , vraifemblablement l’ancienne citadelle de Bifcbalbr , 

* git a 19. ou 20. lieues au Nord'33*. & 1’Eft de 1’isle Zezarim. L’isle de Karek 

w git i 35. lieues au Nord 30”. k 1’Oueft de Bits Berdifl&n, Lisle de May eftjt 
„ 33. lieues de Bh Nabon au Sud 2°. a 1’Eft. f 


Cette deruiere obfervatiori s’accorde exaftement avec les miennes.. 
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/^. Le pays de Ldchfa , ^ sFHadsjar. 

§ ette con tree s’appelle proprement Lwr 3 } el Uaffa > Lfabfa, ou encore 

lladsjar. Sa par tie qui confine an golfe perfique, fe nomine auffi 
Bmrejn; mais ordinairement on ne comprend fous le aon> de Boblrejn que I’isle 
6 'yhsal avcc les petites isles qui en dependent, coir -r l’avoos remarqud 

ci-devant. Le pays de JJtcbfa confine vers l’Orie vfique; vers le 

Nord au territoire des Arabes errans aux environs L \i,r, ■ joucliant au 

Nedsjed 6c vers le Slid a YOmfin. Les habit* ns :: ‘ . de celles qui 

font aux environs du golfe perfique, fon>- vr ./is, coramc ceux 

des villes. & villages qui font au coeur 7 Si Q n ^ vo j t 

beaucoup de Sabietss oZf-'S&y^dqns de luur j „ : . quelques Juifs. La 

juftice y eft fort bien adminiftree, 6 c le couklc e coni' Arable. Ccux qui habi- 
tent la cdte, tirent de grands profits de la pdch«_ perles, les pay fans de leurs 
dattes , les ’fabriquants de leurs Mb a *) , qui font fort recherches dans toute la 
Perfc & en Ara^ie, & les Bedouins de leurs chamcaux, dont on envoye vendre 
chaque annee plufieurs milliers en Syrie. Lev 5 i?cs de L&cbfa font encore renotnmds, 
&' les Strangers les payent cMremcnt. Cette con tree etoit autrefois une pro¬ 
vince de l’Empire turc; mais il y a nombre d’annees que Ics Arabes cn ont chafle 

Oo 3 le S 


*) VJbba eft un large Surtout fans man dies. On pent faci lenient fe reprifenter la 

forme de cet habit, fi l’on prend tin grand fac a bled, y fait au fond un trou 
pour pafier la i£te, une fente a chaque cdtd pour pafter les bras, & 1'mme du 
haut en bas par devint. Je trouvai a Zobeier ou au vieux Basra, un tailleur aveu- 
glequi depuis 20. ans vivoit de ce metier, d’ou i’on peut conclure, qu*il ne faut 
pas beaucoup d'art pour faire un Abba. Je puis auffi remarquer en pa (Taut, 
que j’ai vu d Schiras un Vannier , qui quoiqu’aveugle, gagnoit fa vie par ion tra¬ 
vail. De-IL on pourroit inferer, que les Arabes & les Perfans ne mandient 

qu’i la derniere extrdmitd; mais on troi#c parmi eux de grands pgreffeux aufiH 
bicn que diez d'autres .nations. . 





LE PAYS DE LACHSA OU D’HADSJAR. 


294 


fcs Pachas. On ne trouve plus dans la province de Lfichfa que quelques families 
turques qu'on prdtend ddriver de leurs anciens Pachas, & qui fe diftinguent tou- 
jours des Arabes par Phabillemcnt turc qu’elles ont conferve. Ces Turcs poffedenc 
a la vericd des terres confiddrables; mais ils n’ont aucunepart au gouvemement. 
Tout le di Uriel appartient a la tribu Beta, Kb filed , une des plus puiflluites parmi lcs 
Arabes, laquelle s’eteud fi avant dans le defert, qu’elle inquiete fouvcnt les cara- 
vanes entre 'Bagdad & MAkb. Le Scbecb aujourd’hui regnant fe nomme Arar. La 
plus grande partie de ce pays ell habitue par les Bedouins , & par diverles tribus 
arabes qui recoin. lifient la fouverainete de la tribu Beat Kbfitfd. ,On y trouve en¬ 
core plufieurs vill -s. Ldcbfa eft la rdfidence du Scbecb regnant. ,C’eft une ville 
grande & bien bade, *r on l’appelle aufli Uadsjar ; mais H ads jar eft proprement I# 
nom dc la province, comme on me Pa afford. Je nefaisaurcfteaucuneparticularitc 
des autres viUes & villages de l’im ’neur du pays. Pres du golfe per&quu font: 

craL 3 Katif, affez grande ville avec un 'port, diftante environ de 5. mi¬ 
les d’Allemagnc d 'And on Bfibbrejn. Les habitans font Scbiites & la plfipart origi- 
naircs & fugitifs de ces isles'. Us fubfiftent prmcipalement par la peciip desperles; 
& lorsqu’ils nc font pas affez riches pour pdetaer a lears propres fraix & risques, ils 
fe Iouent pour ce travail a des rrarchands grangers, que cette'peche attire dans 
ces lieux pendant les mois les plus cliauds de l’annde. On trouve encore ici les 
mines d’un ancicn fort des Portugal. Pendant les chaleurs de Pete Pomregarde 
Pair de ce pays comme tres*pemicieux. On donnoit auffi a Katif le nom de Scbat ; 
mais je ne fuis pas certain, ft ce dernier nom nefignifie pas toute la c6te. Tar fid 
n’eftpas loin de Katif Sc dans une isle ( Dsjesirej *), 

jJdh Kattaf j un port fur la mdme cote, vis*&-vis de l’isle de Babbrejn, 
Les habitans de cette ville payent ammellement au Schecb d’ Abu fcb&bbr 3000. 
Rmifks , pour avoir la permilllon de pecher des perlps fur la cdte de Babbrejn. 

11 


•) On avoir dit a Abulfeda, que Tarud dans le temps du reflux &oit une presqu’isfe, 
& dans la plus haute maie% une isle. 11 y a beaucoup de pareiis endroits 
fur les cdtes oil la m are e monte coiiildiiablement, comme dans ie golfe 
perflque. 
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Ji fera encore ci-deffous fait mention dc cette vilie. Peut-etre ne refTortit-elle pas 
dela tribu Beni Kitted, Jdtj&r eft un autre petit port. Komis , viiie 

avec un port, dloignce de trois jours de Zobekr , ou du vieux Bdsra, & tout pro- 
che dfKbSr rfbdUIa, qui elt un golfc a I’Occident de l'embouchure du Scbat elArrab. 
Les Per fans & geniralcment les grangers appelient cette vilie Gran , nom 
qui a beaueoup de rapport avec cekii de Gerra , de laquelle PUne & pkiGeurs 
autres anciens auteurs font mention. I/on dit, Q’ ’ette a Roo. petits navires. Ses 
habitans vivent de la pdche des perles & des poiflt ; Mbbre/o, L’on 

allure, qu’ils font au nombre de ioooo; mais dar ’ > c ialeurs de Pan- 

nee, Iorsque la plupart font aupres de Bdbbrejn , , oot a Bagdad , 

£ Hdleb & autres Jieux y vendre des chameaux pou. ■ c . :1 n’y a pas dans 

la vilie de Komis ou Gw; plus de 3000. perfo- 1? • qui y domine, 

ell celle de Bent Ortav mais eTle ell foumife k '. < le Ldcbfa. II 

paroit que‘cette tribu d’Or£a dierche quelquefo jendante; car on 

allure, que les habitans de Gran fe retirent . e qui leur appar- 

tieut, dbsqpe le Scbech de Ldcbfa fait marcher coau tui :: ocv. II v a encore 
unFort portugais prfes de Gran. Le Scbech de cette viTle poflede aulfi TIarar adieu. 

Dsjahkerd, vilie ruinfee k une journee audMord de Gran , femble pareillement 
lui appartenir.. 

> Entre les pofleflions de la tribu Beni Kbdkd & le pays d’Omdn habite une 
grande tribu arabe jAm** JJ &l Mufillhn , de laquelle dependent les places fuivantes: 
z* 5 Ka/tar, Httale 3 * 6 &**y& Jufflk & Far aba* Une autre tribu 

fort petite, nommee Beni 4 s, fe trouve pres de 14 ; mais fon pays eft fi mauvais, 
que fes voifins n’ont aucune raifon de le lui envier. 

*) Lib. VI, 32. Btrdbo lib*. XVI. p- S85. 
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VI. La Province de Nedsjed. 

i ' 

e grand pays s’etend depuis Lltch/h, ou I-Iadsjar & depuis 1 lrdk ou^ ArAk 
d’Arabie a [’Occident, jufques a PS#i, & depuis Nedsjerdn & KaNtdn, 



c. .i d. depuis VTmm vers le Nord, jusqu’au ddfert de Syne. La. plus grande 
partie de cette province eft habitde par ies Bedouins ou Arabes errans. La pavtie 
qui eft particulidrement connue fous le noni dc Nedsjed, t raoncagncufe, remplie 
de villes & de villages, aufli bien que de petites Seigneuries, de forte que presqut 
chaque petite ville ifi; gouvernde par un Schscb inddpendant. Ncaumoins dans le 
temps que les Sober.fa dtoient .plus puiffans, piuGeurs de ces petits Schecbs ont-dte 
quelquefois obliges de P un tribut h la Mekke. Les lieux du Nedsjed montag- 
neux font tres-fertiles en touus fortes de fruits, furtout en dattcs. On y trouve 
peu de rivifercs, & mdme celle qui 'ft marquee fur la carte de |At. Anviik, n’eft 
qu’un Wadi, ou torrent qui n’a de l’eati qu’aprfes de-gru.ioes pluyes. G’eft pour- 
quoi les Arabes de cette contrde fort obliges de creufer des puits trbs-profonds , 

& cette difette d’eau y rend le labouragc fort penible. 

11 y a dans la produce de usi Nedsjed proprcmeut dire, deux diftrifts 
principaux , favoir El And & 4 hberdsje. Lg province d ’El 

dred confine vers (’Orient au pays tiUadsjar, & on y trouve vtycJ/ Darah, ' 
diftrift autrefois nomm/i *1 ^ c Wadi Hanifa, & connu encore aujourd’hui 
fous le m&ne nom. Ses dependances font: El mam , ville qui dans 

ces derniers temps ell devenue cdldhre par un certain Abd ul vsabbeb dont il fera 
parld ci-apres. Enfuite Munfuba. De plus il y a dans 1 'El And: wu-aif 

MedshnAa, s-v Home, DsjeladsjU , Roda, p Tar made, 

Schakgra, Ufcbidsjir , LU. 3 J E/gbdd, S/ 7 fia , gjS Tueem, 

UAAojOJ El kujjab , Dtsm, Brads, L 3 Murdd , Hdrmdh, 

M&dwb , Dsjsbrm *). Cette deniiere ville ell fur les con- 

fins de YHadsjar. . La 


*) Abulfedtt client la Gtuation de cette place plus exaftemem; il la nomine aei^A 
11 dit, que Jabrin fait avec LAcbfa , ou El bajja & Imdma, un triangle Equilate¬ 
ral , dont chaque cite a uois journdes de cbemin. 
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La province El Kberdsjs eft dans la, panic Sud-Oueft de NetUjed & par 
cqnfequent fur la frontiere de 1 'Temen, Elle sktend a l’Jgft de I'HedsjAs bien 

loin vers le Nord. On y voit *^UVJ El amdme on Imdme , ville qui da-temps 
de Msk'&mmed etoit d6|4 renommee a caufc de Mofeilamd y lequel s’erigea eix prow 
ph&e. Le diftrift oil elle eft, s’appellc Satfa. Cette province comprend en¬ 
core : DtliUn , Hank , jr'iJiVJ El afflatisje^ 'll*) Leila , 

Bodhl, Hauta , Dobiia^ t&ti* Sa.'emia. kre eft fur les 

con fins de Vi emeu. Le Scbsrif Ed dr;s cn fait me > l( i, autres villes 

de cette contree.* 

Madsjeren & Rj. ; ; ‘ donale da 

7...' -^ ^aT ** '■ * (i ^7 7 ! 

Kedsjed, & pas loin da moot Scbdmsr. 'clip e h. Kami y 
fitmies h dix journees dc Bitra. Lc . .. n’ell qy’a dix 

joumies de Bagdad; iPcompreud: Hail, t y Motikek , ^U.3 Kafdr & 

Bokd. L’on place aufti dans le Nedsjsa qne contrde montagneufe nommee 
Oj^i Ei'/of dl Sirbdn entre le mont Seminar & Schdtn (la Syrk), 
Elle contient: Slake & Duma , Selon Mr. Bitfcbing cettc derriierc 

ville tire fon nnm du fils tijfmasl. GenCfech. XXV. 14. x. Chroniq. I. 30. 
jdbwfedtt la nomrae Dowmta 'Ighvidal. 

, Les Arabes du Nedsjed ne font pas plus infiumains envers Jcs Grangers 
que le refte de leur nation, ni moins bofpicaliers; mais comm2 l’on trouve dans 
ce pays tant de petits etats independans qui ont chacun leur Scbecb , on peut ai fo¬ 
ment comprendre, que les voyageurs y trouvent pea de furete. Chaque Prince 
cherche it tircr d’eux tout ce qu’il peut attraper, & comme ils font presque tou- 
jours en guerre entre eux , les Grangers font ordinairement depouilks par le 
premier entre les mains duquel ils tombetit , aim que les voifins ne puifient s’en 
enrichir. Aufti les marchands riches & arrangers ne peuvent-ils pas lc hazarder 
a pafier knrs marchandifcs dans ccs con trees. Les cara vanes de p£ levins 
qui - ont nnmiellement de VOmdn & de Lic.bfa it la Mekfo , font le plus fouvcnc 
compofees de mendians , ou de perfonnes qui pendant ce voyage veulent pafier 
pourpauvres; & la caravane. qui part chaque annee de Bagdad pour la Altkke avec 
quantite de riches Perfans, eft 4 proportion de fa grandeur tout aufti 

P p chargee 


2p3 LA PROVINCE de nedsjed. 

<■ . j.' : ■ ft 

chargde duns le Nedsjed de ddpenfes, de prefens & de plages, que le font 
ceil'js de Tarqtik , iPEgypt e & de Maggreb qui paffent par YHedsjds. Cepen- 
dant il eil a croire, que les villes du Nedsjed font entfe elles-memes & avec les 
aucres places de YHedjds , de YTemen & de Ylladsjar tm commerce confi durable; 

& que par cette raifon il eft peut-etce poffible a un voyageur europden de voir 
cette partie intgrieure dc 1’Arabic. L’on vouloic m’aflurer a BAsra, que dans le 
Nedsjed un jeune Arabe ne pouvoit fe marier qu’apres avoir prouvd fa valeur par 
la mort d s un de fes eonemis Il paroit que ceci eft outre, furtout fi 1 on ne vcut 
pas compeer les >eces fauvages parmi les ennemis, & aprfcs tout on ne cbnbdere 
fans dome pas ci te loi comme devant dtre prife h la rigueur, pulque les Arabes 
de cette contr£e ne '!*?*•«■ nas moins emp relies que les aucres Orientaus a marier 

ieurs enfans fort jeunes. ' „ 

Autrefois les habitans ues villes & des villages da .Nedsjed ttoient tous 

i 

fexceptd quelques Sateens ou Chretiens de Saint 'Jean & peu de JuifsJ) Samites ' 
& 9 comme tine par tie des Mahorlidtans deYfladsjar, zelds feftateurs d’lIAnbati. 
Oepuis quelques anaees il s’eft elevd dans la province d ’El Ared unenq'ivellefefte, 
ou piutdt une nouvelle religion, laquelle caufera pent - dtre avec te temps des chan- 
gemens confiJersblcs & dims la croyance & dans le gouvernement des Arabes.. 
Le fondatcur de cette religion etdlt un certain Nbd ui wdbheb : il dcoit n 6 dans le 
Nedsjed & s’appliqua pendant fa jeunefle & dans fa parrie aux fciences des Arabes: 
il vmlt enfuite quelques annees a BAsra & fit des voyages a Bagdad & en Perfk. 
A fon retoflr dans le Nedsjed, il foutenoit fes npuvelles opinions par rapport 4 la. 
religion parmi fes compatriotes } & fut aflez heureux pour gagner plufieurs jScbeciy 
dans La province d ’El Ared. Les fujets fuivirent 1 ’exemple de Ieurs.Souverains;, & 

\devinrent 

_____ ‘ , _____ V 

t ' * 

*) Tacm fappone des Catt.es, anciens habitans de la Hejfe, qu’iii n’of per. 

16111% cheveux qu’apres avoir til'd un ennemi. Je me rappel 1 " >•' > ,• <-o 

oul dire, que les j;lines gens de quelques tribus arabes entre 
dtoient obliges a Jaitfer croitre Ieurs- cheveux fur le fdnlmet e. ■ ; it 
ques a ce qu’ils eullent fail quelqne belle aftion & la guertt, C - re jt 
pienois cela pour une fableje n’al point noid lc com des .tribiii :. 5 i >■' 
dwit obfervA ■ i 
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devinrent aulfi difciples de ce nouveau dofteuj. Quelques-uns des Scbecbs inddpen- 
f}ans nouveaux-convcrtis qtri fe faifoient auparavant une guerre Courinuelle, devin- 
rent amis par Pentrcmife d 'dbd ul withbeb, & s’accorderent & ne ricn entreprendre 
d’impdrtant, fans avoir auparavant confided I ear nouvel Ap6tre. Par-la la balance 

politique fut detruite entre les petits Princes d ’El Arid, parceque plufieurs Sckecbt 
qm pouvoient auparavant tettir tdte it leurs voifins, ne furent plus en etat defefou- 
tenir centre rant de Scbechs rduuis; & les guerres devenoient toujours plus meut> 
tribes & plus yives, en ce que leg peuples d. - -a,: efleds s’iiraginoient, qu’on ne 
les pottrluiyoit que pour la caufe de leur joe _n s d'ufer 

de force contye les heretiques obltinds, ou Its : :-1 l :;ji pptiqv an. .nt dans 

leurs apeiennes erreurs.. Apris qu ' Abd ul vX f: i .. i i-raude partie 

d ’El And, & que les autrea Seteeh qui dtoie en: ui . ? . ' - ne furent 

plus en etat de a’o^polev & fes forces, ill ’ajq ' . a- ft! >ra: •-s ., r .Sffff h 

de LAcbfa: celui-cl non feulement fe crut dbi 'e ft. auv; i * fa religion, 

mais il avoit lui nieaic fujet de craindre, qurg ces enthoulialtes ne devinffent atfez 
puiffiins pour envahir fes propres etats. La premiere arrnbe que le Scbscb Ariir en- 
voya dans X El and , fut battue, Enluite il vint lui mime, a ce que l’on dit, a la 
tete de 4000. bpmmes, avec qtntre yieilles prices de canon portugaifes ou turques 
’& un mortier.; il aifiigea Abd id wu'ibeb dads tin fort bati fur une inontagae en Ea- 
rdk; Qe penfe que e’eif E! aljdm) inais corame il ne fut pas le fervir de Ion artil- 
Jerie & qu'il fit trop avancer fes gens fous le fort, il fe crouva expofe au feu de 
moufquers de l’ennemi & fut fi maltraitd, que fon armee fut mife en desordre & 
forcee de s'en retourner It LAcb/a. 

J‘n -emarqde p, 17. & p. 237. que Mebkmm, Scbicb de Nedsjerdn a 
a’ ’ ' nouvclle fefte. U11 homme avec lequel je voyageois en Perfe 

t:f hfa, m’aflura, que Mikkrami &• Abd id w&bbib avoient torn deux 

les , L'bj' s de atligiun, & cela n’eR point hors de vrailemblance. IIs 

■>iuent du nioins fort bons amis; car quoique MUkkrami (bit celdbre en Arabic 
rt la vaiuir, je penfe que fon arraee dcoit trop foible pour qu'elle put 
p iUr iv :n pays aulfi psuple que la province de Nedsjed pour attaquer 

on 1. ; .ait auffi formidable que Beni Kjbdkd', celui arriva cependanc en 
? Pp a 1763* 
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j-5-. ou 1764. Je cross que Mbkkrami s’etoit joint alors 4 I’armde $ Abdul vtAbbeb^ 
ou plutot de fon fils Mob&mmed, comme cet Arabe de IJcb/a me fafTuvpit. N<?- 
anniQins I’on difoit 4 B4sm, que Mlkkrami & les partifans d'Abd ul vltybcb n’Qovcnt 
point amis; bien plus que le premier aprfcs fon retour de Ldcb/a , avoit av<fr 700. 
homines battu une annee de 3000. dans 1 * 1 LIdwi , en forte que les Scbscbs de cc 
pays avoient-etd obliges non feulement de payer alors-une grofle fomme d’argent, 
jnais encore de s’engager a donner un tribut annuel. Peut - etre qu’ Abd ul 
Mbbeb avoir fait un traite avee Mikkraim, comme les Suimtes du Nedsjed on 
avoienr fait un av. c le Scbecb de IJcb/a ; & que Mekkrami & Abd ul ivAbld) avoient 
pu s’affujettir plufi urs > Scbscbs dans les provinces db El bred & d 'El kbsrdsjs. Les 
Etutres Scbesbs d 'El .'"d qui etoient reltds fermes dans -l’ancienne religion, fu- 
rent reduirs par le parti u'dbd ul w&bbeb 4 une telle extremitd, que du temps 
de mon fejour 4 Basra , ils fccrivirent 4 tous les Atabes voifras pour en demrm- 
dcr du fecours. 

Comme je ne trouvai poif.t d’occafion de me lier avec ceux de la fefle 
id Abd ul whbbsb, jc ne puis rien dire de poGtif fur les principes de leap croyance. 
Les Sunnites font leurs cnneinis &, comme e’eft l’ordmaire , ils cherchent 4 pre- 
fenter leur religion du mauvais cot£ ; ils veulent ou la rendre odieufe, ou faire ac- 

r b l 

croire aux etrangers, que la difference entre 1'anciennc & la nouvelle dofftrine n'efi 
pas eflenddle. Je puis ranger parmi eeux-ci un homme de Iettres de Bbsca qui 
a Huron;, que les fefhteurs $ Abd ul -cclibbeb appellent toujours Mahomet leur pro- 
phete, qu’ils prient & jeunent comme le refte des Mahometans, & que la difference 
qu'il y a enu’eux & les Sjjhnjies , ne conlifte qu’en ce qu’ils ne veulent point recon¬ 
noitre les-faints des Stamms. On pourroit conclure de 14 , qu ’Abd ul a vdpbab n’au- 
roit cufeigne que la pure dofti ine des Sunnites; car leurs priacipaux dofteurs ne 
cenfurent pas le peuple, qnand il s’adrelfe 4 un faint; mais ils d£sapprouv :nt ton• 
jours ['invocation de Mahomet , ou de quelqu’autre de leurs faints. Selon leu s prin¬ 
cipes, il ne faut invoquer que Dieu feul. Un Scbecb qui des fa ieune'l'e avoit 
p.ircouru le ddfert, & qui cn louant fes chameaux aux marchands, avok-eu oc?a- 
fion de voir non feulement. les principales villes du Neds]A , mais encore toutc 
1'Arabic, & qui pretendoit devoir etre mieux informe dc cette croyance, difoit 
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qu 'Abdulxti'ibhb avoit enfeigne & fes difciples 3 qae Dieu feul devoit dtre iavoque 
& adore edmme le erdatcur & Ie director de mutes chofes; .qu’il leur avoit dd- 
fendu de Lire mention dans leurs prifercs du nom de MobAmmed, ou de quelqu’au- 
tre faint & projlhdte, hi enfin de lui-meme; pareeque cela pouvoit mener a l’ido- 
Iatrie; qu’il avoit regarde MohAmmed, Jefui-CbriJ } 3 Muifi & une infinite d’autres 
queles Simmies rangent au nombre dcs prophdtes, conime de grands hommes, & 
comme des perfonnes refpcctables done bn pouvoit lire & entendre les adtions fans 
commettre de pdehe; mais qu’il ne croyoit /r 'amais livre eut ete ecrit par 
infpiration divine’, ou par Vangc Gabriel. j 1 p: a me? c . 05 - it comp¬ 

ter fur le rapport de cet Arabc, car les Be \ ie due*- i ’ i > ■'ionic- , mais 
ils ne s’embairaflent ordinairement ni de Mi ; re •’ j per- 

fuade, que mod Sebecb avoit lui-m£me e uineais ■ L it evoir 

regarde comme ua crimes fi quelqu'un ■ t i _ . ’ . .in¬ 

ner quelque chofe aux pauvres au car qu'ii on eelwppe heureufement. Par contre 
fes voifins les i Sunnites font extraordinairement clevots dans les dangers; plufieurs 
d’entr’eux s’dngagcnt alors it faire des aumbnes con fide rabies & font Fort exafls a 
remplir leurs promeffes. Con dit, quVto .7 it!wAhieb avoit donne perinifiloii de tuer 
I’aggrefleur, fans attendre d’y dtre autorird par H juftice; peut-dtre que les parens 
d’un homme tud ont feuls-le droit de vanger Ie fang du more fur le meurtfiet, ou 
fur quci^u’un de fa famillc. 

Aprfcs la mort d * Aid itl w&bbeb , fon fils Mo[ Mimed fuivit les traces de 
fon pire & il eft aujourd’Iiui le Pape en El And. II eft regardd comae un Eccle- 
fiaftiqr-, C‘ ’«* netits dtats de cc pays font h la vdritd ■ encore gouvernds par leurs 
Sc'iti qnar.t uom \ & l’apparencc; mais Mohammed iba Abd ul wdbbeb en eft 
i ‘xige de tous fes fujets de, certains tributs fous le nom de 
mtenir les pativres, & pour foutenir la religion contre 
c Les Sunnites qui font fi opiniacres, qu'ils ne veu- 

Icnt '.in: ah-meton - la roll r>n de leurs anedtres, font tenement opprimds par lui 
t. \ f-tbicurs piufieurs d’entr’eux ont quite leur patrie , pour cher- 
ocraille lC & leur fdretd. Dans le bourg de Zokir, qui eft bati a 

iiiiSiTiv ’ uu etoit le vieux Basra, diftant d’unc lieue & dcmic ou de deux 

Pp 3 - lieucs 
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lietics d’Aftemagne Sod - Quell quart b Sud de la nouvelle ville de Basra, il try 
avoit autrefois qua peu de rnaifons; mais depuis quelques annces ce bourg s,eft 
beaucqup aggrandi par les refugees d’El artd. 


* f 




VII. La Province d*Hedsjds. 

■ * ^ ... * - ’ 

C ette province eft borage au Levant par le Nedsjed , au No'd. pa,r le golfe 
d’Arabic & par le ddfert de Syria, d 1 'Oueft par le goife d Arabic A au 
Slid par i’Sh/un. _ T e n'en ai vd quelat’dte; rnrfts felon ce que j’ai out dire, le 
terroir y eft en parrie au*? bon qUc dans I’Tetmts: car oa trouye loin de la cdte 
beaucoup de quaftiers iRontagnev.K trbs-fertiles & prbs ds Wnrer quelques plaines 
qui peuvent dtrc umdliorees par le moyen des torrens qui vicnnenr des monta¬ 
ges. Le Sultan de Conjhntimpu pretend la fouverainete de cette grande pro¬ 
vince; mais on s‘y cnibafruffe peii tie fes pretentions, le Scberij ,de la AJekke 
y dtant tres-Gonfldcre, quoiqu’il foit vaffal da Sultan, & le refte^de etant 

foils la jurisdiction de Scbtybs anjbes independsos. Voici proprement en quoi 
confine *lc ppuvofo da'Sultan .dans YHsdyfo.: l._) eh ce que les earavanes, ou pju- 
tOt des armces torques' y paflent presque par force chaque annee. 2.^ en ce 
qu’il pent par le moyen de. fon Pacha qui conduit la carayane de Syrie, ddpofer 


le Scberif pendant le peu de jours que les .pelerins s'arrdcept k la Alekke, & en 
remettre un autre de. la instne ratplfte. 3.) en ce qu’il en credent un Pacha a trois 
queues ' dans la ville \\q Dsjidda, qui inalgrd la fuite nombreufe , n’ofe ni 
aller a fon gouvernement, ni on revepir, fans dire avec la grapde caravanc. 
q,.) en ce qu'une panic de la garaifon qui eft h la Mekke, d Mediae & i^mbo,e(k 
coaipofee de foldats cures. jr) en ce que les Tores ‘ont pour la ifirete de leurs 
ciiravanes, des garnifons dans diverfes petites citadelles batics pres dej puits fur 
le ehemig d’Egypre & de Syrie a la Alekke; mais on n'entehd pas, qu’elles cyent 
aucun pouvoir dans les villes & villages ties environs. Les Arabes pourroieht 
done bientdt chaffer les Turcs de XUedydfy (i Kami tie du Sultan ne leur droit avan- 


tagt-ufo. 
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sageufe. Mat's par une fiucc tie lcur fiiperflitieLife croyance, Ies Turcs ehvoyent 
chaque annee des famines fi confiderables a la Mekfo, que presquc tous les habitans 
de cette ville & tous les defcendans de Mahomet en Hedsj&s. en ti relit un certain 
revenu,ien qualitd de Gadddm e! Ktba, ou officiers de la Kdba, titre qui leur sppar- 
tient, parcequ’ils demeurent en terre fainte, & non parceque 1'oa exjge d’eux quel- 
qtie fervice pres de la Kdba. Outre cela il vicnt annuellement & aux fraix du Sul¬ 
tan quatre- & cinq vaifleaux charges de bled, de ris & d’autres provifious de-*.-^ & • 
de Kofiir a JYrnbo & a Dsjrddn, qui 'act defines Mekks & pour Medim 

Pendant ,Le-v p61&ins font it la Mek,. . *, a : x fraix du 

Sultan, autant >d’eau que ecoo. chameaux * s JCS errans 

meme tirent de grands profits des Turcs. Lr'ie. . _ ’ nt elcor- 

tdcs par un Pacha de Syria & par tin Bey d’L' v ■ - ; u: , t ; e , -* ats avec 

CUX , il four n&tnmoins qu'elies faffent aux Ar..'.-s de g- . . , ._. s pour pallet fur 
leurs terres fans peril. 

l.’automd du Sultan n’efi pas beaucoupplusrcfpeftee dans legolfed’Arabie 
qn’cn Hedsjis ; ccpendant ft Ic commerce des Turcs va mal dans cette contrde. ils 
doivent plutdt s’cn prendre a leur ignorance, qtt’aux precedes des Arabes. On 
ne voit point de* pirates darts ces parages, oy du motns a’at«iquenc-i!s que de petits 
navires; les grands batimens' des Turcs n’ont rien a craindre. Goujrne fa cdte 
d* Arable eft bordee d’fieueils dc corail &c. & que les'turfmens reagent toujours les 
cotes, il n’y a pas de voyage au mondc qui fe forte avec plus de danger que eelui 
des vaifleaux de Kibka. Le trajet de Dsjidda h JwSr.par le milieu du golfeneferok 
fans dour*? nlus pdrilleux que eelui de Bab el Mandeb a Dsjidda, oil les vais- 
featv ' ’ it pas mdme be{pin de pilote. Cdrjime 1c vent y fouflfe re- 

r • • • r >' “ora du Npiid & pendant les fix atitres du Sud, un ma- • 

; V.o e’i •)£■ po irroit aifemenc aller de Sues ; faux indes & y retoumCr 
e ‘ 1 • roais les Turcs font trop ignorans dans la navigation & 

op r . icCndre leur commerce cllez les Grangers. Pendant route uneanpde 
i -a.! de KdHra ne font qu’un feul voyage de Sues h Dsjidda, pour y char¬ 
ter lc w e upportd par les Arabes de Ydemen , les toiles, les epiceries, t’encens&c. 
qu, • - .amportent les Indiens & les Anglois de Sttrat > de Madras & de Bengak, 

Ils 
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Ils partcnt de Sues dans la faifon oh le vent eft au Nord, & arrivent k DsjiMi en 
17. k 20. jours, apres avoir jettd I’ancre cbaque foil-, excepte le court, trajet de 
jRrfx Mohammed a l’islc Hajjim. Pour revenir il leur fant au raoins deux mqiV, 
& ils ne vont poiat de nuit. Le refte de l’annde ces vaiffeaux font i Sues, ou a 
Dsjldda. Jc me rappelle un fait gui prouve , a quel point les Turcs font de 
pauvres marins. Pendant que nous etions k Kdhtra, les Bedouins des environs de 
T 6 r pilldrent un vaifteau du Sultan chargd de bled; ils firent prifonniers le capitaine 
& quelqucs Turcs de diftintftion qui etoient defeendus a terre pour fe divertir, & 
avee des bateaux de pechcurs de Tir s’emparfcrent du vaifteau. Jc ne fais point, 
II e’eft par la crait :c des Arabes par mer depuis Sals a Pijidda que les vaiffeaux: 
turcs vont .toujours "ii caravane ou en .compaguie, ou fi e’eft pour la commodity dc 
la fdretddes cars vanes qui .nmsportent des marchandi fes par terre de Kdhtra a Suk. 
Quartet nous quitames cettc ft en parat quatre vaiffeaux i la fois & on me 

dit, qu’il cn fortoit rarement un tout feul, 

Les Pachas turcs donnent chaquc annec au Sultan une fomme prile fur le 
revenu de leur province; mais il y a apparence que celui de Dsjldda 3 Join de do fi¬ 
ner quelque chofe & fon maftre, en rcqoit delui; car hors des murs de Djiddn il 
n’a pas un feul village en UeJsjas. Les deux isles de Sambas & de Majfam avee 
leurs villes, fituees fur'la c’6te d'Bhbfjtb. & qui dependent de U:i, ne mpportent' 
que tres-peu. Les principaux revenus confiftant cn la moitie de la douane do 
Dsjid’Ja , ne paroiflent pas affez confiderahles pour qu’il puilTe en payer fa garde 
fit fes domeftiques, ni en faire les fraix de fes voyages. Les Pachas fe regard ent 
aufli comme disgracies du Sultan, quand il les envoye a DsjdJa. Dans d’autres 
provinces un Kiaja ne depend a 1 ’ordinaive que du Pacha; mais le Kiaja. de Dsjiddt 
paroit ne tenir lit place que du Sultan , & cela pit neceffaire; car il eu rare que les 
Pachas entendent l’arabe; & le plus fouvem ils font rappelles avant que d’avoir p 0 L 
counoitre le pays. < 

La ville de Djidda ou Gidda eft fitu^e pres du golfe araoique a'21’. eg 7 , 
elle eft environnde d’un myr debbre en quelqucs endroits du cdtd du Suit , de 
faqoa qu’on y entre & cn fort a volonte: Elle a line batterie a b pointe du port , 
mais hors d’etat de fervir. On voit encore hors de la ville lurk client in qui 

va 
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va a la Mekki, quelques tours qui font peu ,de chofe. Sur la place prfes de la 
maifon du Pacha & pres du port on voit quelques canons qui fervent a faluer les 
vaiiTeaux qpand ils en'trent & for tent. Xes maifons des raarchands du c6tb de la 
mer fonhla plfipart bdtics de pierres de cerail ainfi diies, commodes pour la Mtifle 
& qui one une belle apparence. Le refte de la ville n’eft qu’un amas de chetf- 
ves cabanes a tabes. En dedans & au devant du port il y a dcs robbers de corail, 
qui obligent les vaiiTeaux d’ancrer a une grande diftance. Procbe de la ville il 
y a fi psu d'eau'quand elle eft bade, que pendant certains mois les baroues char¬ 
ges font obligees d’attendee le flux pour arriver & pour \ marbe 

ordinaire &• journalibre il y en a ici une annr.rV t n >•:- , it-:, inui> du Sad 

> 

foDt iellemenc monter l’eau, qu’alors avec .u/be ’ 1 ante, 

que ne font les plus hautes marces lorsque t t > ■ au Nerd. La 

marbe journri&re monte k peine & uu pied. . / joint 

a la relation de mes voyages. 

il y a peu de villes & de villages a k cote de V HedsjSs, mais beaucoup 
de bons ancr-iges, oh des vaiiTeaux de 40. 1 50. pibces de canon peuvent dtre en 
furete. Life bStiment avec lequel. nous vinmes de Sues a Dsjidda , etoit de gran¬ 
deur pareille. Comme cette c6te eft peu connue en Europe, je marquerai ici cn 
pjbrege les noms de tous les endroits db bon storage, & des roches de corail que 
les voyageurs rencontrcnt entre Dsjidda & Sues. Je joindrai auffi dans la XX. 
planche'la carte que j’ai levee de tout le golfe d’Arabie. J’ai moi-meme fait & 
examinb toute la c6te orientale depuis Sues jusques a Btib el mdtideb , & j’ai deter- 
niinb aftronomiquernent la pofition de plufieurs lieux. J’ai pris dans cette carte 
presque toute la ; : de la cote dyffim depuis Bdb el mfindeb jusques a la hau¬ 
teur de ; ; : . r manuferites des Anglois, des Frangois & des Hollandois. 

T ’Oueft ' golfe deptvs la hauteur de Dsjidda jusques a Roff.tr, je 

n , rencontre des cartes dans mon voyage; & comme je 
tuftes deja publibes, ni en faire une nouvelle fur d’anciens 
..es , j’ai marqub cette cdte fur la mtenne de fagon a faire 
.ujoitrej que je n’en avois rien appris. J’ai ecrit fur les lieux la plQ- 
.i. des noms.qui fe trouvent fur ma carte; quant aux autres, on me les a rap- 

Q.q m porte. 
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portd, & je me fuis fait dormer par un marchand de Dsjidda la vfaie ortl ograpfri? 
arabe ’de tOus les endroits places entre cette ville & Suss. Cet horn me avoir fait 
loi-mdme divers voyages fur les vaiffeatix de Kdbira, & le pays lui dtoit paifaite- 

ment connu. • fj '< 

En allant de Subs a Dsjidda , foil voit fur la cote occidentale du golfe 

arabique: Aitika, une montagne. cuJo^t Gbobbet es fadid , un golfe. 

Z/ i>y) Abu Daradsja , une montagne. *^y^y Safirane, vallee & montagne. 

Do fa , Vr U ’ GMreh » ** S V SeUk ' des monca s nes - 0m Kbsr ‘ 

v An, bancs de cprail. Zbjdfe, montagne. Scbtessv'i-'., une isle. 

tyAi'Ua. Dsjefatin & Sefadsja, montagnes. Sefim si B&br? une isle, ^#*9 

Kofiir, une ville. 

A l’EH du golfe d’Arable, etant parti du Stds , on voit : c^y» 

Ma/a, le puits de A&i/a, dans une plaine de fab\e. r Kb 6 r sd 

dabd , une c6te baffe. *X»** LwJy Ris tmJiUIe , un cap. p'-*- a ‘ 

Dsjdbbel el Hammim 3 ou Hammhm Faraom, le bain de Pbaraon , haute mon¬ 
tagne, fous laquelle il y a du cdte de la mcr une fource bouillante. . A une demi- 
lieue plus au Nord autour de Wadi Girondist , je trouvai la hauteur du pole 29’. to.-. 

Hosts, une montagne. Abu Selima, ancrage. Mar chit , 

montagne. yjy Bir eddds , fource pres de i’embouchure du Wadi Far in, 

Depttis Dammam Faraoun jusques ici on nomme le golfe coye ^.5 *£==fit Jiirket 
Faraom. Abuljeda l’appelle Joi Barkab Goreinded. 

. Sebab Khifa , grand banc de pierve, le premier au Sud de Suh. yA*f ei> 4 * 

. Dsjdbn kbir & <y-4=- Dsjdbn fig air , ancrages. yyj j Aa. Wfir 

montagne. 

yjk Bender Tf>r 3 port affez connu au 28°. 12/, u«Jy Erfr Afa- 

Mmmd 3 ancrage au 27“. 54/. pii'sque dans la parcie meridionale du grand efpace 
cntic Sues & Akaba. y44* pyS Dsjdbbel Sobertn kbir , ancrage. Jf? 

y *Dsjdbbel Scberm figair. «iyt py& Ja*. Dsjdbbel Scberm tarfa. 

Tirin , isle & ancrage au 27°. 43'. au devant du golfe dV&afe, jtaaxJJ Ja=. 
Dsjdbbel Akaba , montagne & pafTage 6troit fur le chemin des pelerins d j-Egyptiy 
^iU*« Sandfi^ w'jy? Bar kin , & Abu SebAfebay isles & ancrages." 
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-us*. isle derri&e San A fir. u») r Mb Stlab , ancrage & cap. 

: V:, ancrage. Motla , petit fort fur le chemin des pilerms 

j Aktjdsfiibbe^ & Jobdr, anerages'- Maa- 

'r£fch i iTiaii" us ancrage. Deba, «U/j «+A« Salma uksfi&fa & Abut majt- 

, s vcrages. NAamd/s, ancrage aupres d’une isle *_). 

w a torbja , rocher & ancrage. 

jX*. JaL«J Establ Aniar , ancrage & bourg oil paffent les pterins. 

Baotid , Tkmdgha , Ltibcjdt 3 Mar am & 

Md’dfel’i aniBagas. Ud/ied t cap fort eleve pres dnf’iK'l r peut ancrer. 

Kattat er rds, tochers au devant iftSW & ancrage Weujcb - r age. Lcs 
pclerins HEgffite /" .it par 14, »/ -• • i: ' man- 

tagiie / isle ,iu dev.int do ///..'/> £§&» ne-agc &: rocher au 

Sudd ./*«:;> BV.ma, v r* 4 ®* - • •• /• .. anerages. 

,j JV « . ..-wifcw, s!e devant Mepib . ^ M**w, ancrage & 

rocher . :. Esjdbsl es fibeeb, montagne dans le continent 

vis-4-vis de .Visle d’iij fcbicb. Dsfsiret es febeeb , ancrage. ^-V 

-^d.5} Rotkat es fcbicb , ancrage pres d 5 un bancs. Rbtkat ajdfir , 

c )? ^ju» Sii'j- SmUdsia, ^ Ear el mogbddda , «/-*" Zkr ^ 

tmA/cba , Rdnajjet , rochers, bancs de corail & aacrages. 

jrujM dbu barir & tuj**# Wu J‘ U UMn ' ancra S es ' 

isle & ancrage. ^>1 Abugbarara, ancrage. cw,/ « 

ancrage fort prfcs de terre. ^ » ^ Kasr tibint^ 

^> r o BuretMe, Me'm bipt es fair, smerages. 

t ' J iUtWte, deux isles prts*desquelles les vaiffeaux de 3% jettent 

ordinairement 1’ancre apres gtre partis de Rds MobAmmd. L J isle au Sud proche 
de "laquelic on ancre, git 4 ^ 53 V e>U*& S*Mn & ^ Mtb&r, anerages 

<^q 2 P feS 


!*) Le Scbsrif Ed drts fait mention Climl II. p. 5- d‘une isle nonimfe Nernm 
' # « injularum , ^ fo b« P0* c^intur, & in .uafuntgintes Perp^ de- 

gsntes. Clim. Til. p. 5 - ^ traduaeur nomme cette isle Roman, mai, d 

I’prjginal elle eft apple cornnie ci-dcITus, 
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prfes de la terre ferine. Msbdr eft au 24°. 3/. Abu dAbia, banc cle ;:oraiI 3 c 

ancrage. tpwacJj KattAt el boffbj, rochers fous 1’eau & ancrage. 

RekAb, ancrage pres de terre. yjb Abu lalive , & *L»^b tl 

bavk, rochers foes I’cau & ancrages, DsjAbra , rocher & ancragt au de¬ 

van t de Ds/otmum. £**,> **3 Kobbel Jlimbo & py.ffi Scberm JAmbo, ancra¬ 
ges. Kubbet JAmbo eft 4 24". Ij'. 

(*■**•£ Janbo, ville connue & aprcfent porfe de Meditie 4 24°. 57. ty^j- 
Rada , chaine de montagnes qui s’dtend jusques 4 - Bedr & plus loin vers le Slid. 
py*J & cA=e*J) pi Omes ftdsjdn , ancrages. Laml am T i piontagne 

faifent partie de Radua, Scbab dbn, tjrf <v¥ J Tavared edjjoa , 

•-M** Batbift, <sA-.aW DsjiUMt, Moadsjejdt, ja 5 I-lJtfebm 

ancrages. 

yLorJI 1 FdsjAr 3 aii^-agg cc ville, ou village pas lt/_^ ,wt, J*y‘ 
trouvai la hauteur dti pole 23°. 36b La montagne y/i-to Safra eft 4 23 s . 2-7L 
On me parla aufii d’unc ville de ce nom , c/ti’on difoit .4 deux ou trois journees da 
goffe arabique. J’appris en?«, que Ie baurae de la Mekke fe recueille dans 
cetce concrete. Le Scbmf Ed Arts nomme Tsafra une rivifere ‘ & un port. 

Bear, ville avant dans les terns. Rds tl hdmma , «||& 

Dedtiga, rochers, A&u t har.%d f a cA* Sett, KhUm & 

(yU*c AbuAijm, ancrages.' Dsjebertdd, banc de corail, fur lcquel on 

eJ 


gt*-* Labedsje 


ok 

a mis un amas de pierres , pour avertir les navigateurs. 

Mu navadsjit ^ ancrages* 

tfJT* Elaflltra , ville & ancrage. mb, montagne prfes de la 

mer. War din, cap. El kbaSt^ route k cdte de- 

puis RAs tl bamma jusqu’a R 4 i WardAn. Kbarrdr, Gbos/dm & 

£y« Sarddsjs, ancrages. £*Jy Rabogh, ancrage an 22*. 4J /. La montagne 
du m6me nom ell plus avant dans le pays. II y a enebre un village qui s’aonelle 
ainfi. Vmib & J Om ei mi/k , rochers fous l’eau 

Klda , montagne au 22% 32.-. ^ hAteba > ^ aa 

^ Scm lMdn - petite Ville loin de la mer. ' Duloma 

^>, OM*, «»*o au «•. 4 r. Ite grande rivferc feruble fe jecrer fa d« 

le.: 
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lc golf: arabique; mais c’cft un golfe fort Strait qui s’avance dans Ies terres. 
Nous nancrames pas’ a Obbor\ mais nous amarrames notre yaiffeau a des pierres 
fur ]e roeher de corail. Water , montagne plus loin dans le pays. 

R&i Kabas, cap. 

ytfa. Dsjidda, ville aflez connue & pore de la Mskke. Les vaiffeaur de 
Rahim ne vonc pas plus loin vers le Sud. Les Europeans qui viennent des lodes 
oricntales a Dsjidda , ont cdutume, quand ils viennent a un-banc de corail nonm6 
Cf.U/o* Musm&ri , de tirer un coup de canon pour avoir ua pilote coder qui 

les conduife dans le port. 

>■ 

Les villes de la MBe, dc MtdhisJdmbo, Tasif, Sadie, Gln'aifude , 
H&li & encore douze ou treize autres en HMsjds apparn'ennent en propre au 
Sfbetif regnant de la .ftlekke* 11 eft vvai, que le Sultan a quelques janiiraires dans 
les trois premieres , mais le Scbenf y a auOi des loldats & dans chacnne un 
gouverneur, auquel on donne le nom de Visir. II faut que ce Vi sir foit auffi 
Scberif , parccque les ddfeendans de Mohdmmd dans YHedsjth ne comparoiffenc 
devant aucun'magiftrat dont la naiLTunce foit inferieure i la leur. Mikte eft 

a une forte journee de Dsjidda } le cbemin tournant vers le Sud autour des mon- 
tjignes; la diftance d’ime de ces villes * I’-^relne petit etre en ligne .droite que de 
5 - a 6 . miles d’AUemagne. Le terroir prbs de la MeUe cH fee & ftdriie; mais 
on trou>- de beaux fruits & cn aboodance dans les lieux plus eleves a quelques 
lieues de la ville. A la Mikke la chaleur eft exceffive pendant les mois de 1 'ete, 
aufli les habitans fermcnt-ils alors les portes & les volets des fenetres pour s’on 
garantir, & ils arrofent les rues pour nfraichir 1 ’air. On fe rappel]o m&ne des 
exemples de gens etouifes & raorts dans la ville etant comme empoiiennds, ou 
brules par le vent de Sanmm. 

Comme les plus diitingues parmi les nobles de YBsdsjds demeurent a 
la Mekke , que cectc ville'eft un entrepot pour les Indes, pour la Syrie, I’Egyptej 
& les autres pays turcs, que les marchands & les pelerins s’y raifemblcnt annuel- 
lement par milliers & paroiffent fe disputcr la gloire de Ecnrichir, on croira fans 
peine , qu’en comparaifon des autres villes du pays , elle contient des biltimens 
vaftes &. beaux 4 la maniere des Arabes. Entre ces Edifices ancun n’eft auiTi re- 

Qs 3 ' 
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niarquable que la Kaba , on Belt uillab, c. a d. maifon de Dicu, 
veneration parmi ies Arabes avant Mohammed^ & qui felon la loi ,2 

au rnoins etrc vifitee nne fois par tous ceux qui profeflent 
qui ont de quoi fourair aux fraix de ce voyage. Cet cndroit 
bien la curiofite des voyageurs europeens; mais perfonne r a 

Mikke plus pres que Dejidda , 4 moms que d’btre Mahometan : 
devenir. Quelques negocians confident & mdnie le Kiaja du , 

ne croyoient pas, que les Mahometans fen fes nous fifient la moindre difficulte, fi 
nous allions 4 la Mikke % mais ils 11c nous 1 c confeillerent pas, parceque le people 
regarde cette ville & fon territoire comnie faint, & les Chretiens eomme des pro¬ 
fanes & indignes d’y mettre le pied. II y a des Mahometans afiez fimples pour 
croire, qu’un infidhle ne peut y approcher. * On raconte, qu’un jour un Chrbtien 
deguife av.oit vnulu eflaver d’aller tie Dsjidda ;i la Mikke- maia que desqu’il btOit 
arriv'd fur les collines qui entourent la ville, quantity de chiens btoient venus aft 
rencontre, & que quand il apper^ut de loin la Kdba, il fut fi penctre de refpect, 
qu’il ddfira d’abord d’embrafler le mahombtisme. Les moines grecs du convene qui 
eft au pied du mont Saw, racontent (s’il en faut crone Nritzfchuz,,*') une fable 
toute pareille, pour prouver la v6f-16 de >ur religion. Un Armenien de HiM 
m’aflura nbanmoins, que fervant eomme foldat fous le Pacha qui conduifoit la 
caravane de Syrie, il avoit fait une fois le voyage de Drnmfk 4 la Mikke. Pour 
rendre fon recit plus vraifemblable, il difoit, qu’il n’avoit pas porte le figne auquel 
on connoit les Chrbtiens, & que tous fes camaradcs avoient-etb fes amis. Mais 
je me fie d’autant mo ins au recit de cet Armbnien, qu’il y a toujours aftez de Ma¬ 
hometans -qui demandent aux Seigneurs la pennillion de les fuivre en qualite de 
foldats & qu’en ce cas le Pacha preferera toujours ceux de fa religion aux Chre¬ 
tiens. Cependant on trouve quelquefois des Armenieos dans les troupes des 
Pachas d’Afie **): J’appris de ]4 a KAkra, que les Mahometans ne badinent pas 

avec 


*) Siebtnj&brige Weltbejchauwng p. 165. 

**) Les Europeens qui ont-btb a la Mikke, eomme Bartbcma, Jem Wilde, Jtfepb 
Pin &c. btoient fans doute des ibnegats’; leurs relations meiitem d’Sue lues, 

les 
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avec les Gbrfttos qui entreprennent le voyage de la Mihke. II y a peu d’aonees 
qu’un chimrgicn frrpqois fur la promefle de lui laiffer fa religion, refolut duller 
a k & en qualice de m£decin dc VEmir Hadsje; mais k quaere lieues de Kdbi- 
ra > It jour d’apres foo depart & d’abord qu’il fut arrive au camp pres de Birket el 

Hattsj) on le for$a h fe faire circoncire; apres quoi on lui permit de continuer fon 
voyage comme Mahometan * *). 

Quoique les Mahometans ne permettent pas aux Chretiens d’aller a la 
Mkke, its ne leur refufent cependant pas la defeription de leur Kaba\ ils la mon- 
frc “ aux dangers & leur racontent routes les ceremonies que leur loi prdferit 
aux pelerins. Je copiai a Kabira d’aprfes tin livre arabe un deflin de la Kaba\ 
que je perfeftionnai enfuite fur les recits des gens de ma connoiffance qui alloienc 
de Dsjidda a la Mkke > ou qui y avoient fouvent <kd; enfin je I'achevai tel qu’il 
eft Planche XXI- d’aprfcs Vouvrage d’im peintre turc, qui avok-etd buit ans & la 
Mhkke & qui y avoit gagne fa vie en vendant aux pelerins des deffins de la Kahn. 
J’ai fupprimd tomes les maifons autour • du temple qui etoient marquees fur le 

tleJUn 


les deux demiers furtout paroiflent tres- vdridiques. Deux aus avant man 
arrives en Yemen un matelot anglois qui s'dtoic fait Mahometan A Mokba, 
paiTa a la MlMe avec la cafavane de Sat:*, pour aller en Europe par la 
Turquie. Quelques a nudes auparavant un Anglois dtoit venu de la Mekke en 
Yemen, & s’cu etoit alid fecretement de Mokba aux Indes avec un vaifleau de fa 
nation. 

*) Le chevalier Cardin qui dit Tom. IV. p. 166. avoir entendu affiirer, qu'accnn Chrd- 
rien n’ofe aborder fur la edie d 'Hedsjds, a dtd raal infonnd. I! arrive annuel- 
lement k Dsjidda plufieurs Europdens qui viennent des Indes, avec quantied de 
marchands & de matelots grecs qui arrivent fur les vaifleaux de Sues. 11 y avoit 
trois Grecs qui demeuroient a Dsjidda, & il y a peu d’anndes qu’im marchand au- 
glois y refta queiques hi vers, au lieu que d’autres s’en rctournent ordinairement 
aux Indes avec leurs vaifleaux. De ce* trois Grecs 1’un dtoit orfevre du Scberif 
’ dc la Miike, 1 autre tailleur de la cour du Pacha & Ie troifiente deftiliateur 
d'eau de vie, tenant cabaret public pour les matelots grecs, & recevant aufli en 
fecret nombre de Janiflaires & d’autres Mahometans pen fidelcs box pkceptes 
de Isur religion. 
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deffio du peintre *)* L’cdifiee fitue a u milieu de la grande place entourde cT ar¬ 
cades, eft proprement la fameufe Kdba } que les Mahomfitaqs refpedent fi fort, 
que lorsqu’ils prient Dieu , ils tie inanquent jamais de fe tourner du cdtd oli ils 
la fuppofenten quelque lieu du rnonde qu’ils fe crouvent. Ils la venkreir k ce 
point, parcequ’ils croient, qu 'Abraham la batit pour y faire fesdevotions. Ccpen- 
dant on dit, que celle du Patriarche etoit fituee tin pen plus vers l’Orient, ccqu’on 
en voit encore quelques ruines, ou quclques reftes de murailies. L'architefture 
n’eft pas recbcrchee dans la KAba d’aujourd'kui. Celt un petit edifice quart ... 
La porte eft du cote du Slid, **) non pas dans le milieu, mais plus vers le Sud- 
Oucft, & fi haute qu’on ne peut, dtant en bas, qu’en atteindre i peine le feucil 
dc la main. On n’y monte pas par un efcalier, mais par une echelle qui peut etre 
emportee. Excepte de cas eXtraord inair es, la porte de la Kdba ne s’ouvre que 
deux fois par an, encore n’eft-il alors permis d’y entww qu’aux gens dtftmgues 
& 4 ceux qui font eir relation avec eux. Je n'ai point entehdu porter des richeffes 
que les Europeens y croient dtre fenfenneesj on m n m£nie afitird, quil ny avoir 
lien de confiderable ; mais tous exaltoient la grande quantite de lampes & de 
candelabres d’or & d’argent qui font dans la place & fous les arcades autour de 
la Kdba. , & qui cependant ne paroiflent pas mdme pouvoir entrer en compa- 
raifon avec les cniibrs que 1'on conltltr; ilans quelques eglifes catholiques - routi¬ 
nes. Ce qu’il y a de plus remarquablc a cette maiibn s e’eft la pierre noire 

(Iiadsi&r 


*) Explication des chiffres qui font dans cette planche. 

1.) La Ktiba. 2.) Mak&m bafaret Ibrahim, 3.) La maifon de priere des 
Sebdfcites. 4..) La maifon de pridre des Hinhalites. 5.) La maifon de 

ptiure des Malekitcs. 6.) La maifon de piicre des Hdr.efites. 7.) Le puits 
Zeihsem. 8.) Petits batimens oti Pon garde Ie%lampes, Thuile &c. 9.) La 

fameufe pierre noire. 10.) L’&offe brodte en lenres d’or. 1 i-j Ruines des 
muis de l’aucienne Kdba. 12.) Bib es Saldm. m 13O -Bdi Kcid Bey. 14.) Bib 
m Nibbi. 15.} Bib All. 16.) B&bSaffa. 17.) Bdb effiade. 18.) M 

Ibrahim. 19.) Minaret All. 20.) Keid Bey. ar. Abajfmm. 22.) Udda. 

23.) Kalaoun. 24.) Minaret Bills-Omra. 

*#) Safer dit, que la porte eft a TOrient. 
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(llcuisj'ar el aswal) qui eft enchafKe & maqonnee daps le mm- au coindu Sud-Ouefl, 
fort pea au-dcffus de terre; l’on pretend, que 1’angc Gabriel la apportd du ciel 

> i 

poilr la conftruttion de la Ki\ba\ qu’elle a ete blanche & felon l’aflertibn d’un 
ecclefi^ique mabomdtan 11 brillante, qu’i quaere journees de lft on pouvoit voir 
fa luimere•, mais qu’apres avoir exceflivement pleurd fur les pechds des homines, 
die a infcnfiblement perdu fa clarte, & eft enfin devenue totite noire. Attain 
corps de ce monde n'a etd plus cardTe que cette pierre: car aufll fouvent qu’un 
Mahometan fait le tour de la Klba, il la baife, & quand a caufe de l’afiluence 
du -people il ne peut pas avoir cct honneur, il cherche du moins it-la toucher de 
eft-eneha flee en ! ; - . * ns doute dc peu de valeor, puis- 

i rrden z ft "■•< • n'en ftjfle informd. Aux deux 

; ■ Ktctei:; du vo;t la cdldbre dtoffe de foie noire, 

"> 1 ->i <-*•' utt • ■ paii.-.p. Qu 2£o*att enlettvesaufli grandes, 

i ; es Mf»!;omdt8rs ci ntci tent ;urs i:; leriptionS furies murailles, ou qu'ils 
• !i boi' . . ni pi ; c. 'Cette r eufe etoffe qui fait tout le tour de 
A - ,ri' dans le . .Jr ancicns Sultans del'Egypte, & 1c 
r ^ : aux traix du ; QjnJtatithwpk. La goutiere par o!i 

l i pluy :■ VccorA: du rot:, eft de pur.or. Tout autour de la Kdbs regne k 
■ -i-ft-vuc un rang de pilfers de metal, er^ elesquels fontattachdesdeschaincs 

d i-- 1 -• i'-pcs & des car 'du fargent.' Tout aupres font les quatre 
v, ' dc pvietc quatre d;Tare;itcs icclcs de Sunnites, &,Mak<i>n Ba/aret 

Ibrahim, ou la place fur iaqueile Abiabim faifoit fa priferc pendant que la Kdbet 
fut bucie. Ici doit aufll etre la prdtendue pierre d 'Abraham. Les pclerins n'en 
font pas grand cas, non plus que de la pierre d ’Ismael Du moins en ai-je parle it 
clcux perfonnes qui ne les avoient pas vu: l’une pour deguifer fon inattention 
difoit, que la pierre d 'Abraham etoit dnfermee A la clef fous une porte de fer. Il 
y a encore trois bddmens fur cette grande place. L’un couvre le puits de Zem- 

zettt , 


'■> ^ n Tripahtain m'ailure apres l’impreflion de IMdition alletnande, que tout ce bailment 
eft convert d’itoffe de foie noire. 


Rr 
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urn, fort eftime chez les Mahometans pour fon cau, & qui fut produit ou dc- 
couvert par mirade. C’cft id, die-on, que Uagar avoit jette fon fils Ismael fur 
le fable, afin dc ponvoir mieux chercher tte l’eau; ayant couru longtxmps fans 
fticcfes & revenant fort trifle aupres tie 1 'enfant, ellc fut tres-furprife dcvo^ al’en- 
droit oil l’enfant avoit joue dans le fable, l’eau jaillir entre fes’pieus. II eft 
clair, que les Mahometans ont pris le fond de cette hifloire de reeviture faintc 
Gen. XXL Mr. de BreuUnbacb raconte de la mdme mantere l’origine de la fon- 
taine de Matark *), Les deux autres batimens aux deux coces du puits fervent 
a renfermer les uftenfiles d’argent, Phuile, les bougies &c. Tout ceci eft 
environnd d’un vafte edifice ouvert cn dedans, qui repofe fur trois rangs de co- 
lonnes, & qui eft furmontd de quatre rangdes de Kubbsts (coupoles] fort baffes: 
e'eft Ions ces pordques que fe mettent les pelerins pendant Ja grande cbaleur di» 
jour, chacune des fedtesorthodoxes t-pmnr .flerrUro fii maifon de prifere * ouJS 

les arcades pend une grande quantity de lampes d’argent, & on y trouve beau- 
coup de marchands dans le temps des pdlerins. . f 3 grand batiment a fix Minarets 
& un feptieme fur un edifice lateral-qui joint le ter pie & y appartient. Dan„ ie 
mur extericur il y a cn tout trente-ncuf portes. D’ordinaire les pelerins qui vi- 
fitent la Kaba pour la premiere fois, pafient en entrant par Bab es fialchn , & ea 
for tan t par Bdb JJdda, 

Voili ce qui s’appclle proprement dit le lieu faint, ou Mesjedel Hdrriou 
Lc tc/ricoire faint de la viile s’etend plus loin, & fe trouve indique fur Its grands 
chemfns par de certaines marques nommdes Mihhlsl Ibbram. C’eft-Ih que les pelerins 
qui font leur premier pelerinage, font obliges de mettre YJbb> Sm , ou pJ ^ 1’ Abbrdm , 
e’eft it dire, de s’haMler comnie lc commun des Arabes & de la faqon la plus 
bumble, ca fe couvrant tte deux draps de toile dont Tun pend depuis la ceinture 

jusques 


*) Circumibat per domes viile Matures , aqua pvtum petens j fed non crat qui tribueret. 
Tandem virgo fatigata cx itinere, fe cum pusro jefu hoc in loco ad paufandum coils* 
cavit, yfepbo affiflente . Cxmque fit,i gravi eejiuarent, ecce fens ills mmorattis a<i 
virginis talus emanavit. 
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30 


au’un 


mo\i 


1 no, 


jusques aux genoux & l’autre eft mis fur une des dpaules *). II leur faut auffi aller 
tete mid/ peut-dtre parccque les Bedwns & autres Arabes du cqmmuo laiffoient croi- 
rre leurs cheveux du temps de Mahomet & alloicnt tete ddcouverte, comme font 
les Aries vers lc Sud de MB & en Bafibid u S»ktk Les endroits oh V Ibbrdm 
doit fe mettvc, font: Jatimkm fur la route d 'Semen, Karn fur celle de Nedsjed, 
Data &rk Tur celle d'J'rak, Dhitlbakifa fur ccile de Mediae , Jdbbfa fur celle de 
Damifk & de Kdbira , & RAs War din pour ceux qui viennent de Sues par mcr**). 
Dto qu’un Mahometan arrive pour la premitre fois a Dsjidda, ou aux Mikdd el 
Jhbrdm, il faut fans delai qu’il parte pour la Mette. L’on obferve cette loifi bien, 

' ■ u y : • 2 de Sues it Dsjidda f & qui comp- 
ce que nous partiffions pour V9em-n, 

. r-s notrearrivee, parccque les Ma- 
: , Cependant ce premier vova- 

ium; il faut pour l’obtenir, etre a la 
n d etre de toutes les ceicmonies 
3 nul Chretien d’Orient ne 
v le Badsj ou Mokdafi , s’il n’a pas 
e cela Ton a coutume d’appcller 
toils Jcs Chretiens quj ont-crc 
ionics que les pelerins pratiquent a 
orsque je traiterai de la religion 


re eu route 15, 
It dcs reproehe: 


tisqucs 
S, jouri 


>i$* de 


in tete 


e a la M 
des edri 
al mil d 


Lc n ombre des pelerins eft ties confiderablc chaque annde, & il le feroit 
encore mfiniment plus, ft chaque Mahometan qui fe porte bien & qui pourroit 

^ 1 2 fournir 


1 On apprftr at,HI rn,m un Iin e u tout pkreil <,n'on mat dam le bain amour das reins • 

On nc pent done pas rendre ca mot par ini/tar/nrrd, cotmne le font quakim,: 
rois les tradufteurs europ&ns, 1 

") ' faUmkm f :1 f 1 P^ Il - e JaUwdcm par le Geographe Nabien. Karn eft vrdfembhble- 

7T 2V\ eft ^SW*b & Data Sri, Dbat Erk. Daiirak eft 

felon Abulfeda^ $ 48 * miles dc la JMckkc, 
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fournir aux fraix de cepenible &-difpendieux voyage, vouloit.l'entreprendre. II 

•y vient une grande* caravane de Dam&jk conduke par un Pacha a trois queues. 
Une autre y arrive d'Egypte menee par un Bey de KAblra qui fe nomme pendant 
ce tercps-la Emir Hadsj. A celle-ei fe joint la caravane des MaggnMm , ou Ara- 
bes de Barbaric; mais une partie devance toujours l’autre d’un jour, & toutes les 
deux fe joignent a celle de Damajk a quelques journdes de la Mekke. Une autre 
caravane vient de Bagdad fous un chef nomine par le Pacha dc cette viUe,& avee 
die arrive une multitude de pelerins perfans. Une autre caravane eft compose des 
pelerins de LAchfa , de Babbrtjn & de Nedsjed; & il y en a encore une qui vient 
d'Om&n. Ces deux derniercs font petites & ne portent point de marchandifes. 
Celle de Ldcbfa refte 1 8. jours en chemin & celle d’Omdn 14. II y en a auffi 
une tl'-Timm, outre une quantity dc pelerins qui arrivent par mer, & qui virruer. 
de Perfe, des parties oricntales & mdridionales de 1 ‘Arabie. des Indes, de Java , 
de Sumatra & des autres isles, des colonies arab- ft - la cote mdridionale d’Afri- 
que, de la efite occidentale du goife d’Arabie, de P abie &c. Plufieurs de ces pe¬ 
lerins vont k h With er. qualite de raarchands; fouv*. ils font ce vovage plufieurs 
fbis & plus par intdret que par devotion *). Une gvauae partie va coaunc foldats 
pour ddfendre les caravanes, & eeiu-ci en font payds. Quantite de ces voyaveu. 
font pelerins de profeflion: car comme tons ceux qui font empdehes par letirs 
affaires on par d’autres raifons vatables d’aller en perfonne it la MSkke, peuvent choi- 
fir quelqu’un qui apres leur mort y aille en leur place, la plnpart des Mahometans 
trouyc facilcment une excufe pour ne pas remplir ce devoir. Voila pourquoi les 

ddvots 


*) En allant de HAleh a Konie j’at fait la connoifiance d’un Turc qui avoit-titd 7. on fi, 
fois de Damdjk a la Mekki, pour gagner fa vie comme caffetier, & quand les pe¬ 
lerins dtoient repartis, il fuivoit de pet ires caravanes pour fe rendre en d'autscs 
villes. II tranfportoit furdesanes, desmulets, des chevaux, ou des chameaiix 
tout fon attirail & jusques au bois. Quand le chemin droit fir, ii prenoit les 
devants pour fake le caffe & ie prdfenter anx pafians qui en avaloient une taffe, 
comme nous buvons un verre d’eau de vie 4 la porte d’uq cabaret. Quand la 
caravane campoit, on s'affembloit autour de lui, comme on le feroit en vllle dans 
un calfd public. 
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dcvots h£ritifew d’tin homrne riche envoyent a la MSkke en fon nom queique pau- 
\rc qui ne crarat point la fatigue, 6c qui ne coute pas ce qu’auroit coutd au maitit 
1c feui condufteur de 'fcs chameaux *). Tres-peu de pelerins font ce voyage par 
devotiop & & leurs depens. Quand ils le font, il leur coute beaucoup; car les 
Mahometans qui en general font chari tables, doiment en particulier tres-largement 
aux pauvres quand ils vont a la Mekh, 

Quoique les defeendans de Hajari ibn Alt tie foient jamais parvenus k 
' la dignite de Califi, il paroit que la plupart du temps ils fe font arroges la Sou- 
vtrainete des principales villes de YHed:j 4 s. On en trouve un detail circonftancie 
* IS T- 'si HAkbi tarik Mikke, La famille 

. : / . ; r , . civ" . : .e u^ pKifs t ts branches que les Arabes nomment 

}> touecs ces diveti-s branches celles qui ddfeendent C^» ci>^ 
- y . ; .,iv:, ■.u.Min & qui 'Ut on, au nombre de 300. preten- 

... ; a ; •' " : 'ks & de Medfag. Le Sultan paroit 

, f., inn , , leque! :• r ' - Ignnir de la Mikke ; il fouffre que le 

Sdvrjf e: Ssbtr&f, c. ad. en Scbet'tf rdgnaut. 

- _ queique : figes & digues de foi, les Scberift 

- • i; M . did ibn S&txd ibn Serid ibn Acbmed 

• 1, . n S.did., fairdile qui Bimrni, parvint a rdgner au eoin- 

j ’ ■■ men- 



*' Te rencontrai en Perfc un Arabs Scbiiu da Hdcbfa qui aux fraix d’aumii avoit. 

“ uois fois a la Mikke & deux fois 4 Mefcbsd en Kborafdn. 11 lui avoit toujours 

fallu rappqrter une attention de queique Imam , qu'il avoit fait cettc devo¬ 
tion dan^tel & tel lieu faint, au nom de feu N. N. Sx. Un Mahometan 
des Indes qui avoit fervi les Anglois en qualinS de Seapoi ou foldat, faifoic 
comrae pdlerin mendiant le voyage de Surat i la Mikke & de-li par Ms- 
dine, a Bagdad & 1 Mefut, Je le rencontrai dans une cm vane entre Mo. 
r„j & Haiti. Com me le temps du pdierinage approchoit, il penfoit re- 

tourner i la Mikke par Damdfk, & tiler amt indes, s’il en trouVoit IWafion, 

ou de chercher queique nouvelle commiffion pour un more. On ne pent al- 
ler a la Mikke qu’une fois par an & pour une feule perfonne. En atten¬ 
dant cet Inflien mendioit dans les autres villes & pendant la route dans la ca- 
'tavane. 
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mencement de ce ficcle'; mais fept ans apres il fut oblige de coder I’empire & un 
Jacbja dc Datii BarMd, autre branche d 'M Bunani; trois ans apres il chafla ce ri¬ 
val & regua dnq arts. La Scberif Send mourut en 1129. ou 1716. felon 1 ’ere chre- 
denne, & laifla cinq fils: aib.dllla , Mnfdd, Me/Ad, Acbmed & JAfar. AhdUla , 
l’aine des fieres, rdgna dix ans, Aprcs fa more fon fils Mohammed parvint an 
Scberiffiil, & il fut contraint de remettre cinq ans apres le gouvernement a fon 
oncle MVfihfy qui le conferva 21, ans. Pendant cet intervalle EmhAnk & Acb- 
wed, deux fils du Sd-erif MohAmmed ibn Abdlllab\ ctoient devenus homines fares,„& 
M0J1H dtant more, le premier pretendit a la-regencc; mais fflkfdd, troifieme 
fils de Smd r l’emporca 6t avoit deja regue 14. ans en 1763. Si done le Sshirif 
rdgnant eft un fils* du fusdit Send ibn Stiad , il doit dtre rres - dgri. Le SMrif 
Mefdd fut contraint de faire la guerre presque chaque amide contre quefcjue tribu 
arabe, ccpendant il fe maintint fovt bleu. ■ Il -5' a q*v»Wv»> uncccs q UC ,j e Sajiati 
lui fit 6ter l’empire par un \abdllh Pacha qui conduiibit la earavane dc Svrie; il 
fit mettre a fa place JAfar foil cadet. Cinquante a feixante jours apres que la ca- 
ravane s’en fut retournec, JAfiir manquant d’argent */ de courage, rdfigna l’empire 
a qui fur ies reprelentacions de fes amis, fut conf-me par fe Sidtan. M- 

rnd, le lecond fiere, etoit bon foldat & trfes-aitrfe- des Arabes: il effava L. diverk- 
rdprifes de detroner le Aciwv/rdgnant. Pea avaat notre arrivee a Osjldda ii avon 
gngnd grand noinbre d’Arabcs, avec lesqocls il menagoit d’attaquer Mydd dans la 
\-iiie laicte. Quclques mqis apres nous apprimes, que la querelie etoit accommo- 
dee, & qu 'Acbmed etoit rentrd dans la ville. Les Princes mahometans nc rc,'pec- 
tent done plus la loi qui leur defend de porter la guerre dans les lietix faints *). 
Peut-etre ne le font-ils pas memo ferupale d’attaquer leur ennemi dans la place qui 
eft autour de la KAba. Il n’y a pas longtemps que Hbflijn , Bey d<? KAbira. %nom- 
mde Xhtu, s’dtant brouilld avec le Scberif Mefdd, pknta fes petits canons fur lc 
Mmaret Raid Bey fitud dans le mur qui environne le t KabA & bad par Raid Bey 

R01 d’Egvpte. L’on afluroit meme, qu’il avoit tird de la f ur ] e palais du Scberif 
fitud it l’autre coed de la K Aba. 

Le 


*) Sales preliminary ilifcoitrje p. ji6. 
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lc Scberif de la MMs n’eft quo Prince tempore! & n’a le titre ni 
d*j fofoh ni Cs#, qui dans la mofqude font les fonftions ccddfiaftiques, 
jlYe dit, comme la piupart des Tares, de la fette d NJAmfi\ mais en general on 
m rc^arde pas les Sckrifs de la MSkke comme fort orthodoxes, c. ad. comme 
ziries Sarnies', on les croit plutdt fe&ateurs fecrets de Zeidi, Comme tous les 
Arabes ont coutumc de payer ties - pen £ leurs Princes, & que Ie domaine da 
j--et.it, les revenus qu’il tire de fes fujets, ne font pas confiddrablcs. 
cc;x::aia..t nn Jes plus puiflans Princes en Arabic; car les villes dites faln- 
. ius par les donnations de pluGcurs Rois, Princes ou autres 
; ;: i - ; uxquellcs le Schrif a bonne part. Ce qu’il tire ties pays 
oup: car on trouve dans prfesque routes les villes turques 
Uis t des bains & des maifons dont les revenus fe payen't 
j. 11 panage mfime le douar.e de Dsjhhla avec le Pacha de 
une capitation tres-forte fur tons les Scbiites qui arrivcnt it 
cetteVfccte ont un chef, qui terminc leurs diffdrends &. qui 
. ■ eus pour chaque pelcn'n & rndme jusques £ cent dcus pour 

. : ”.’v que le Scherif tire des autres Princes strangers, ne lui 

- , . Salim el Hind, c. a d. le avoir coutumc d’envoyer 

ent lot: Nabob de Surdt & fix* les revenus de cctte villc, au Scberif 
\ ’ ruffes (environ 40000. dcus). Aprfcs que les Anglois fe 

■ tadelle & du commerce de Surat , lc Nabob declara ne pou- 
j fomrne, & ne voulut meme rien payer. Lc Scberif fc 

. Li' MogbL dont le ponvoir dtoit tombe au point, qus da'fa 

' V Sarr il ne lui reftoit que le nom. Comme il arrive chaque 

.ux :-,lois tie Sarto a DtjiMa, le Se&rifcxigea cn 1760. que les 
rr.-. «'i~..n :ds lui pay Silent cctte fonnr.e contre one ■ afiignatien fur le Nabob’. I!s 
demanderent du temps pour cn recevoir le confentement des Anglois de Surat. 
Ces derniers n’ayant p?.s biffe au Nabob dequoi envoyer les 6600b. Roupics , 
ne voulurent pas fe meler de I'affaire. La-deffus le Scberif fit defend re cn 1E1, 
a qn capifaine anglois de quitcr Dsjidda , & donna ordre & VEmir H&bbr , emcicr 
fans le conge duqtiijl aucun bateau uc peut fortir du port, de ne point hi fie t 

partir 
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pu-tu- cet Anglois jusques i ce qu’il eut acquit la dette du Nabob ; mais I’Anglois 
s’embarqu'a par la prpccftton da Pacba & s’en retourna aux Indes. Lc Scberif fe 
plaigntc du procdde des Anglois dans l'lnde au Sultan k Cottfammpk , qui fit re- 
nicttre la plaintc a I’Ambafiiideur Erktannique rcfidant a fa cour, & l’on pe^t bien 
penfcr que tout cda p’aboutira k rieii, J ’ignore, fi ou comment- le Scberif s’eR 
accominode avec Ie Nabob & avec les Anglois. II y apparence qu’infcnfiblcmcnt 
il perdra ces 60000. Routes annuelles. Peat - etre les regagnera t’-il fur d’autres 

fondations pieufes *)• 

II y a un Kadi a la McE ke qui eft releve presque tons les ans par un autre 
qui vient de Confmtmfle. Mais les quaere Muftis des feftes regards comme’Or- 
tbodoxes par les Sunnites refteot communement en place. Ces cinq perfonnes fie* 
gent dans Ie Tribunal fupreme anquel le Kadi prefide. Chacune des fusdites lee- 
tes a auffi Ton Im&n, ou celui qui lui dit les prieves. En general les emplois de 
la & furtout celui du garde-clef, font fort ler-aeifs. pen ai dejaparle (p. ij.) 
L’office du crieur fMuaffem') des SebafsiNs eft remarquable, parccque cet homma 
doit prendre garde au lever & au coucher du foleil, pour appellct le premier it la 
prifere, itant placd dans la plus haute des-tote. Dcpuis":nnw"’- l . y -ette char - 
eft attacbee h la memo famille. L’tn ne derient gueres MuaJJem avant 1'i.gc dc , . 
ans; probablement croft-on, que les nines de cette famille ont le premier droit a 
ecs revenus & nullcment parcequ’on craint, que les jcunes ne s’amufalleat aux fem¬ 
mes du voifinage qui coucheiu fur les tevraffes des maifons: Quelques Europeans 
ont-eu cette idee, pareeque ia pliipart des Muajfms font vieu* ou aveugles; mais 
on en trouve auffi quelquefois de jcunes daos des villes tnahometancs. 

La 


*) Pendant notre fdjour a Mtkba, il y revint de Surdt un homme qui avoit traitc avec 
le Nabob de la part du Scberif de la Mekke. IVabord on laiflEi dSbarquer les 
inarchandifes que cet Envoyd avoit a bard , fans en exiger les droits d’enlriSe; 
mais comme on trouve, que plufieurs marchandifes apparfenoient a des marchsnds 
Strangers, on leuren fit payer la douane, malgre tontes les oppofuions de l’En* 
voyd du Scberif. Cela prouve, que Vhndm d'Tcmen n’impofe aucun droit fur 
ce qui eft au Scberif rggnant; mais en mSme temps qu’il'ne craint point les me¬ 
naces de fon miniftre. 
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La place qui apres la Mikhe merite en Uedsjds le plus detention eft Mg. 
dhr. cette ville eft petite & environnie d’une mauvaife muraille. Elle a tres fou- 
vrat eu Ton propre Prince, & il y a peu d’annees qu’elle itoit foumifc h un Scberif 
de Dm BarkAd . II y a aujourd’hui ua VUlr du Scberif de la Mekke, ainft qu'an 
KaimkAn & un Oda bafiba du Sultau de Confantmpk. L’on fait, que Mediae 
itoit autrefois mmmbQ ffatbrcb', que Mohammed y fut recueilli lorsqu’il itoit fu-i- 
c :-:iVe par la tribu de Koreifcb ; que ce prophete y eft rnort & en- 
> r .; x : • villt fat appellee par toutes ces raifons Medimt en 

; cue Its - itans la nomment fainte & ne permettent ni aux Juifs, ni 

utx Chretiens d .-ocher. 

..1: de Mobdmmed que 1 ’on montre k Mediae 3 eft en veneration 
. it religion, fans 6tre 1 ’objet de leur cuke. Les pdler/ns ne 
a vfflter ce tombeau, Les feules canvanes de Syrie & 
de la Mikke, font un petit ditour pour pafler par Mediae, 

( ns regardent comme une tyocne aftion de faiire leurs dtivo- 
Les pelerins des Jades } de Per/e, de Ldchfa, cYOmdri & 
p’^part en droiture de la Mikte , fans voir Mediae. 
Mime ■. ' :S diltingues qui y-vont, ontle bonheur d’entrer dans l’edi- 

ce tombeau, Comme ,on craiat, que le people ne rende un 
tombeau de MobAmmsd , on ne Jui permet que de le re- 
i '• ,L tra-. grille de fer. Le tombeau meme n’eft pas plus magni- 

:- es fondateurs de mofqudes, I’endroit oh eft enterri le pro- 
: "avert que d’une maconnerie femblable a une grande caifte. * 

diriment d’autres tombeaux pareils fous lesquels repofent les 
Ibu Beir & Omar. - On dit, que proche de celui de 
. i; cxif ..1 ouvert,poor recevoir Seidita Ifa 3 c. 4 d. Jefus-Chrift, qui 
felon les Mahometans reviendra dans les demiers temps pour raourir 4 Mediae Je crus 
d’abord,qu’on voulok m’en faire aceroire; mais comme dans plus d’unc ville divers 
Mahometans confiddrds & dignes de foi me raconterent la mdmechofe, il me paroit hors 
de doute, qu’on le croit ferieufement. L’on montre encore dans Mediae & aux envi¬ 
rons les fepulcres du Calif Qtbm&n & d’autres amis oil difeendans de Mohammed 3 

Ss 
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au-deffus desquels il n’y a ou point: d’cdifices, ou dc trfes - mcdiocres. Biot 
que 1c tombeau dc MoMmtmd nc foie pas fupcrbe, on garde cepcnJant dans 
l’ddifice qui 3 e couvre, dcs richeffcs imracnfcs env'oyees par les Princes mabo- 
metans & par des gens riches, & 1’on difoit, qu’elles etoienc h la difpofitiqn da 
Sul can, desqu’il cn auroit befoin pour foutenir unc guerre contre les infiueles. 
Le plus confiderable de ce trefor doit etre en pierrcs precicufes, & on pretend 
y confcrver une poudre chymique ou la pierre philofophale, qui fur lc champ 
convcrtit tous les metaux en or. C’cft fans doute k caufe de ces trefors que le 
tombeau de MoHmmed eft garde par 40. eunuques, qui ne font pas rentes d’en. 
ddrober quelque chofe au profit de leur pofterite. Un negociant diftingud affu- 
roit, qu’on y placoit cctte garde pour en ecarter le peuplc qui, accoutumd a jettcr 
fur les tombeaux des faints quelques chiffons de fes habits, eiperant par la d’obte- 
n i r I’accompliffement de fes veeux, pouwolt au wavers du grillage yjeaer deschofes 
impure s. Les Mahometans du commun croicnt, quo les gardes y font depuis que 
deux MaggreUns , ou fuivant d’autres deux Chretiens traveftis, effayerent un jour 
d’enlever les os dc Mobdmmed. 

Autour du bdtiment en dehors eft unc dtoffe .rche brodes *5! lettres ilo? 

fur un fond vert; elle fc fait a Damqfk , & fe change tous le* iept it. lort-. e 

la fete du facrificc tombe fur un vendredij ou lorsqu’un nouveau Suita . 

fur le trfine. Suivant lc defiin d’un Arabe que j’ai copid & place dars la XII. p’ 

J’edifice au-'deffus du tombeau dc Mohammed & des deux premiers C &1 jis n’elt 

pas au milieu comme la Kdba , mais dans le coin d’une grande mofquce. Dans 

Voriginal il y avait fur le grillage trois raies en or-, par lesquelles le deflinateur 

avoir voulu marquer, que ce batiment renfermoit trois tombeaux. Peut-ctre un 

deffm pareil a t'-il donnd lieu & la fable que le cercueil de MobAmmsd eft cn fair* 

Le petit batiment au milieu du. cimetiere paroit dtre une chaire dans la- 

eiuelle un pretre ( Kbatib') monte en certains jours pour y prononcer un difeours, 
* - 0 . 

Dans lc deffm du Mahometan il y avoit fur les tours une croix, qu’on ne tvouyc 
point d’ordinairc fur les mimrets cures, peut-dtre les tours dc Mediae cn font* 
dies furmomees. On fait, que plufieurs Caltfes avoient fonge a transporter 
dans leur relidence la chaire oh MobAmmed avoit coutume de prdcher; on la die 
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encore a Matins , Sc que l’on s’en fert aux jours de fdte, mais les Arabes ne la vd- 
cerent point. 

> : 

Jimbo eft: une ville mediocrcment grande, ettvxronn^e d’une muraille 
>;i finite; o'eft le port de Midins. Abulfcda fe fern trompi quand il a eerie, 
Jihii-t it a une journde de la mer *)\ ou bien le JAmbo d’aujourd’hui doit 
- v ille ; car nous dtions k l’ancre prds de Jumbo a 2+'. y. ou 
, nous attacMmes notre vaiffeau dans ce port & un rocher efcarpe 
1 it a fleur d’eau. L’on trouvera dans la relation de mes voyages 
II y a quelques janiffaires pour la fitrete des pelerins & dcs 



tf 3 yille environnde d’un mur, fituee fur une haute montagne, 
agrenble & fi fertile, que les auteurs arabes en coraparent la 
Sa>;& & dc Dam&fk. On envoy e d’ici k \a Mekke & k Dsjidda 
■ mrds, furtout des raifins, St on cn transports quantity d’araan* 
s Comme les pelerins tqrcs ne viennent ni dans cette ville, 
... , on n’y trouve point de foldats dq Sultan, Se elies ae depen- 


la Mekke **). 


te ville an Sud de la M&kke. Pendant mon voyage par mer 
.. . l’on me tnontra dans cefte contree une montagne nominee 
S s 2 


st tun, ' «bet fuper mats, itinere tinim did dijiantsm. Prrtpe Jdnba sjl mans 
iUd^ajj ab orients ejus eminens, 

**) Le Scberif Ed dris paroit avoir pari£ jufle en difant de cette ville: Taiefejl urbs pah 
va , populofa, fumibus aquis irrig.ua t codi temperis Jaluhris , fvugibus ahundans, 
rurihus ample , uvit pr&fcrttm opulent ijjhna ; porro ejus uv& fiem ee lehr is Junt - - - 
£*? major pars fru&uum Metbbcs ab itli defer tur: eji aute?n fuu preedit a Tale/ fuper 
riarfo month Gbafuh --- nullus in univerfa regions Hagiaz reperitur mens frigidior 
catumine mantis bujusce, in quo aqua interdum tempore ejlim conglaciat* Cette 
derniere cir con (lance eft mifbtnblabletncnt omr^e, cependant fai aufB entendu 
dire, qu’il y gcle> & c’cft-ce que dit Abulfeda : Seeps aqua congelafeit in furn- 
mitate Gazwan. 

***) II paroit que*te ville & Ic port de Sovqniee dont parle le Sebtrif Ei dris % ont*&£ 
dans cette contree. 
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Gbttufudi , ville affez grande, mais mal-batie, au bord du golfe 
d’Arabic 1 19”. 7'. Le gouverneur qui y rcfide de la part du Scherif de la . 

demeure dans unc petite isle, 4 un quart de lieue d'Allemagne du rivage, oil il y • 
a un chateau, qu’ori pourroit miens; nommer une mauvaife tour de garde. V faut 
que ce gouverneur entre chaque jour en ville, pour y percevoir la douane ; car 
tous les ffeiux qui vont d 'Tam 'h Dsjidda charges de caffe, font obliges d’a- 
bordcr a Glninfude, pour y prendre Pacquit des droits que le caffd paye. L*en< 
trde du port eft au Sud. La c6te y eft ft remplie de bancs dc corail, que nous 
ne piimes gagner lc port par le Nord de Visle avec le petit bailment que now 

avions pris pour aller de Dsjidda a Lobeia. 

HM, petite ville peu eloignde du golfe d’Arabie, mais encore apreOnt, 

comme au temps fitude fur la frontjfere entre VHedsjAs & I 'ftma. On 

y trouve une petite citadelle avec garnifon du Scherif de la Mtkke. Le cap de im 
devant lequel noas ancrames, n’eft pas loin de la ville, 4 la hauteur dc j8\ 3 o'. 

Le diftrift de Fidak qup Fdtima regut en dot de fon pere Mdht/umd^ 
6 toit felon Topinion de quelques Arabes, dans lc voifmage de Mediae, & hr. con- 
fiftoit qu’en quelques jardins de dattiers. D’autres^ croicnt , que cYtcic 
JJyj c soJj JVadi FAtbna aduel, vallee trbs-fertile, a une jourade de la FJkkc . 

chetrdn de Medim & appartenanfe 4 'Daui Bark&d *> Je n’a ricn pC , ■< -t 
dre dc biert exaft concernant le reftc des villes & des villages qui font au Scherif 

de la Mikke. 

Panniles Sebschs arabes inddpendans eo. Hedsjds 9 le plus puiffant eft ce- 
dui de la tribu de (p/* Barb* qui felon un marchand de la M Ms, peut mettre 
5000. homines fur pied. Le domaine de cette tribu eft entre la Mekkt & Me- 
'dine , & le Scbscb rfegnant demeure ordinairement ou 4 Ma\fchoui , ou 4 
Kbfif. II poffede aufti Four , TuAl , Robogb , Safia, 

Be Jr u Hbiinejn , Madeira, avec plufleurs autres villes & villages. Lea plus di- 
ftingudes de cette tribu vivent pendant de certains mois fous des tentes, pendant 

que 


*) Bitn mr.rr dont parlent le Scherif Ed drt r & Abulfeda , paroit avoir dtd dans ces 
environs. 
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que le betail eft au patuvage dans des eontrdes lointaines: Le refte de 1'annde i!» 
demeurcnc dans des villes & des villages; mais la pldpart vivenc dans des cabanes 
r : : d’herbe. C’eft principalement cette famille qui exige un 

d’Egypte & de Syrie *), & quand elle ne peut pas appuyer 


com 0 lcs Turcs par elle-mdme, ou par fes allies, elle ne manque 
,. troupes auxiliaircs, mdme parmi fes ennemis, qui font char- 
iqae cbofe en pillant les grandes caravanes, 
on les apparences le vieux Madian , petite villeou village, avec 
chemin des pelcrins d'Egypte& far les bords du golfe d’Arabie. 

■ r , "village pres du golfe d’Arabie & fur le mdrne chemin des 


m 



iiivans font aufll en Hedsjfc, mais j’ignore de qui ils'ddpen- 
viUes, des villages ou des haltes pour les caravanes. Entre la 
■>UU OM#n- A-fir a. j-ij w Soar is jk , 

onm* cSrA:Oii| IVa di el akjk* Cac-aX^ KLwlms. Entre 
£i meb/m. El Hotfsjer* +EI ole* 

Na£if> Tabouk, Afbiar el gmnm* 

* Main* *3 Sarka> RiUka* Mdfrak* 

> ' ; ' • 

Ss 3 ji 


' ‘ „ Via proxima ah al Medina ad Mekkam eft per at Farm; verum vm 
poterit viator two incedere , pm latranlhus vmn infeftantibus, 

**) PJuileurs de ces endroks font rapport^s par les gtjograpbes arabes, comine! 


par le Scbevif Ed iris 

QJfafdn* Aasfan & Osfan 

Jlfera* Alfcre, 

Wadi el akjk, cKaXsJJ cjo/j Wadi laacqic . 


Kbolas* 

El hodsjer * 
Tahouk* 

Madian, 


Hagear. 

Tabue. 

Madian* 


par Abu ife da 
C^>U-iuc Osfan . 
gjA Jj Alfara, 

cSjjxjtir cjojj Wadi alalil, 
t/ciAa. Chillis. 

Albegr* 
*^ 3 ** Tabiicl 
MadljaUm 
Mr* 
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* 11 v a aufll pluGeurs petits £tats fouverams dans les montagnes Yl-Ieds- 

j/is, Les Arabes qui y deraeurenc, ne vivenc pas fous des tences, mais paflent 

l'annee dans des villcs ou des villages , & fe defendent dans leurs petites citadelies 

Guides fur des rochers & monragnes efcarpds. Quelquefois ils fe joignent i leurs 

voififls les Bedouins contre les Turcs, bien que ces derniers ne traverfent pas leur 

domaine. Je ne connois point ces etats ioiiverains, except^ le diftrifl. de 

Kbeibar, qui eft au Nord-Eft de Mediae , & qui jusques h ce jour, & ce qu'on dit, 

eft habitd par ties Juifs iodependans , qui ont leurs propres Schecbs comme Ics au- 

tres Arabes. Une tribu de ces Juifs arabes fe nomine tAo Bern MiJJedd 3 

une autre Beni Scbah&n & une troiGeme Sens udnajjt. Le 

nora 5 c Beni Kbeibar eft encore ft odieux aux Mahometans feptentrionaux, que i’on 

ne peut dire une plus grande injure a quelqu’un , qu’en le nommant defe endaut de 

Beni Kbeibar-. Aufll difent-ils, que leurs'caravanes dans '.'Iledsjds font pillecs par 
* * * 
ces Beni Kbeibar. Cependant en cela ils font trap d’honneur k ces j infs; car au 

dernier pillage les Scbecbs des tribus de Harb dans 1 *lledsjds & d 'adatijfe dans !e 

Nedsjed dtoient les principaux capicaines, & les Juifs de Kbeibar 3 \u rapport da 

Mahometans cremes dignes de foi, n’avoient fourni que fortpeude troupes auxi'L ' -es 

k cette armee arabe. 11 paroit que fes Juifs‘de Kbeibar nont. aucnneliaifonav.^ ccux 

qui demeurent dans les villes fur les confins de l’Arabie. Du moins les Juifs de 

UtUeb & de Dam&fk aflurent n’avoir pas entendu parlor des 'frfcres Beni Kbeibar } 

& comme j’allcguois le temoignage de taut de Mahometans, ils me rdpondirent, 

que ces pretendus fibres n’ofoicnt paroitre chez eux, parce qu’ils n’obfervoient 

pas la loj. Ainfi les Juifs de Kbeibar pourroient fort bien dtre Karaites *}: 

car 


Mr. Bufcling a ddcrit tous ces endroits d'apres les auteurs fusnomiuds. II parle en 
outre de plufieurs autres villes dans ce diftrift, qui^fans doute font encore conmies 
en Arabic; mais je ne puis marquer que celles dont j’ai entendu les norns pendant 
mon voyage. 

*) 0,1 pourroit aufll le cunjcdlurer en lifant la remarque que fait le Scberif Eddrti dans fa 
geographic p. no. ou jl drt: „ EJl auvem Kbeibar urbs parva, qmji caftellum, 
« munita e? temples palmis, aroisque. Eratque ia exbriih Moslemmimi do* 
n riticiHum' yV filicrum Cordite, 
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(5n 'ire: . ' Karaites non feulement en VoJogm, k Cmftantimph & & Kdbira^ 

encore <hs clques villages prfes* de VEujhrate, & too* ceux qui font de 
: fcft&j font pi idieux aux autres Juifs Phariflens , que ne le font les Maho- 
- <]. Rs Chretiens'. Lc nom de la tribu d 'shiajfe a beaucoup de rapport avec 

i ' done Btrijamn de Tude’a a fait mention, il v a pres de 600. ans*J, 

i ie Banu slnzab, tribu qnicaufa beaucoup de chagrin il Ms* 

■ ess CaUfes. Ainfi cette famille de Juifs regne felon toute appa- 
“ dc 1 roo. ans. 

. • :erres que ces Juifs habitent, font fituees de maniere que Ton 
’cn paffimt par de vafl.es ddferts, furtout du cotd de 1 ’Eft 6t 
anne lieu a la fable du fleuve Sabb'atique ; car on fait, qu’ils 
ii-ant le Sabbat : Et comme les caravanes avec lesqudles ils 
' jute en Orient „ ne s’arreteront pas pour eux, ils ne peuvent 
•nd defert avec quelque fdrete, ni a caufe du Sabbat, aller b. 
> iait aufli mention des Jipfs independans qui demeurent aux 



wrfes tribus de Bedouins ou d*Arabes 
errans. 

L es habitans des villes arabes, furtout dc cedes qui font Ctuccs fur les edtes 
de la mer, ou fur la fronticre, ont a caufe de leur commerce tellement 
dte mdles avec les etrangers, qu’ils out perdu beaucoup de leurs moeurs 6c cou- 
tCunes ancieones; mais les Bedouins, les vrais Arabes qui ont toujours fait plus 
de cas de leur liber te que’de l’aifance & des richefles, vfvent en tribus fdparees 
fous des rentes, & gardent encore la meme forme de gouvcmciTtent, les indmes 
mccurs 6c les memes ufages qu’avoient leurs anedtres dfes les temps les plus 

rdculds. 

*) Itineraiium Benjam. Tudelenfis , ex verfione Bcned. Arie Montcni p. 75 . 7Z* 
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recalls. Us appellent en general leurs nobles Scbeebs, ou Scbwcb (p. 13.) . Uu 
Scbes&p. e. gouverne fa fimilte & tous lfes.domeftiq U csdecelle-ci: quand ces Scbeebs 
font: trap foibles pour fe defendm contre leurs voifms, ils s’uniilent avec d'autrcs, 
& efioififlent un d’entre eux pour leur grand Chef. PluBeurs des grands •‘Ufent 
cnfiir de 1 ’aveu des petits Scbeebs un plus puiffant encore, qu’ils nomraent Scbtcb el 
kbir, on Scbecb es Scbrteb , & alors la famille de ce dernier donne fon notn k touts 
la mbit. L’on peut dire, qu’ils naiffent tous foldats, & qu'ils font tous p 4 tres. 
JLes Scbeebs des grandes tribus out beaueoup de chameaux, foit pout ies employ * 
dans leurs guerres, foit pour transporter des marchandifes d’uue ville a Vautre, fan. 
enfin pour faire trafic de ces animaux mdmes. Les petites tribus, rv.i font comm? 
d< 5 pendanres des autres, elevent des troupeaux de brebis. Les Scbeebs vivent ous 
des tentes, ils iaiflent le foin de l’agricukure & des autres travaux pdnibles a leurs 
fujets qui logent dans dc mifb rabies buttes. * Ces Bedouins tceoutumfe k vivve en 
plein air, ont l’odorat tres-fubtil: les villes leur plaifent fi peu, qu’ils ne compren- 
nent pas, comment des gens qui ft* piquent d’aimer la prop ret ( 5 , peuvent vivrs au 
milieu d'un air 11 impur. Des gens digues de foi rn’ont afTure, que fi Ton con- 
duit un Bedouin S’ Hedsjds it fendroit oh il y a eu le chameau qui is ea dgaie, il 
peut le retrouver, lots meme que les pelerins font a la Mikke & ayec eux des u. ; - 
liers de ces animaux. Us peuvent, din on, vivre cinq jours fans boire, t 1 * de- 
bite, qu’en examinant le terrein & les plantes qui y croiflent, ils determined la 
profondeur it laquelle on doit creufer pour trouver de 1’eau;**en un mot, ils font 
tres-propres a la vie errante qu’ils menent dans le defeit. 

Parmi ces peuples l’autorite refte dans la famille du grand ou petit Scbecb 
qui regne, fans qu’ils foient afliijettis a en choifir I’aind. Ils elifent le plus ca¬ 
pable des fils, ou des parens pour fucceder au gouvernement. Ils payent trfes-peu 
ou rien it leurs fuperieurs. Chacun des petits Scbeebs porte la parole pour fa fa- 
mille & il en eft le chef & le conducted. Le grand S^b eft obligd par-lit de les 
regardcr plus comme fes allies que comme fes fujets; car fi fon gouvernement 
leur deplait, & qu’ils re peuvent pas le dCpofer, Us conduifent leurs beftiaux dans 
les polfeilions d’une autre tribu, qui d’ordiuaire eft charmce d’en fortifier fon p iib 
Chaque petit Scbecb n’eft pas moias interefle a bien cliriger fa famille, qui fans 
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1 cch :-Toit, ou l’abandonneroit auffi-tdt. Voila pourquoi I’on a oubtic 

k.sq&t •; ii.de quelques grandes tribus, pendant que de petltes, jadis incon- 
.rcndues celebres. Plulieurs lc font foparces & fe font fait connoitrc 
s eloigndcs; ou ont-dtd contraiutcs k fe mettre fous la protc&ion 
: t: ou. jamais ces Bedouins n’ont pit etrc entitlement fubjugnds par 
Sc ils ns le feront jamais, au lieu que plufieurs villes des parties fep- 
orientates de 1’Arabic ont-dtd conquifes par d’autves nations & les 
:es de la province d'2 bnen ont-ete occupies par les Fcrfans , les 
> ‘jubitts & les Turcs. 

abus Arabes qui n'ont pas voulu habiter les villes & les villages, ni 
e de s’arrdter prbs des grandes places par l’appas d’y vendre plus 
;t teur laic <Sc ieur beurre, ont cntierement conferve leur indepen- 
i.3 Arabcs d'auprfes Bagdad , Mofbl, Orfa , Damajk & tWeb font 
1 xmis ail Suhan , Quelques-uns ont des villages pour lesquels ils 

ievance fixe au Pacha ; d’autres en retirent les revenus & reqoj* 
plus certaines fommes pour conduire les caravanes par le dc- 
tndre contre d’autres Arabes. Mais le Sultan ne fauroic jamais 
• in: cou erneur turc aux tribus arabes; car comme chaque famille partis 
ldonner la tribu, quand ellen’eft pas contcnte du Scbsch rfcgnant, 

; redreroit bientdt au foods du ddfert, fi l’on vouloit la forcer 
suverneur turc. Les Pachas fe bornent done a femer la desunion 
ifegnante, & a foutenir tantfit l’un, tant6t l’autre dans le gouver- 
j. rribii. Je ne fuis pas bien for, que le Scbsrif regnant de la Mikke 
- .i;o: a v faqon le droit de commander a queiques tribus dans I’Hsdsjh; 

mais il y a apparencc qu’il ne ndglige aucune occaflon d’affoiblir les grandes tribus 
voilines; & il ne peut mieux y rduflir, qu’en excitant lps petits Scbechs contre le 
Scbecb regnant^ou cn annapt tribu contre "tribu. L’on dit, que celles qui font 
etablies pr6s de la t$m , payent au Scbertf un petit tribiit de brebis & de 
errmeaux. - 

Itfi 

Les tribus arabes fe font fouvent la guerre ; mais ccs guerres ne font ni 
looguxs, ni fanglantc?. Lorsqu’uae d’elles eft attaquee par des endemis e (.rangers, 

T t e’eft 
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c’eft a dire par les Pachas turcs, dies fe r^uniffeot toates pour Kat&ec commim. 
Chaque Scbecb croit dtrc parfaircmenc fouvcrain dans ion diftria, parceque fcs an- 
c^tres y ont r£gnd pendant quclques Cedes: en confluence ii fc croit rout auffi 
fohdc a cxiger ties paffans des prefens, des peages & des droits dedouan p que 
les autres pcuples qui levent des droits fur les voyageurs & fur leurs marchandifes, 
Les Sultans de Cmflatilinoph fe font mdme engages k donner annueHemenc a 
chaque tribu arabe qui horde on occtipe le chernin de la MeMe, une certaine 
fomme d’argent & un certain nombre d’habits, pour qu’elle ne detruife pas In? 
puits qui font fur le paffage, & qu’elle efcorte les pdlefins au travers de fon pays, 
Mais les Turcs qui conduifcnt les caravanes, font trop fiers pour trailer les grands 


Scbecbs arabes coinme des Soaverams ; ils les regardent au contrairc corame des 
rdbclles & des voleurs, qui n’ont audio droit de demander pdage ou des prd fens 
aux voyageurs qui vont vifiter les lieux faints ; auffi envoy enc-ils anauelletnent des 
arm,des pour couvrir les caravanes qui vont k la Mekks , & dont les pdlerins auffi 
bicn que les marchands, font communement arinds. Dc leur c6te les Arabes, 
furtout cn temps, de guerre & pour foutenir leurs prdtentions, oppofent une arradc k 
ces amides turquesj & l’on auroit tort de nominer une bande de voleurs, des trou¬ 
pes qui ont k leur tete ces grands Bcbr’^t, qui font ineonteftablement Seigneur.= 
du defert, & ont le droit de s’oppoier k ceux qui veulent s’uuvrir un paffage ft.: 


leurs terres par force. 

Ei les Arabes battcntSt pillent quelquefois les caravanes, les officers 
turcs en font fouvent la caufe, parcequ’ils ne s’inquietent point de ce qui arrivera 
k leurs fucccffeurs, pourvfl qu’ils puiffent fe vanter devoir fait pafler la caravane 
fans payer. M Bey, le mdme qui depuis s’efi; empare de l’Egypte, conduifant 
la caravanc de Kubira k la Mekke , ne paya aux Arabes que la moitie de la fomme 
convenue, promettant d’en acquiter le relte k fon retour. II n’en fit rien, & 
n’oublia cepcndant pas de rnettre la fomme entiere eif ligne de coppte au Sultan. 
L'annee d’apres les Arabes exigdrent le refidiyle ce compte, & VEmir lladsj de la 
caravane, nulgrb la remontrance que cette affaire ne le regafdoit pas, fut oblige 
de payer tout, pour ne pas s’expofer a etre attaque par les Arabes. Md Allah 
Bacba qui commandoit la caravane de Syrie en 175$. li j.e ne me trompe, fit in¬ 
vite* 
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nent les principally Schick; ds la tribu de Hath qui s’dtoient avances 
’es prefens accoutumds; raais au keu de les payer, il leur fit couper 
- 1 envoya & Confiantinople comme des trophees dc fa viftoirc fur les 

rifds infideles & brigans. Pendant cette annee les caravanes allercnt 
1 la Mf&ke , & en revinrent fans dtrc inquietees par les Arabes, & 
exaltoit comme un trait de valeur cette lachcte du Pacha. Les 
•dtd tellement abattus par la perte de leurs anciens chefs, que l’annde 
ofdrent pas demander le peage aux caravanes, & les Turcs cruvent 
air palter en toute fhrete par YHeihjtU. La feconde annee lorsqu’it 
pelerins dtoient fatigues du voyage, & que plufieurs avoient vendu 
ar fubvenir aux fraix, les Arabes s’e/Tembldrcnt, a ce que l’on dit, 
Scooo. hommes, & pillerent toute la caravanc. Dts lors les 
foutnis k payer aux Arabes t VHedsjds le tribj.it ordinaire & peut-etre 
ledit pillage les Arabes prirent beaueoup de marchandifes prdcicufes 
jnt l’ufage. L’on dit, qu’un ^Irabe de la tribu A'Atifi, qui avoit 
irfc pleine de perles, la yendit & pour un habit, & qu’un au- 
vait une pareilte capture, prit les perles pour du ris St ayant ea- 
.. dire : le ris faifoit un trfes-bon manger, voulut que fa femme le lui 

!Ie le trouvant toujours dga.’ement dflr, le jetta. Cela paroit fi¬ 
ll a des exemples qui prouvent, qu’un pay fen d’Europe n’eft 
r & pourquoi voudroit - on qu’un payfan Bedouin eftt plus de con- 
• : ns VArabie orientale il arrive anfii que l'on pillc les caravanes, 

;'copies errans de ecs contrdes font mecontens des Pachas , ou que 
la tribu qui conduit des marchandifes dtrang£res d’une ville a l’autrc, eft cn 
guerre avec d’autres tribus. On dit meme, qu’tm Turc condufteur de la cara- 
vane qui va annuellement de Bagdad a la Mikke , & qui retire tant d’avahtages des 
p{-levins, furtout des Perfans , que loin d'etre foldd.par le Pacha, il lui paye une 
redevance, s’etoit entendu avec les Arabes pour en faire pi'Uer la caravane dans un 
endroit marque. 

Les Schtcbs arabbs font tous les jours & cheval, ou fur leurs droma- 

' 

daircs, pour vciller fur leurs fujets, voir leurs amis & allcr a la M|fTe, L'lio- 
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rifon n’eft gueres moins dtendu dans le ddfert quc far mer; ainfi qnand un 
Scbecb appergoit de loin des voyageurs , il s’approche d’eux ^ e/f >e plus 

fort , ordinal remen t il leur ordonne de fe deshafailler. Dans cette circonitance 
c’eft un voleur; mais de la Von ne pent pas conclure, comrae l’ont fait quelques 
auteurs, que lcs Bedouins ne vivent que de rapine. Les orientaux ce voyagent 
ordinairement qu’en caravanes, & cclles-ci font rarement pillees. Autre^ent 
les negocians turcs n’enverroient plus des marchandifes a la Attkke k Bdsra & & Bag¬ 
dad. Ceux qui vont k la SSSkke, trouvent mdmc le chcmin par V'Hedsjds plus' fur, 
quc cel ui par mer de SuZs k Dsjidda. 11 y a done des voleurs en Arable, 
comme dans tons les pays peu liabites; mais cc font lcs voleurs les plus civi- 
liles du monde ; car au lieu que ceux de la Turquie curopeennc tuent avant 
que de piller, peut-dtre parceqn’ils redoutent les magi/Imts, les Scbscbs tuent 
tres-rarement ceux qu’ils pillent, k moins qu’ils nc refiftcnt, ou qu’ils n’aycnt bleffe 
ou tub quclqu’un parmi eux. Us font merae hofpitaUers & lifficieux envers ecus 
qu’ils ont dd-poaillds; ils leur rendent quelques vivres & quelques vieux habits; 
ils vont meme jufqu’a lcs accompagner dans leur voyage , craintc qu’ils ne pe- 
riflent dans le defert. Un Mufti de Bagdad qui>avoit - ete void a fon rctour 
de la Mikke en Nedsjed y fit un accord par eerie: avec ces voleurs, par lequ! 
ccux-ci s’engageoienc k Ic faire conduce jusques k Bagda- 1 , moyemnnt upe cer- 
tainc Ibmme qu’il leur payeroit a fon arrivee. Ceux qui Vayoient pillc le menc- 
rent a la prcmicne tribu; les Scbecbs de cette tribu le Iivrerent k leurs volfins, 
& ainfi dc fuite jusques k ce qu’il fCit chez lui. Un Europcen qui fut pilie avec 
toutc la caravane entre Hdleb & Bdsra , avoit dte attaque de ia pefte dans le 
voyage. Les Arabes le voyant encore trop foible pour fuivre fes compagnons, lui 
afilgnerent un endroit hors de leur camp, & bien qu’il ne fut pas foigne d’eux 
comme jl auroit pit 1’etre au fein de fa famille, ils lui appoitercnt des vivres & 
quand fa maladie fut paflee, ils 1 ’envoyefent k Bdsra. ( Il y a quelques annees 
qu’un Anglois de Bengali Vint d’Angleterre k Scandertm , pour rctourner de ik 
aux Tndes, Ne vqulant pas attendre huit jours dans cc port, pour fe joindre 
k une caravane qui alloit a Hdleb , il partit fcul, -& fut detronffe par les Khtfdes. 
Etant arrive a Hdleb , il ne voulut point encore y attendre la capavane & cn partit 


avec 
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, pour aller S Bbira. Etant attaqu£ par quelques Scbeebs, il- fe 
av* *ic feS piftolets con'trc lcurs'lances; tnaj§ fe trouvant comme 
rmcs, il fut oblige de fe rcndre. Les Arabes fur Iesquels il avoit 
J icrent tant de coups de baton, qn’il ne pouvoit plus fe tenir fur 

quoi ils le portercnt dans lcur camp, oil its le nourrirent quelque 
luifirent enfuke A Bthra, Mr. ForJUl mon compagnon de 
e KAbira h Alexandra, fut aufli force de fe deshabitler (car les 
[lent pas eux-m£mes les voyageurs, craintc d’en ctrc furpris & af- 
laifta cepcndant fon ane & tons fes papiers, except^ un petit livre 
abe vouloit montrer & fes fils. On de lui rendit de fes habits que 
■ & un vieux tapis; on lui permit de prendre de fes vivres ce qu’il 
metlique fut aufii contraint de fe ddpouiller, & un Ftfdchb (pay- 
etoit avec lui, fut to [Id, parcequ’il portoit des piftolets, quoi- 
it pas fervi *), En un mot, il feroit 1 fouhaiter, qu’en tout 
fuflent aufii humains que ]?s Arabes , done on ne prononce 
j Ic nom fans fe rappeller , qu’ils font le peuple le plus adennd 

les principalcs - tiibus arabes , dont' j’aye appris quelque chofe : 
KbAkd eft une dcs plus puiffantes tribus qu'il y ait cn Arabic, 
arccqu’dle pofidde beaucoup de ebameaux, &. regne fur plufieurs 
autres petkes mom riches en bdtail; mais encore parcequ’elle a conquis les vilics 
& villages du L&cbfa, ,ou du Hadsjar. (v. p. 294.) Le Scbech regnant ne de- 
meure pas toujours dans des vllles, mais la plus grande parcie de I’annde il hibite 
fous des tentes. 

Tt 3 • La 


* . 

*) On lacontoit a Basra t Me deux Indtens allant de cette ville a la Mtkke degitifiJs en 

meridians, dtoient entr&s en paflanc chez un Arabe, qut aralt ordonnd a*fon fi!s 
de tuer une brebis pour r&gnter fes hates. Coining le fils faifoit quelque difficulty 
le pure faiflt leMtortd’un des mendians, le caflk en fmppaot eontre la perche de 
la rente, vie -.comber une quantity de pieces d’ot qut y ^roient caches, 
rabs s’erapara de cet or, 6c ren^Dya les mains vuides deux peiianoes qu'il avoir 
d’abord eu deJTein de bien trailer. 
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Ea tribu de Kitib dont II a de fait mention p. 276. vft au Nord da 
golfe perfique dans des villes &. dcs villages; je ne faclie pas hs^te foi-s 

des tentes. 

esXSuu MonteJJJsj, ou Mcntcfik : c'ell 4 cette tribu qu’appartient tome 
la contree aux deux bords de 1 ’ Eupbrate depuis Korns (ville aflez connue, fituee 
au confluent de XEupbroie & du Tigre) jusques 4 ^rdsje. Pendant Fd6 ou cuute 
1 ’herbe du ddfert eft comme brulee, le Scbscb regnant demeure k Ndbbr daman 
pendant 1’hyver il emmene au defert une grande quantitd dc bdtail & y vie fous des 
tentes. Les habitans des villages qui fe nournflent de I’agriculture, payent tjlbifc 
a ces Arabes & font peu dftimi§s des Scbecbs, On pent bie n s’imaginer que ces 
Scbecbs ne mcnant pas eux-memes une vie aifee, ne donneront pas a leurs fu- 
jets les moyens de s'enrichir; cependant les Arabes ne connoifTenc point la fer- 
vitude des pay fans; chacun, exceptd les erdaves achct6s des nations etrangeres, 
peut cha-chcr fortune ailleurs, s’il ne fe plait pas dans fa patrie. Ces Arabes 
pillent quelquefois les voyageurs u entre UsHi & IbAsra ; mats alors ils doiyctu 
s’attcndrc 4 dtre attaquds par le Pacba de Bagdad-, quelquefois irAme les Turcs 
ddpofent lc Select , & mettent un tie fes parens 4 fa place. Du refte la tribu eft 
independante & De sVmbarrafleroit point (les Tures, ft avec fes troupeaux de 
chameaux & de brebis, ellepouvoit aufil transporter dans fe defert les bovt’ fertile' 
de F Euphrats. La tribu de Monuftt foutient, ainfl que fait la plftpart des graudes 
families de cette contiAe, que fon premier chef Monsefik eft venu de YHedsjJs, que 
cette maifon fubfiftoit de ]4 du temps de Mohammed ^ & qu'elle etoit cdlebre fous les 
premiers CaUfes. Car fe difant Mahometans, ils veulerit tous non feulemenc etre 
de la plus ancienne noblefle, mais ils prdtendent encore, que leurs ancecres ont 
eontribue 4 dtendre la religion mahomdtane. Etant etranger, je n’ai pft me ?ier 
affez avec la famille regnante pour cn avoir la genealogic, ou pour avoir appris, 
depufs quel temps elle eft dans ce pays; mais performs ne doute, qu’dle ne tire 
fon 110m d’un Scbecb Montsfik, & que fes defeendans n'ayent conftamment regnt 5 , 
Cette famille confifte aujourdliut en 150, perfonnes qui tous s’appdknt Select;. 
Les principal es maifons de cette tribu font celle J) d 'Ai Schtbib & celle 

Jf (xJ/ SoMr, deux frercs qui fe font rendus illuftres/ Du premier qui 

6toit 
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■ , dcfb’Wfioi trois families eonfiderables, (avoir celles ^ J| dAl 
JJ d’ Al mog&mis & (Mw <JI ddAl KbobAtnimd. Eritre les 
de Sok&r les plus connues font JI At Nflsr , <JJ M 

• & , ( JU J) At Sakcb, Les deux premieres pnkendent au gouverne- 

r»n:s quelques annees les ddfcendans de Scbsbib font emporte, & 
Train yjbtiUlab de la race A'AlMobdmmed etoit 

es fcbitieb , ou Scbccb r&gnanfr de la tribu de Moimjtk : cepen- 
_*at aulli quelque part a l’autorite, parcequ’ils touchent les revenus 
. ges, ou les droits de quelques douanes que payent en de certains 
. v iands qui voyagent entre Bfara & Bagdid, Ils ont auffi leurs 
la t£te dcsquels ils fe mettent en temps de guerre fous les or- 
nant. La tribu de Montefzk feroic trop foible pour fe defendre 
puiltans voifms; auffi s’cn eft-eUe affujettie quelques autres plus 
, -r. oz ces dernicres pour fe foutcnir, fe font mifcs fous fa protection, 

commande h d’autrcs moindrcs, dont chaque ftmille a encore fon 
Oil nomine ces tribus dependant es El srSie. Les prin- 

JJ All Adsjidd, & laquelle sppartipnnent celles de / 
■ Dsmrin , St de ob * T ^ Beni ark&b. 2.) eOL* ^ 

me ios petites tribes $J$3ie5 Foetid, El Fet , 

* Scborsifdt. 3.3 ^ Ban Sand. 4 .) £ e .,i 

Oiteba. L’on dit, que cette derniere defccad de la grande 
- a en Hedsjfis , & qu’elle dtoit fort petite en arrivant dam cette con* 
tree. Kite e aujourd’bui fur pluficuvs autres petites tribus, avec lesquelies 
die envoye des troupes auxiliaires h la tribu de iXlenttfik , laquelle demine fur tou- 
tes. Je vais indiquer les autres tribus des BeJonm dont j’ai eu connoilfance. 

*JUto ^ S'm Sdle , L«j/ C JJ Alt dross & U*>£+£- J] Al Kbam/s, 
trois grandcs tribus qui demeurent pres de la ville d 'Hadfa. J} 

Alktir , tribu confiderablc aux environs de Scbufler. *^4 Bank, tribu dera¬ 
tes & une jourriee vers le Nord de Korns , pres du pays A’Bavifa. 

pVgr 1 * Bun Law, grande tribu d’Arabes fur les boids du Ttgre ( Didsjele) 
entre Korns 6: Bagdad. EUe Jbuii de 1 certains droits de-douanes quepayentles 


Scbicb 


mar- ■ 


33<? DES DIVERSE3 TRIBUS DE BEDOUINS. 

v , f ' ■ 

marchandifes transportdes cntrc Bdsra & Bagdad. Corame il prend fouvent cnvie 
a ccs Arabes de piller les voyagcurs, le PasB'i de Bagdad'eft quelquefois ohligi rL 
marcher contre eux ;* mais tout cc gut en refulte, e’eft, qu’il fait pancher la tec: k 
leurs principaux chefs, qu’il rcmplace par d'autres de la meme famille, qiii d'ordi 
najrc font auffi grands ennemis dcs Turcs, &. auffi zelcs defenfeurs de lent Iiucr- 
te, que I’etoieat leurs preddeefi’eurs. 

Les grandes crib ns dont je viens de parler, font toutes compofees dc 
vrais Arabes , je veux dire de ceux qui pofledent quantitd de chameaux & qui 
habitent presque toujours fous leurs rentes. Dans les endroits arrofes enf. 
I’ Eupbrats & le Tigre il y a encore diverfes tribus qui fe nourriflent de leqrs 
chevaux, de leurs buflus, de leurs vaches & de l’agricalture, occupations que les 
Arabes vmement nobles jugeat at; de/Tous deux. Les premieres tribus font nom¬ 
inees J&J Abhl el ab&ar , les dernieres Motsddn. Ces tribvvs Motedt/n font 

d’une condition mitoyenne entre les vrais Arabes & les payftns. Ils tixmfportcn: 
leurs chdtives cabancs de contrde en contree, fuivant le beioin dulabourage, on de 
leur paturage; c’elt par cette raifon que i*on trouve quelquefois des villages cntiers 
dans un lieu oh le jour d’auparavant il n’y avoir pas lamoindre butte. Deces tribus 
MotedSn reflortiffent Bern Hizhksm^ petite tribu a l’Eft de YEupbrzte dans le pays 
de Sem.dk. Le Scbecb regnant s'appelle Eetitii & eft de la fstte de See,'a. D‘tu 
tres tribus plus petites encore cn dependent , favoir Beni Mdkdsje , El attaboud , 
Bent Soroek & Al AH. J- c V -i KbajAal^ autre tribu Mcauldn a Lemhim & dans la 
contvee adjacente, 4 l’Eltde VEuphrate jusques A Beni Hmbkem , & i l’Oueft jusqu’i 
Sematie, oh clle fe fait payer le droit du palTage. Ces Arabes etant Semites , font 
encore plus grands enneniis du gouvernement de Bagdad, que les autres Arabes qui 
comme les Turcs fe difent -Sunnites. Le Pafc,ba de Bagdad a etc force ces dernieres 
annees a armer quelquefois coatre cette tribu. Les fucces furent partagds & les battus 
traites avec rigueur. On dit, que la tribu peut mettre fur pied 2000. chevaux & 
beaucoup plus de fantaifins, mais qu’elle manque d’armes. Lc ScUch regnant 
s’appelle Hammond, Les principales families font At Osjeld !, Jtl BubosJ^ Al Bu~ 
giinnern , Jit Ndsr ed dln % Al Mabemia &c. Ses tribus dependantes font. i._) K«l>- 
fcbi, qui a encore fous ellc 15. autres plus petites; 2.} Kb died , qui en a 40. 

" 30 
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air* ommande auffi a 40. moindres. II faut fens doute quc toutes 
* Xoient extremetnent petites. Les tribus d 'j! Abdeir , de Beni 
Jieki \iikha & de Dsjufaba habitent auffi entre le Tigre & l’Ea- 
Mc-z du , e. a d. ils vivent prmeipalemdnt de l’agricukure & de leurs- 


, i tribus antes qni ont des chameaux & qai demeurent aux en- 
, on nfindiqus les fuivantes: Bed Temfm & Beni Dofdfa, an Sud 
ans la contrce de Tazht Kecre, ou d’e/ j Madeien. Entre Bagdad 
ix eotcs pres du cherain on trouve; JU+a. Bed fit jewel 

us Al Madsjlmma , Al Btd'ge Sc Al Bubadfe. La tribu d ’Jl 
bufles, elle eft par confdqucnt Msmddn. La tribu d 'Al Obddj 
■krtd eft devenue tris eonfiderable pendant ces dernicres anodes, 

.1 Begk , procbe patent du Schecb regnant , i etc au fervicc du- 
c en i obtenu plufieurs privileges pour die. El gorar, tribu 
- Tigre. Hadtdih , grande tribu dan? la m&ne contrde. Ab 

tagne d'Hwmrfo prfea du Tigre: eettc tribu n’a point de eba- 
; me rmnvoJ* dar- e? pr;- -'le- ' revoltde'contre le Pack* 

Tj. . 1 ti pilla tine >endant mod fejour i Mo* 

Mosul, .i !'*:.<’• liman & jil bulhojjijn pris da 
‘ ■ } be de z. i 300. tente$ a ~ 

3 grande triou d Arabes en Dsjesire (Mtfopotamie) entre Moful 
beeb rignant reqoit par le Woimdt de Merdm & au nom du- 
... tUgd.--,- e %£,,ou la queui* de chcvaL Autrefois Jes Begkt turcs 
en eurent deux , une pour ehacun des deux departemens de Smdsjdr & dc 
Kbabour. Moyennant uoe redevance ledtt Schecb eft maitre de cette belle fit 
grande plaioe , autrefois fertile & maintenant defertc. Les Pacbas peuvent A 
peine tenir tdte k la puiflante tribu. de Thai; auffi ont-ils.recours & la politique 
adoptdedans tout leur empire, {avoir dc.femer & de nourrir line disunion per- 
pctuelle entre leurs voifins & eeux qui en dependent, diftribuant pour cet effet 
queues de cheval taotdt a-un Schecb de confideration, tantot a un autre, 

U.u Gelui., 
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Celui qui elt declare Begli habite entre Moful & Niffibln, o£i il pent drre appuye 
par Ics gouverneurs turcs, pendant que i’autre fe retire vers le tieo** J&ahur 
svcc ceux de fon parti, jusques 4 ce qu’il ait regagne le Vacba par xle nW lies 
protTiciles. Voila pourquoi la tribu de Thai eftdivifee depuis longtemps & d£chii -e 
pjar des difcordes mteftines. Le Scbecb regnant qui de mon temps habitoitauxem'i- 
ions de Moful, emit de la famille de SkUs. II y a apparence qu’on tror- - m .il- 
leui-s des tribus arabes, dont les Scbecbs obticnnent des Pachas. la diftin&ion de 
queues de cheval. Je parlerai dans la relation de mon voyage des tribus ernntes 
des KitirdiS & des Turcomans , qui fe rendent quelquefois tout auffi reaGutaLU* 
aux Pachas , que le font les Arabes. 

On vent en Ardi ambi outre les tribus fus-nommdes, encore ics fuivantes: 
Off}/ Sobasd , dans la con tree de Mobdvhl, pas loin de Hdh. L'on dit cette 
tribu puiflsmte-, mais jigfe, fi eUe s’6 tend jusqu’aux environs 'de Tiamlfk & de 
lUkb, ou fi les tribus de Sobced dont on y parle., ne font‘pas differentes. h/* 
Gbask , tribu conGderakle prfes dc Mefbtd Alt ; fes prineipales families font 
celles d 'Al BA fib, de S&ads & d’Jtf Dofcb&m. M BAdsf, dans le'diftrict de Sd'i- 
ink, pres dc Mffchsd llofejn. Cellc-ci s’dtoit revoltde de mon temps, 
ScbAmsrelArak,en Scbamk aux environs de Hit &d sKohwfe. Cette tribu cftcrigi- 
nairedumont ScbAmtu Elle commapde it deux autres trUusCGudd'rabks nominees 

Stkarid & Jf Al If am. Je crois, qu 'At gefebdm & Mobia y 

appartiennerit. 

Comme dc mon temps 1 c Pacha de Moful , de m§me que celui de Ktrl’ouk, 
n'avoit que deux queues de cheval, & qu’ainfi tous les deux obeiffoient en certains cds 
.aux ordres du Pacha de Bagdad dont le IHohoode de A lerditt & te j VUttajlUim de 
Basra dependoient dgalemcnt, ce dernier Pacha regarde comme fes fujets presque 
toutes les tribus arabes qui font entre B&sra & Mirdht , & en ArAk depuis la 
frontierc 3 c Perfe jusques bicn loin dans le defert [ 4 POuelt ; cependant 4 cn 
jugor par la conduite de ccs Arabes envers les voyageurs turcs, ils ne fe recon- 
noiffent pour fes fujets que lorsqu’ils font fuvpris par les troupes turques , & 
qu’ils n’ont pas le temps de fe lauver dansle ddfert. 11 y a longtemps qu’ils nefont 
que ruincr cts pays bicn cultiv^s autrefois, & vraifemblablement ils conrinuerontde 

devafter 
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villages, tant que Bagdad fera regarde comme province du Sultan 
& tant que les Pachas de ce gouverncmcnt ne font pas afiurds, 
Ians l’obtiendront apres eux. 

es tribus arabgs qui occupent le diftrkt reputd pour apparteqjr 
^ Beni Saiid , Abu Sakm 9 jii 

IA'» Forddem , Vlbu scbAbdn , El mlkde , 

t e/ Kbandfere , noins que m’a procurd un ifcn&flc& a /Al¬ 

as, fi quelques-unes de ccs tribus font perites & foutnifesa de plus 
les font toutes independantes. 

zb as de Syrie ne font pas moms fouvent aux prifes avec les 
ae les gouverneurs turcs a l’Eft de 1 ’Arabie. II importe beau- 
de Udkh & de DamA/k , que Jeurs caravanes puiflenc paffer en 
tt iufques k Bagdad &. a RAsra. Comme elles fe fervent pour 
■ ameaux arabcs, & que lairs marchands ne peuvent pas dtrc fe- 
Pacbas, auXquds il cn couteroit trop de faire efcorter chaque 
anode, ils emploient une tribJ arabe contre i’autre. Pour cet 
Fmlr 1 ? CVWJ ’ regnant de la tribute plus confiddrable dans 
8l Eii r eft -!. ) ■>■ i 'tnauftp les caravanes, de tenir en 
tammes que quelques-unes d’elles 
jj.itre i- ! terres du Pacha- L’on jugera 

note fur ,-• •• online les Arabcs ne prennent 

bl.’.u’ des troupes torques, m ne ic u<ait a la proraeffe que'Ie Pasha 
ur to certain? fomme annuelle pour le rembourfcment dp leurs fraix, 

le Pacba ell oblige de cddcr hY Emir quelques villages', qui deviennent encore plus 
mallieurcux fous la domination desArabes qu’ils ne l’etoient fous celle des Turcs, qui 
tteja ne leur avoient laifle que peu de chofe. Si done 1 ’on calculoit ceqtte les Arabcs 
payent au gouvemement turc & cc qu’il en coute a celui-ci pour les tenir en refpctl, 
cm trouveroit, qu’il y a'pfcu a.gagner; xnais les gouverneurs turcs n*y regardentpas 
de li pres, Le Pacha de Jdikb fait annuellement prdfent a 1 * Emir foil voifin 
d’une fourrure, pour laquellc celui-ci paye 25: bourfes. Et comme ces Pachas y 
rGftent peu, il leur eft indifferent, fi les Arabes makraitent les villages cedes; ou noa. 

’ Uu ? La 
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La plus grande tribu pres de Bdkb fe, nomine Mm0 7 Gt 'a 

famille regnance eft de la braoche d* *"*:> <J) Al Burtfii'a rT L ■>» 
qui acuielletnenc eri 1772. fe trouve a Capanbagus , afiure, qu’autrefois 1c Sc~. 'C» 
vigilant de la tribu MauAh a toujours pored le tirrede Sultan , & qu’il a etf. trds 
rcdoutable aux Turcs. Pour moi je ifai jamais entendu dans le pays m&nc 
parler d’un Sultan des Bedouins. Les Pachas maintieMent tantot l’u.,, tdLlLU- , 
Vaucre Scbecb de cette famille dans la pofleflion des villMcs & des revenus qm lui 
appartiennent en quality dlEthir. Celui qifils dEpofent, fe retire ordinairement 
avec ceux dc fon parti jtesqu’aux bords de Y Eupbrate, en attendant qu’il ait re- 
gagnd le fucceffeur du l'acba par des prdfens, ou d’autre fagon & qu^il puille cn 
obtenir 1’appui contre fon rival. II y a peu d’annecs qu’un End,- prevoyar fa 
depofidon prochaine, pilfa une caravane, enleva fur le tesrhoire du Pacha d'Wikb 
trente-mille pieces de bdtail, la plupart de bvebis, f> P.t eop.duire ce butin pres dc 
YEupbrate dans un endroit fort 6carte. On difbit pendant* mon fbjour a llAkb^ 
que cet Emh- depofe avoit furpris & pilld la vflle de Phams. On accufoit VEmir 
rbgnant dc ne fa voir ni redder 4 Ion prcdecefieu/ a ni.contend les autres Arabes & 
1’on croyoit, que le Pacha feroit fored de rappdler id Emir depofe; ’-veuve -A 
.rentpite des Turcs feir les Arabes fe reduit i pen de chof^ 

11 y a de plus autour d’Fldlsb Ics tn&us de ^ ^ ^ 

Dsjimhm, de O-jb ^ Beni Togk , de ObaruEa , d’ 

El lifcbik, Et tubUs » &de «£, Toutes ces tribus payent 

certaincs redevtnees a YEmir choifi par le Pacha -& jonUlent' en revanche 
de quelques privilegescomine dc vendre iibreraept leurs marchandifes dans la 
viilc, de louEr leurs chameaux aux negacians, d’accompagner les cara vanes. &c. 
I.es tribus de ^ Beni Raka „ de iLU ^ Beni Kbdkd, d* 

El balzfi & de Edir one auffi qaeiques prerogatives; mais au Ilea 

dc payer tnbut a Y Emir , ils le pa vent a celui qui tftn" a ferme le defert du fel 
u-mt la propriety eit au Pacha ; il faut done qu’elles hnbitent pres de ce defert 
On dit, que les tribus de Sidsjen , de ^ ^ Bini de T 

Bern Sakai & d’ luitAiyarJf El haiidin habicent audi dans le defert qui 
eft cenfe fous legouvememem dmais jc prdumc, que ’es deux dsrnieres 

> W tribus 
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dont j’ai parld ci-defTus 4 I’article dudefeitde Bagdad >& obj’aidit 
. avcc leurs troupeaux. Les tribus de Kgs & de Thai prPendent 
ciennes & faraeufes tribus d’Arabes *_}. Celle dc Rabeh foudenc, 
font venus tiTtym, & fe font dtablis dans ccs con trees feptentrio- 
imps que la digue des Sabkns fe rompit; mais j’ai oui affurcr, que 
ans de cette ancicnne tribu de JRaid font.autour de Dforhkr & a 
Je n’ai rien pu apprendre de Diar Mondar, 

;eu dc I'Emlr-, ou du Scbecb regnant de la tribu MauM, me don- 
fusdites tribus arabes pres d 'R&kb. Un Scbecb arabc de Bfora qui 
.•quens voyages entre cette vide & Haleb , me donna ceux qui fui- 
;S de Bern Wubbeb , de Sardis , de Mofarls, de Salid & de Hayak , 
neurer loin dc HAleb , mais pres du diemin qui va de cette ville A 


trrStai trap peu a Damiifk pour obtenirdcs Bedouins quelqucs lumieres 
1c cette contrde; mais j’appris 4 Haleb & 4 Bdsra , que les tribus 
nt au defert du gouvemement dJ Scbdm ou Damdjk , favoir celles 
de HAmld m najif , de tte^r Sobxd (peut- 

cAi>ui 5 J Scbedid j de tjLw 
^ 7 , •' Beni Ferwdn , de 0 b 


naerm , 




•/VI *XfJLi 


c 


’ , r> //• ; , Sc d’ j}} 'Abu falibe , 

ac > ' .'J,-.- AKftrej-ij <*: de Sardk . L’on 

le ime cuoic exxiaoruinaire, que le Scbecb de la deraiere tribu eft 
■imifi & etabli par le Pacha de Dam&jk. Cela Temble prouver, qu'ils ne font 
pas devrais Scbecbs arabes, ou qu’ils out fixe leur demeure Sc peuvent ainfi dtre 
eonfiddres comme fujets du Pacha. L-anPtfit» quo la tribu d 'Aba falibe n’cft 
compotes que de Chretiens; il fe petit done qu’elle derive dc celle de Gbaffah * 
Celle d ’llamjar eft fidre dc porter le nom des anciens Princes de YTmtn, & elle fe 

U u 3 vante 


*j L 4 uo 42o f de Yllcgire , le Prince de Haleb s'dtoit Joint & YEmir des Arabes de la 
rribu Thai conire le Cal^ d’Eg^pie^ Hijl. Unmrj, rmdsrnt 2* part, j, 35$, 
tm.L allem&tds* 
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vante d’en defcendre. Lc Scbccb DAbhr qui rfcgne a Acca, eft auffi Afabc. 
L’on a de pins en Syrie des Kiurdes , des Drufes, des Metauefy 0 - *■'** 

TJcUngdnes, dont quelques-uns paroiflent ecre d’origing arabe. 

La tribu d’ Atidefe, ou An/e pafle-pour la plus grande tribu du de 
fert de Syrie; peut-drre eft ce la meme qui s’arrete Je plus de temps dans le Neds- 
jed, & qui m’a ctd ddpeiate comme la plus confiddrable de toute l’Arabie. isue le 
fait payer un gros tribut par la caravane des pelerins turcs, & elle n’eft .ordinaire- 
nient pas loin quand on en pille quelqu’une. 11 n’y a pas Iongterrips qu’ellebatJt 
le Pacha de Gh'&JJa & l*e tua dans fon propre gouvernement. Elle eft auffi fort 
fouvent en guerre avecle Pacha de Datmfk. De mon temps le depart d’anc gran¬ 
de caravane qui alloit de Bagdad a Damdfk, fut arrete, parce qu’on pubfjit, 
que Ies Arabes de Syr/e ctoient mecontens du Pacha de Damd/k; inais comme le 
fils d y Abd uHa Bcgk, Seigneur fort ahne des Arabes, le Defwdar du Pacha de 
Bagdad rdfolurent d’aller eux - memes a Damafk , plufleurs ndgoeians risqa&ren.' 
aufil d’envoyer leurs marchandife^ par cette caravane. AyanL eu le bonbcur 
d’dchapper a nonibrc de pdrils, je n’ofois jjas entreprendre dans de telies circon- 
ftances un voyage d tracers le defert, & jc pris le chemin de Bagdad roar edcra. 
Mo/bt, Merdin 6c Diarbekr ; mais j’cnvovai. "no r'iffe --t Vcte caravane porn 
Haleb) 6c cn^payai d’avance lc transport. A une journto environ-dn r - vc ■ 
la caravane fut pillee par la tribu ; ma caifle fut onverte*, les A tabes y pa¬ 

rent tout ce qui pouvoit les accommoder, mais ils me lalfierent les lfvrcs, flies pa. 
piers & une boete oli il y avoit queiques monnoies d’aigent & de cuivre, avcc deux 
montres. Le Bedouin auquel j'avois con lie tai caiile, raflembla ces debris 6c les 
porta & Haleb dans la caiffe brifde, ^ 11 auroit pu garder le tout & dire, que les 
Arabes l’avoient emporte. Ainfi j’al done auffi ;erd pille par les Arabes errans; je 
me garderai cependant bien dc nommer route la nation nn people de brigands. Peut- 
£tre les voleurs d’Europe trouveront-ils les Bedmtim jaeaucoup trap fiinples pour 
porter le jndme nom qu’cux. 

Les Europeens qui vont viliter la terre fainte, ont couturae de fe mettre 
fous 1 * proteffion des Franchcaifu reconnus pour ennemis des Mahometans & 
fdrtout des Bedouins, Auffi foil en aljant de’ J&fa k Jeru/akm^ foit en revfj,-.*' 

Dane, 
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pd rien apprendre touchant les Arabes errans dans la PaleJ!ine t 
Dsjmbaimt qui fe trouve entre RatM & Jitufalm . 
one depeints par les Moines comine des diables incarads, & on en 
- cruautds, qu’un pdlerin qui vient d’Europe, ne peut qu’avoir ra 
ndeles barbares qui poJTedent aujourd’bui la terre fainte. Cos 
y ent jamais de raconter k tous les voyageurs,que les Arabes ontjette, 
n po. ans, un FrancUcain dans un four allumd. Ces Arabes one 
ingulieres inclinations. 11s transportent de Jdfa h jirufafan des 
gent comptant, en vivres & en habits que les moines recoivent an- 
' Europe, fans qu’on entend dire, qu’ils s’en approprient la nioindre 
favent, que les fupdrieurs des couvens de jfAfa^ de Rama & de 
nt je foliage des mulcts, le pdage & les autr.es irnpdts que les Arabes 
Sierras, ft que les bons pdres n’ont fur enx en voyage que Ieurs 
, inutiies a un Bedouin. Malgrd cqU, dfes qu’ils. favent, que des 
tpe (qui font prisque les feuls pdicrins de la Chrecientd qui vont de 
v la terre fainte) voyagent entre Rama & jfirufahn , ils les atten* 

l ; ee rouer de coups de baton; apres 
' icmin. Je Mai jamais entendu 

.oti . de la forte envers les Grangers. 

; , ua’a/J, oi\ done peut-dtre des raifons par- 

raitemenc empdehe t-il bien des 
jpe d’aller en pelerinagC & Jintfalmi, & d’y dtre a charge aux peres 
de la terre fainte. Les coups & peut-’etre les bleflures qu’ont regules pdlerins, les font 
fouvenir de la barbaric de ces Arabes & ils peuvent attefter, que leurs frdres 
Ibuffrcnt extremement parmi ces infidelcs. Les divots d’Europe aiigmentent par 
cette raifon leftrs aumdrics, les raoincs de Jirufakm 'pmvmt a’autant mieux 
s’afibrer la poffeillon des lieux faints & relTerrer de plus en plus les Grecs & les 
Arcndnicns fours rivaux. Car conime les rcligieux des diverfes feftes chnjticn- 
ncs cherehent avee ardeur la pofleifion. dc quelques lieux faints, les Turcs lesloui-nt 
au plus offrant. En un mot , les voyageurs loin d’efperer un bon accueil de 
la part des Bedouins dc la Palatine , n’en ont que des coups a attendre; mais 

comme 
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comine il paroit qu’ils n’en veuleot principalement qu’aux moines-, je cCnfiille 
fore i ceux qU? voyagent avec.eux, de ne pas s’en miller au cas que T03 rrtaqi i 2 
ces bons pdrcs, crairite d’cn parcager Ie traitement; ainfi qu’if arriva a un jeu 
Franqois lequcl allant k Jerufakm & au Jour dam peu de mois avant que j’y virf o, 
fac rofle d’importance enfemble avec les moines dont il avoit pris le part*. 

II y a plufieurs grandes tribus dans le vafte defert apparteeant k la pro¬ 
vince de Nedsjed t entre lesquelfes cede SMceJf eft la principale. Celle #M> 0 - 
M Dejir, de Beni Mud, & de ^ Beni abailla , ne font guc- 

res moins confiddrables, Celle de xWjr^ Schamer Abbel Nedsjed demeure at. 
pied d’une montagne, ou fur la montagne mdme. Il y a encore dans le Nedsjed une 
tribn connue fous le nom de BmiTemhn , que l’on prdtend avoir dtd celebre font ;e 
regne du Califs Mu Bekr par une Propheteffe Sedsjai. 

Parmi les tribus arabes qui habitent dans YHedsj&s j’ai deja fait mention 
de celle d 'Barb. On y trouve encore celles de Beni Ottaba, ancienne & 
puiflante tribu entre Taasf & la Mikke\ celle d’^LEvoJ Qmtdr, tribu confidence 
fiir la frontiere du Nedsjed. # Celle de BeniSoItsm, aOez grande, au 3 ud de la 
Mukke. Celle d’ Jat** Hodejl^ ancienne tribu au Nord de la Mekb. ■ n 'narchr..yj 
de cettc ville appelloit les deux dernieres, deux bandes de voleurs. Jc preiu,.^ ^ 
la, que le Scbsrif elt fouvent contra:nt ue ntu.eiier conrre rbes - j. Ob d&. tju'jl 
y a fur la frontiere entre V Hedsjds & YTsmtn une ancienne tribu de J<a&\ 
Tous ccs Arabps vivcnc fous des tentes & font de vrais Bedouins. 

IXLe defert du Mqm Sinai 

L e nom arabe lu pays fituc vers le Nord de 1’ Hedsjds entre les deux bras dtl 
golfe d’Arabic, s’appelle, a ce que jc crois, Bar ft Tour Sim , e’eft a dire, le 
defm du mont Sum. Cette con tree :r£s-celebre dans les anciens temps, eft au- 

, jourd’hui 


*) Le Scherif Kd drts fait mention d'une tribu de Hbdejl; mais qiii a’habitoit pas de ce * 

c6t^ de la 1\ fe peut neamnoins que ce.foit la mSme, 
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in •: tfouve que quelques villages fur la c6tc, 

pdche; tout 1’interieur du pays appartient 
cr’":• - .. t ces derniers je rt’ai pu connoitre que les 

de Salic/, qul habitent le long du chcmia 
- •'> me d’efcorter les pdlerins grecs. Je ppg- 
's J'.ey j u petites tribus foumifes a une autre plus 

: goife - ibique que les Arabes nomment Bdbbr el 

oiu *t : .ti for. large fur nos cartes; mais d'apres les re* 

•' , 'J if ell as is large , que dcpuis le bord d’un cotd Ton 

fl’ns de uit. & en Acre entendu. Au bout le plus 
’'’tilde l*a: ier ville d 'di!ab qui eft nominee Elotb dans < 

■ • ■ t . l appellee une ville, ordinairement nominee 

■ i ■'it. 1 mine elle eft fur le chemin des pclcrins 

’ tires y enuaieqne. - en-. garnifoa dans une petite citadelle. On 

*= v mauvais pstits villages dont je n’ai ricn 

p .:htr. Sui lejbras accidental de ce goife il y a le port aflez 

" - r. 'tr TJ . uu , ■ at tous les b&timens qui vont entre Sues 

■■ ■ •'->S'- un'd aflez bonne eau d’un .puits.prfes du 

l:i c ' f“ ! ' it-’ encore nieiileure qu’on leur apporte dcs 

' - •* /■ < ,u’on porte de deux Iieues a Sms, eft en 

: . >r chore & uiaiv:aiie» *4 citadelle du lieu nommde Ka’.lh et TSr eft 

mince par le temps & depuis maintes annees fans garnifqn *). Tout proche de la 
font les villages de Scbsdih & de Belkd en Naffdra, Le dernier eft babite par de 
pauvres Grecs qui comme leurs voifins Mahometans , vivent de la p£ehe & de 
lours jirdins de dat tiers. Ds ont auiH dans cette contree un mauvais couyent. 


*; Le nom de Tir feroft-il afiez ar.cien pour qu’on y cherchit le Sur dont parte 'Mitfe 
Ge;i.ch. XXV. ig. & la cflte de Tdr jusques a Rumman Faraoun en auroit-db 
iii nominee le dffeitde Sur , Exod. XV. 22? 
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Vers le Sud de Kallh et Tor eft le petit village de Dsfbef oil demeurent ordinaire- 
ment teas les pilotes qui conduifent les vaifFemix entre Sids & psjidda. On felt, 
qu’il fe trouve ici 'diverfes fortes de ce qu’on nomme plantes de carail, esc * 
quelques-unes ne retternblent pas mal & dee arbriffeaux fans feuilles. 

Le mont afiez dlevd de St. Catherine eft fitue vers le Novd-Eft a fx oi 
fix lieues & demie d’Allemagne de Tor , tout pres du mont Sinai , que les Arabes 
nomment Tour Sim. Ce mont Sinai n’eft que le coupeau d’une chaine de mon- 
tagnes, au pied duquel eft le cloitre grec fi connu. Le wont avec fon couvent eft 
fur one matte de montagnes que nos condu&eurs arabes appelloient tfyo 
Dsjxbbti Mufa , & qui a pluQeurs journdes de tour. Elle eft compofee en grande 
parrie de gr&s; il y a auffi du granite, & le Sinai des Chretiens auprfes du cou¬ 
vent eft pr£sque tout de roc de granite -ouge&xe & a gros grain. Le Dsjwbhtl 
Mufa a quantity de belles fources; cependant efles ne font pas attez abondantes 
pour fe riunir & pour former des ruiffeaux qui found ffem. de l’eau pendant toute 
1 ’anndc: il femble plutdt que les vallees du wont de Mo'ifi ne regorgent d’eau 
qu’apres les groffes pluyes. On trouve id des valldes fertiles, dans le quelles font 
des jardius plantds de vignes, de poiriers, de dattiers Sc d’autres ex clients fruits.. 
Auffi les Arabes & les moines grecs en transportert-ils beaucoup i A^J. 
vendent ties-cber. N’ayant pas a i^-wi au S js Sr oas vh la pierre 
aux douze fources; mais j’entendis dire aux marchands grecs qui lavoiem, yuc plus 
d’une fois, que les Arabes en rempliffent les onvertures d’b' vbe, & que c atte herbe 
apres y avoir demeurd quelques jours, fert de medecine a leurs chameaux contre 
toutes les maladies prdfentes, & a veair. Je n’ai pas vCl non plus la pierre dans 
Jnquelle Aron doit avoir fondu la tdte du veau d’or. Le roc qui fe trouve au 
cherain depuis la vallee dc FurAn jusques au cloitre far le mont de Moife, eft foil- 
vent fffes-efcarpd, & je vis des cavitds dans ce vocher & dans les pieces qui s’en 
etoient ddtachces. Je n’y trouvai pourtant rien d’extra.ordinaire*, yft que la vetuftd 
& la pluye qui tombe d’enhaut, peuvent avoir produit cet effet. 

La vallee de FarArt eft au Nord & au pied du Dsjcebbel Mufa , a deux 
lieues & demie d’AHemagne Nord-Oueft du cloitre grec & du mont Sinai. On 
trouve dans cette vallee & dans les vallees voifines de tres-beaux fruits & en abonr 

dancei. 
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les Ifidfe 

Far!':. 

lieues 4 & 

t.mcoi.. 

ftjb'llCKB 


Dshkbel a 


le en Septembre; cependant le Wadi Far fin 
iluyes un torrent fi confiderable, que les Ara- 
:es fur la pente des montagnes. Les Atabes 
i y ell paffable , quoique moins bonne que celle 
On parloit des ruines d’une ville dans ces 
:nt pas m’y conduire. Ce font peut-dtre les 

. de Subs on voit fur une montagne haute & 
.rjbu de Ltgb&t , un grand cimetierc oh font 
verticaleraent & couvertes d’aufli beaux hid- 
loniunens egyptiens. Lorsqiie nous partimes 
’ iattib, les Arabes nous raencrent & ce ci me¬ 
ltable que les muntagnes decutes & vues dans 
tar, tant de pierres. fi bien radices ne peuvent point 
er antes, mais doivent neceflairement leuv origins 
* j & fi il V a eu rdellement une ville confidc- 
? its environs ayent auflidte cultivds,aulieuqu'i- 

iv .; 5 me que celle de Fardn , ell inondee apres 
•ep -2 elle dtoit feebe au point, que nous dtions 
pit ! & C'.- i a deux pieds dans le fable pour trouver de 
-e... e:.u, q..j;qtiUifencu:c en bont6 a celle du mont Mu/d , eft pourtant 
mcilleure que celle de .Sait. Je n’eus ni le temps, nl l’envie de m’arrdter affez 

pour examiner, fi l’eau y eft alternativement douce & amere; & les Arabes, avec 
lesquels on eft obligd de voyager, ne font pas gens a donner des relations Hires de 
leurs fources CQu. de Mr. Michael. XIX. XVIII. II.). Pendant .cette route nous 
ne campions que rarement pres d’une fontaine, & comrne j’avois demandd quel- 
quefois d’accompagner ceux qui alloient chercber de l’eau, nos condufteurs Jes 
y envoydrent toujours depuis a mon infiju. Si 1 on connoifibit encore le bois done 
Mdife fe fervit pour adoucir 1 ’eau, les habitans de Sues ne manqueroient pas del’em¬ 
ployer. Wad\ Gimidsl eft a 9. ou 10. lieues d’AJIemagne de Subs & proche de 

Xx 2 Dsjabhi 


4 S 


ilfi 


defex t. 


ijiry Jiff' 



348 


LE DESERT DU MONT SINAI. 


Dsjosbkl Htwmum Farasim. Cette valltie c.ontient bcaucoup d’arbrcs,mdme depe- 
tits bocages, ce qui me fait croire, qu’on pourroit marquer id v EHm Ce 
cure fainte. 

Mijoun Mufti , on les puits de Mai ft, font i deux lieues d’AUemagne * 
le S. E 30/ S. de Suh & a tine bonne demi-lieue du golfe d’Arabie, dans uu. 
plaine fablonneufe. On y trouve de l'eau en pluficurs cn droits des qu v n crcuf- 
i un pied de profondeur; mais ieS Arabes difoient, que de ces cinq puits qu’on y 
voit, un feul donnoit au befoin de l’eau potable. Pcut-titre lc Mara, dontparL 
Mdifi Exod- XV. 22. doit-il titre cherchti ici. 



L’on ne faurojt douter, que les enfans A’Israel n’ayent cn effet pail? an 
travers de la mer rouge; mais comme il s ’' 1 4 ticoulti quelques milliers d'annees de- 
puis ce grand tivenement, avant qu’on fe foit avifti de faire des recherches exaftes 
fur les lieux de ce pafiage, on auroit main tenant de la peine a dtifigner I’endrcit 
avec certitude. Le rivage de la mer a change ici comme partout ailleurs. On ren¬ 
contre fur toute la edte d’Arabie des indices, que l’eau s’eft retiree. P. e. Miza? 
que tous les anciens auteurs drfent etre un port de I’Arabie heureufe , Hi att’.!"! !.j- 
ment & quelques lieues d’AIlemagne loin de la mer. On volt prtis de tiowut* 
de Dsjidda de grandes collines reniplies'.de eorail & de coq-uiiec de’i<i .-tm 1 ef:w- 
qu’on trouve vivantes dans le golfe d’Arabie. JQ y a pres de Suss des petrifies* 
tions de routes ces chofes. Je vis il trois quarts de h’cue vers 1 ’Oueft de laville, 
an amas de coquillages vivants fiir un tocher qui n’etoit couvert d'eau que par la 
martie, 6c des memes coquilles vuides dans un autre roclier du iivnge trop haut 
pourque la maree y pftt atteindre. p y a done quelques miliiers d’annees que le 
golfe d'Arabie titbit plus large & s’etendoit plus vers le Nord, furtout le bras pres 
de Sues ■ car le rivage de cectc ex eremite du golfe eft tresbas. 

S’il cn falloit croire les relations des Arabes qui habitent a I’Eft du golfe, 
les enfans & Israel auroient paffe la mer rouge toiijours a l’endroit precis oli on 
leur en fait queftion. A Aijmm Mu/a-, oh je m’informai s’ils connoiilbient cet 
tivenement, on merepondit, que les Israelites avoienc paflfti la mer exadement 
duiis cet endroit. La memo rtiponfe me fcit faite & Gironde/, A mon rctour-. 


*- 


comme 
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n'e:o;s e!oi ” . ne, pour mdfurer la largeur du golfe devant 

. 'set-!. i'spp- lic-Ia l’endroit du pafiage. Je ne doute pas, 

' c vi' droits ne reclamaflent ce miracle pour leurs 

toi:. 1 Arabes qui m’accompagncrent au mont.Sl/M/, 
i. . ’ ’ cerement 4 mes queftions. Quand j’incerro- 

■ ■ i.ivo “: s’ilneconnoifToitpas telleou telle montagne, 

Hl - c i aiiorJ i r i .element il ignoroit lui-merae le vrai nom, & 

i. .r 1 ' ic ■ *. •: ntagnes & des valldes les plus connuijs. Je 

; ^:r :'ii fur l.; n cAd ntale de la mer rouge, parallels entre Sues 

" ; par lc r ,'port . voyageurs, que les Arabes y ont auffi di- 
' opi, * .! Iroit le ce »e. Ainli les traditions & les rapports con* 

i7\''iTkirc * il :s du cOi 1 .. ;• ont ici d’aucunc valeur. 

‘J r. jrope out tint ecrit la-deffus, qu’un voyageur regarde 
... Juris ont palTe la mer rouge entre Suis & Tor; ft 
re ■ pu l: nafleti' leurs, parccque Suet eft Gtuee 4 I’extrdmite 
ca . ■ pc -.1u golf;. Sc; . d: puis que des voyageurs artentifs ont cherche 
:i ver . . : r r coup d r d : -id , ue le pafiage a pu avoir lieu prfcs de la vak 
;>ti sqtteperlbnnc n te plus aujourd’hui. Exammons en raccour- 
i \ c i.-. to <-• j ^^‘us allure, que les noms de quelques mon¬ 
te Ui - ' Nil & Btdea fignifient en languc arabe la 

;t t : ckole • : -r noi s bebre * i i les dents de Moifi , que plufieurs lieux 
_ s r.oms d i’evenerr. ; _ c, & qu’ils rappellent ainfi le fouvenir de 

la fortic des Israelites de l’Egypte. Je fuis trop peu verfe dans les anciennes 
langues de 1’Orient pour en prouver le contraire. II n’ert pourtant pas vraifemblabk, 
que les anciens Egyptiens ayent change les noms de leurs montagnes & de leurs 
valkes 4 caufe des firstsiites qui en fortune du pays y pouvoienc avoir campdquelques 
heures tout au plus, & qu’ils ayent enfuiteconfervecesnomspendant plufieurs Cedes. 
Encore pourroit on le croire, li par un pareil prodige les Israelites dtoient entres 
en Egypte, quits 1 ’euflent conquife & pofledde pendant plufieurs Cedes. On 
panche encore pour Btdea^ pareeque 1’hiftorien Jofepb dit, que peu de momens 
Jvanc le paflage les cafans $ Israel etoient environnes de montagnes, de la mer 
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des ennemis. II femble d'abord , je Favoue, que l’auteur ait voulii dofignc 
la vallee de Bedea, fi taut eft qu’il y ait jamais ete; mais l’£c>-'"’re faints * ■ 

ni de montagnes, ni de rochers k cette occafion. Ii paroit mdmeque s’ils av f 
dte prfes de Bedea , Pbaraon n’auroit pu dire: Ms ft font kgark dsns Is 
tnfimds dans h difsrt: car ils auroient a la vdritd eu la mer rouge devant e 
1 'Eft; mais aulfi en s’en approchant ils auroient trouvd Ie chemin le long de la mer 
vers le Nord depuis la vallde de Bedta jusques a Sues & jusques au bout du golfe , 
route qu’a pris Monconys. Si le chemin entrc la montagne Attala & la mer 
n’etoit pas alors affez large poiir quc route la caravane du peuple A'lfmU put y 
pafter; comme le penfe le Fere Shard, il me paroit encore moins vraifcmblable, 
que Moifi ait voulu les comiuire par la vallee de Bedea jusqu*h ]a mer, o'i il tic 
pouvoit plus avancer, les ayant voulu faire fo^ir <!' F.gynte en les men ant par le 
chemin pres de la mer de jonc (_Suf). Ce no feroit pas ft abfurde encore, au cas 
que l’on trouv&t dans la relation de Moils , que les JfraeUtes avant leur depart 
euffent-dtd avertis du pafihge mirai;uleux qui alloic les fayorifer; mais comme iln’en 
eft pas fait la moindie mention duus cet auteur faerd, & qu’il femb’e me me er. inliruer 
le contraire, il n’cft pas irprdfumer, qu’ilsdc foient hides conduL des 

aveugles. Entre tant de milliers de ^IzjS njrri^rT bien comm 
le chemin qui aboutifloit aux froncieres de I’Egypte, & fe feroie r . .'nw.. , rt ,o- 
fees au delfein de Mvift, s’il leur avoit fait prendre une route qui les -ppvochat 
vifiblement de leur pevte. 11 n’y a qu’a voyager avec une caravane qui va trotiver 
le moiudre obftacle, p e, un petit torrent, pour fe convaincre, que les Orientaux 
font des etres intelligeus & ne fe lailfent pas mencr comme des etourdis par leur 
Caravan -Ba/pbi. 

Quelques favans croient , que les Juifs dccampefent la premiere fois 
d ’ Heliopolis t d’autres, quc ce fut de Befjaun , contrde prfes do Ml vers le Sud de 
KMra. j 'ignore, ft le chemin de ces deux endroits a Bedsit etoit alors prati- 
quable pour une grande caravane: & quand il 1’auroit-ete, il me paroit trop long. 
Car pour after de KMira droit a Sues, il faut 32. heures & trois quarts, 
& ainfi depuis le A'i/une heure de plus. ,La hauteur dil pole il dimh dtant de 6. 
minutes moindre qu’i Kdbtra, & la vallee de Bedea etant fitdee de qucJqurs lieues 

plus 
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. 't$M va 

UCC £ 


; mediocre roettroit plus de temps pour filer 
' . i Bedea, & y employeroit de 35*. & 38. heu- 

' • p’aura gueres po faire eq* trots jours. On pent 

JO Hr a & de Sues fur la carte du golfe d’Arabie 
»fe pa?, rejetter enticement tine opinion adoptde par 
= ;-i ar ice, que les Israelites ne me paroi(Tent pas 
de;. etfca t lion attendra fans douce de moi que jc 
crt V.crminant'tin autre endroit pour cet dvenement, 

: vs a la cenfure des favans, promettant d’avanee de 
jjgcnsent. 

■is ■ oit la refidence des anciens Rois d’Egypteque 
paroit encore plus vraifemblable, que Randfes 
... d; sUeaetc fituec $tb&&HfliopoBs parce qu’onvoit 
t »u;n jcectevilleun grand amasdedecombvesnomrae 
/ b& 4 ; nfi, lorsque les Israelites voulurent commen- 
r.L -le'cuter ville, ils i'y preparbrent a mon avis comme 
- s entreprennent un long voyage, p. e. la 
de Kihira a la Mekke, s’affemble quelques 
■, au chcmin de Suss pres de Ba kst el Hadsj , 
t iu Nil, mais F Emir Hadsj , on !e chef dc la cara- 
ompofent retouraent encore h K/diira, pour y 
Enluite V Emir Hadsj domic 
Vraifemblablement la cara- 


,.c; on c 

"trie dotitfi ■£ vnmft 

tout. lu, lCiCcr :l: u. o > iii Pacha $ Egypt*. 
tfabord* ou le lendemain matin 3e figoal pour parcir 


vane des Israelites fe fera de mdme allembMe a quelques lieues tiHttwpolh fur le 
chqpdn de la mer rouge } foit p ibs de Birket el Hadsj f foit aitleurs * afin de s y 
pourvoir d’eau pour fa marche:. Motfe comme Caramn^Bafcbiy ou conducteur de 3a* 


caravaiie. 


*) Ben jam, de Tudela nomnie MeHopetis ou Ain Sch&ms , Gbizkal le Gbein alzzemezs & 
Ra'gbmejfes. Ses relations fontdu 12- Cede* J 1 les a cues des Julfs Egyptians de 
la ville de Fofiat nominee par les Europ^ens le vieux Cam & fitufejjtes des rnit 
Ees. d IHilwjibHs,. 





LE DESERT DU MONT SINAI. 


35 2 

caravane, portrait fort bien rcftcr & impolis jusqucs'a ce que rbaton M eut 
donna la permiflion de partir. Aprefent il eft queftion, quel diem in les enfans 
A’Israel peuvent avoir pris depuis leurs premier campement, iuppofe qu’il ait-, . 
a BirUt el Badsp Wifi die Exod. XIII: iS. „ Dim fits les condulftt point pa; Is- 
„ cbtmin du paps its Pbili/lms , qus eft vorfin, mats il kur fit fain un circuit >ar 
„ k cbtmin da tfifert pres <lt la tmr de jonc. Les Israelites n’ayant pas etfi prd- 
venus, que Dicu les feroit paffer b fee par la mer rouge, il eft a prNumer, que 
peadant les deux premiers jours ils parent le chemin qui mine droit a 1 extremice 
de la mer rouge: Cell le raeme chemm que fuivent aujourd’hui toutes les cava- 
vanes qui vont de KAbira au mont Sum & it la Mikke ; car il holt fans doute 
alors a-uffi battu qu’il eft aprdfent, i caufe du grand commerce qui fe faifoit entre 
les Arabes & las Egyptians. Une grande caravane qui eft preflee, peut le Lire en 
trois jours. De Birhet el HaJsj a Sms, en decomptaiv. les heaves de repos, 
nous mimes 28. heures 40. minutes. On ne fauroit plus determiner avec cer¬ 
titude, ft Succbotb a ctd le nom d’une plaine , ou d’une coliine dans le ddfert. 
Etbm, oil les Israelites camperene le fecond jour, eft felon moi Bdsfirmd , ou 
dtoit pres de la ; car on trouve de l’eau dans cette citadelie, & I’on pent dire 
fuivant Nombr. XXXIII. 6. qu’elle eft au bout du.ddfert, quand on v. d’oeci- 
dent, ou felon Exod. XIII. 20. qu’dle eft au eour. -me. du ciefert, quand on 
va de Sals a KAbira- Il paroit d’aillcufs que tout le diftrid autom* L j 
du golfe arabique a etc nomme Etbam , puisque Mcift die Nombr. XXXUL 8. 
que les Israelites fe font arretds dans un ddfert de ce nom les trois premiers jours 
apres leur paffage de la mer rouge. 11 y a encore une montagne nommee Etti; 
done le nom paroit avoir quelque rapport i Etbam. Les enfans d’Israel n’aurout 
pas pris plus au Nord, puisqu’ils vouloient prendre le plus court chemin autyur 
de la mer rouge; ils n’auronc pas non plus tourne plus au Sud, car alors ils n’au- 
roient pu efpdrer de fortir d'Egypte. Si done ils ont fait leur fecond campement au- 
tour d 'Adsjeroud", ils auront tire d’ici vers Kolftim ou Sues , peur y paller la mer rouge*;. 

Car 


Ainli Migdol £? Baal Zepbtm dtoient peut-fitre pres de Bir Stabs (un puits pi As de 5 ’arej.'). 
La fitnacion des villes & des villages de l’antiqnite de ce pay^ ci fe deicniiinera fans 
doute mieux par les endroits oU Ton tiouve de l’eau, que par leurs ruices. 
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/ jusques k la pointe la plus avanc^e tie la mer rouge , tout 
n », Citira i Adsjeroud, on va presque droit k 1 ’Eft: Suh etant au Sud-Eft 
v - 5,v : . losenfans-d’Aw/ne continuferent plus d'aller en droite ligne en for- 

.! J’.: v l; mais ils fe detoumerent Exod. XIV. 2. Pbaraon leur ayant 
:in par terre autour de la mer, pouvoit fort bien dire: Ils fe font 
k pays , le difirt ies a wfertoe, parcequ’ils ne pouvoient na- 
; l( r tir d'Egypu qu’en prenant au Nord autour de la mer rouge. Corn- 
r'ertrenn' de cette incr eft devalue remarqoable par le paftage des enfans 
; julu ajouter ici Ies cartes que j’en ai tracdes (planche 23. & 24.) 

li>! :;i’. e 1’exadtitude de ma route pi. XXIII. de mdme que de la ficua- 
2 Ha/ftmn Fafaem t de Tur & de RJs Mob fawned, puisqu’en tons 
it des obfervations aftronOmiques. Pour la cdte du golfe je ne Put 
dl 6c par-Ik on ne peut pas s'y atteivlre a une parfaite exaftitude. 

, fa etek inconnu k mes conduttcurs arabes du cdtd* de I’Orient du 

• : jt;• m; l’ai mis fur ma carte, pareeque j’en ai fouvent fait mention dans 

oec exnqfe. V v 1 - \ • ' ~.iJm# 

ayageur qui va d 'Adsjiroud a Sues , voit cette derniere ville de loin 
: ;t 1 plus large de la mer. Le bras de mer qui pafTe devant Sues, 

an ere er coup d’ceil n’avoir que la largeur d’une riviere, en comparaifon 
.. c'• er adjacente, & par-id mdme trop petit pour que Dieu I’ait choifi 
; ;i; d’y manifelter la toute puiflance. Auffi croyois-je d’abordque les 

avoient pafTe la mer rouge quclques lieues plus au Sud de «fo£f;mais 
apres avo: fore la largeur du golfe pres de cette ville, je l’ai trouvd de 1514. 

pas, gu 34 .3 pieds de Roi; plus au Nord eljp eft encore plus grande, comme on 

peut le voir 1 la X 5 pV. planche. J’ai done change d’opinian *% Si les enfans 

■ d 'Israel 


*) Education des lettres de cette planche: -d, Ancrage pour Ies vailfeaux qui vont 
entre Sues & Dsjidda. B. ponds plein de rochers qui pendant le reflux ne 

font que peu converts d’eau. C. Bancs de fable qui pendant la plus bade 
marde font <k fee. D. Terrein bas, autrefois le fond du golfe fuivant toute ap. 

Y y parefcce. 
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d'Israel ont pafK la mer h Ko'fum , le miracle fera moindre ques’fls I’avoient fait 
pres de Bedea. Mais on fe trompe en fuppofant, que cette multitude aifcpA travel 1 - 

< iff) ' 

fer let fans prodige: car meme de nos jours aucune-caravane n’y paffe pouraller 
de Kdbira au mont Sinai , ce qui abregeroit pourtant beaucoup le chemin. La chofe 
eut-ded flaturellement bien plus difficilg aux Israelites il y a quelques milliers d’an- 
ndes, le golfe efant alors probablemerit plus large, plus profond , plus 6tendu 
vers le Nord: car fuivant route apparence, l’eau fe fera retirde & le foods prfes de 
cette pointe fe fera dleve par les fables du ddfert voifiu. 

On m’a objettd, que fi les enfans d' Israel avoient traverfc la mer rouge 
prfes de Sues , Pbaraon auroit facilemeot pH doubler la pointe & les atteindre. 
Mais nous ne pouvons plus determiner avec certitude jusqu’oii le golfe s’elt dtendu 
au Nord dans ce temps-IA. Joignds a ces reflexions, que Dieu vouloit due giorilid 
dans Pbaraon & dans toute fon armee, dans fes chariots & dans fa cavalierie. 
Pbaraon ne me paroit point un inconfidere d’avoir voulu pafler la mdl* a bt/hs olt 
clle n’avoic peut-dtre qu’une demi-Iieue de largeur, apres qu’il y eut vft pafler les 
Israelites ; mais il eut manqud de prudence, ii aprbs avoir vQ taut de prodiges en 

-Egypt* > 


pnrence. E. Endroft oil j'ai traver /3 la mer rouge. F. Lignes qiie j’si me- 
furies pas a pas, pour fervir a 1 ’dbaucbe de ce plan. (Void comment je jn’y 
fuis piis: j’allai de Sttis au bord de la mix a 1 ‘Oueft, de la a Blr Suit, & 
je m’en retomnai er.Cuite 4 la vide. je refolds de Suls & allai vers le Nord 
autour dc 1'estremlt^ la plus avancee de ce .golfe jusqu’au chcmin qui mens 
au puits de Nab a.) • G. Plan de lx ville de Suss , (pivant fcchclle que j'ai 
‘employee i c'elui de Kabira . Ce dernier plan fera inferi dans la relation de 
mus voyages. 

Lorsque Neitzjcbitz dit dans fon livre intitule Siebenj&brige Weltbejchauung (contempla¬ 
tion du monde pendant 7, ans) p. 144. que le ve.ic funefle de Scbirobo potifle la 
mer presqu'd une lietie d’Allemagne hors de fon Jit-for les fables, il parle furement 
des contrdes marquees & h letcre D. for rnon plan. Une lieue d'AUeidfene veut 
beaucoup dire; cependant il n ! eft pas improbable, que les vents de Sud fouflant 
par continuation & la inarde ne pniflent rendre encore aujourd’hui ce golfe a-tiiTi 
large 4 fon extremity, 1 oil je 1’ai reprdfente comme de petits fleuves, & le faire 
aitiJI avaneer pins au Nord. 
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It etitrd dans une mer large de troislieues&da vantage. Tousles Egyp- 
,>6td depourvus du bon fens, s’ils avoienc voulu pourfuivreles Israelites 
.;« AV me telle mer. 11s connoiffoieDt fans doute affezleurpropre.pays pour di* 

: r !e nds d'une mer fort large, qui borne l’i?£iy>fedecee6td, d’avccunddfcrt. 

Dodteur Sbaw ne trouve pss h Aijoim Mufa idfez d’eau pour noyer 
ir d'i ;. ' ens: cette objeftion devient encore plus forte; fi 1’onfuppofe, que 

- ■ i'/e foit fait prfes de Kolfim , ou pres de Sues , oil il y a moins d’eau 

. as a&uellement merae dans la partie’du golfe qui eft au Nord de Sues 
’un quart de lieue de large, il y auroit affez d’eau pour noyer bien 
i des chevaux, furtouc pendant la marde. La chofe pouvoit encore 
•2 du temps de Mcifi oil il y avoir encore plus d’eau. Ce fut par un 
es Israelites fortirent d’Egyptc, qu’ils paffdrent la mer 4 pied fee dc 
:■[,$> y pdrit avec toute fan armee. 11 auroit fallu d’autres miracles, 

■ que iravanS des Israelites eftt fouffert, que Moifi les eonduifit par un long 

- r •(> . emin a Bcdsa, droit au plus large de la mer, que Pbaraon les eut 

noum-ivi s lc defert, ne pouvant prdfufaer, que Dieu leur montreroit un 

que le chemin ordinaire qui alloit autour du golfe d’Arabie, & que 

1 ' ■ euffent change le nom de leurs montagnes & vallees, & caufe des 

■ 

s’enfuirent. . Enfin Dieu auroit pit vouloir faire delator fa toutc- 
aifant pdrir toute l’armde Egypcienne, au point qu’iln’en echappat 
. i . cuoique dans ics combats les plus mourners il cn debappe toujours 

qu;4q^unr. 

J« n ai trouvd dans cette mer depuis Sues vers le Sud aucun banc ou 
ifthme itte i . iu; nous tinglilmes en partant delaradedeJirij jusquesa Girotufel,,fms 
crainte d'en rencontrer; & nous dunes an premier endroit4. brafTcs& demie, a trois 
lieues d'AHcmagne Sud de Sites & au milieu du golfe 4. brafles, aux environs 
de Gtrondd pres .du rivjige jusqu’i 10. braffes; mais en retournant du mont 
k Sues j’ai traverfe le golfe fur mon chamejtii pendant la plus balfe marde 
pits des mines de Kulfum, & les Arabes qui marchoient k mes cdtes, n’avoieilt de 
l’cau que jusqu’aux genoux. Cc banc, ou cetdfthme lous l’eau nc paroiflbit pour- 
tunt pas fort large. Sijdonc unc caravane vouloic pafier la mer a Kol/trn , elle 
'' .• 7 Yy 3 ne 
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ne Ie pourroit qu’avec bien de I’inconimodite & furanent pas a pled fee. Je- 
n’ai pft faire aucune recherche fur la nature du foods de la mtr rouge; ie rivage 
n’eft que de pur fable depuis la points jusques a Gironde!, & je n’ai decouvert des 
des bancs de corail (ov*-A Scbceb) qu’enrrc Hammam Faraoun & T&r, S? les 
Israelites en paflant la mer, avoient crouvd fur fon fonds beaucoup ^ C es pier- 
res, ou de ces arbres de corail, ils en auroient-dtd fort incommoddsy pnrcequ’iis 
font trap tranchahs , pour qu’on les pnfle 4 pieds nuds, ou avec une chauflure 
4 Y Israelite qui vraifemblablemeot confiftoit en des fandales qui laiffenl Ie haut du 
pied nud. On trouve plufieurs efpdces de corail dans cette mer. Quelques- 
unes font devenues des pierres fi grandes, qu’on les taille & les employe 4 la 
batilTe, ou qu’on les coovertit en chaux. D’autres reffemblent a differentes efpL 
ces d’arbres. 11 eft auffi certain, que tons ces coraux font fortvls par de petits 
animaux , qu’il eft fur que les limaqons & les teftacees forment lours coquilles; 
mais ces animaux font fort petits & fe retirent dans leurs trous desqu’on fort 
le corail de 1’eau. Avanf que d’empaqueter les coraux que nous envoyames 
en Europe, il falloit les expoicr plufieurs jours a Fair pour y faire perir les ani¬ 
malcules. 

Je croyois etre le premier Europden qui edt fuppofe, que le pafiage des 
Israelites s'cit fait 4 ma is un de rues amis me montra par la note dans la 

TraJu&ion aljemaude de ?bl{ioim tmmrJeUs Tom. II. p. 415.* que d’autres ont deja 
penfd, que les mfans d’Israel ont traverfi le petit bras de mer qui efi & la pointe 
proebe ie port de Sues ; ce qui m’engagea a confulter les livres citds par l’uuteur 
de la note. Le Clerc dans fa diflertation de trajeffione marts Idumai m’a entr’autres 
eouvaincu, que mon idde n’eroit pas neuve. II s’y appuie fur l’autorite de 
nelkmus, de Pietro della Fhile, de Cbriflopbk Fnrer , qui ont ddcrit I’extremkd 
du golfe d’Arabie telle que je m marqude fur ma carte, la premiere, qu’un vo- 
yageur ait levee avec quelque exaftitude. Il conelut d’aprds routes ces relations, 
que Ics Israelites out du pafier'pids de Suh. Goldfcbmid a aufli fouteuu dans fon 
effiii : Nova demonftrath trmijitus populi Israel , qu’ils u’ont pfl traveler la grande 
largeurdu golfe; cependsnt il n’eft Went ni de | Clerc, ni des voyageurs qu’il 
UKc, & il fait dans fon cabinet line noqyelle carte, ql i felon lui rend mieux la 
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e que ne l’ont deerit ceux qui ont -etc fur les lieux, & qui lui ont 
le Vcndroit du paflage ;mais il auroic inieux fait de lire les defcriptions 
vec plus detention; alors il n’auroit ni attaqub les auteurs, ni mb- 
i les ont mieux entendu que lui. 11 eft dit dans la 2. par tie de Y Bif}. 
S. Edition alkmands, qu 'Euftbs a foutenu d’aprcs d’anciennes traditions, 
iitcs avoient pa He a Clysma. Lc Clysma des Grecs ecoit vraifem- 
Kolfum des Arabes, corarne Eochart le prouve par plufieurs auteurs 
Ion Pbakg , Canaan & Bhrozoicon lib. II. c. 18. 107. 108. Makrifi , 
i s habicans achiels dc Sues aflurent, que KoJ/um btoit fituc & 1’cxtrc- 
d’Arabie, ou plutotpres de Snis (voy. la planch. XXIV. j & Mr. 
une note de la rHation ds fes voyages p. 113. que Pbnmon eft peri dans 
Koifnm. Ainfi les G-rees & les Arabes ont deji regarde comme une 
te les Tuifs ont pafie pres de Sues , c’elb a dire, qu’ils ont traverfe 'tin 
I’Arabie, & non le golfe mi&me pres de Tor , ou de Gironde! , de Be* 
* Mujd, comme on l’a crfl dans pcs demiers temps. 

Micbatits dans fa remarquc fur Exod. XIV. 2r. regarde le des- 
golfe d'Arabie, comme un effet naturel du vent qui foufloit con- 
Comme la gazette d’ Hamburg marque quelquefois h l’articlc de 
t lc vent de mer y produii flux fur flux, Mr. MicbstPts a pd cn 
le vent de terre peut donncr aufli reflux fur reflux ou jufTant fur 
joil'a r. 0 paflage des IftMlites 'ceije raifon phyfique avoit retehu & cni- 

peche le retoiir du flux. Jc m*en litis informe aupres des pilotes de Tamirautb 
d’ Hamburg a Qtxbtmn , & je n’en ai ricn appris qui puifle appuyer I'opmibn 
de Mr. Micbaelis. Le lcfleur ne fera peut-etre pas facbb de troiive ici ce 
qu'on m’en a dit. 

A Cuxbavsn la difference ordinaire entre la plus haute & la plus bafle 
marbe eft pendant toute ?annee de 10. a n.pieds; rcais lorsqu’en automne, ou 
en hivcr le vent de Sud a bed fort pendant deux ou trois jours, & qu’enfuite il 1 
tourneau Sud-Oueft, le flot monte a 20. pieds. Si alors il s’eleve une tempete 
du Nord-Oueft, l’eau au feeond flux peut remonter de 6 . a 8. pieds plus-haut 
encore.. Si la tempete du Sud-Oueft fe tourne a 1 ’Oueft & au commencement di*. 
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flux au Nord-Oueft, le Hot, au lieu de 6. heaves, peut durcr 10. a ri. heares. 

Alors mi peut monter jusques A 3 °- ^ & ft ^ ** couvrent lei te « es 
des Marches , ou des pays bas lelong de VElbe, risquent d’etre empoitees,ourora- 
pues par la violence des cau*. Ce qui arriva en i? 47 - vers Noel en 1751- 
d’abord apres la St. Michel & en 17s 6 - a ia St - Martin. Qiiand le fiot a d-ure 
10. A ri. heures, 1’ebe, ou le reflux gurfuit dure phis gue les fly heures ordinai- 
res; mais le floe fuivarit nc fauroir pouffer l’eau a-la hauteur prdeedente, imlgrd 
la continuation de la temple. Le vent qui foufle de terre, n’a pas une influence 
fi fenfible fur l’cbe. Le vent d’Hft eft le plus contraire au Hot dans V Elbe ; mais 
il eft cres-peu dans les deux premiers jours. Quand le vent a etc buit A qiunxe 
jours A l'Eft, alors le flot de VElbe ne va que jusques a Scbuteu, ou tput au plus 
jusques k Blaishmfe, & la plus haute marde pres de Ctixbavsn n’eft que 2. A 3, 
pieds plus bafte qu a l’ordinaire. Ce que Mr. Mkbaelis appelle Ebe fur Eli, n’eft 
poiuc connu ici; la plus forte Ebe ne dure que 7. heures A 7. heures 8 1 domic.’ 

Si 1 ’on vent pofer en fpt,' que tout ce qui arrive naturellement par 
la marde daps la mer du Nord, doit arriver A lextremite du golie d Arabic, 11 
pa flirge des liras Hiss s’expliqueroit aifement. Les habitans du Nettwerk > p- ue 
isle eloignee du village de Dunm dans le baillage de Itit&butiel > d\me licue 
d’AIlemagne, Iargeur plus grande que vellc du golfe arabique pres de Sitei t vont 
A cheval, en voittire & A pied fee jusques a la cote, bien que pendant le flux, des na- 
rires qui ne tirent que 5. pieds d’eau, y vont a la voile. Tout ce qu’ilsoblervent,. 
e’eft de ne pas fe mettre en chemin pendant une tempete, nc craignant d’ailleurs 
tien quand ils connoilTent le vent & le temps du reflux. Ainfl 1 ’on pourroit dire, 
que Moijh & les principaux des liras Uses ont aufil bien connu le temps de la 
marec A l’extremitd du golfe d’Arabie, que ceux dont nous venons de parlcr, et 
qu'ainli leur palTage n’a point etc miraeuleux; mais la fituation de ces deux en- 
droits eft abtolumenc diffcrente. Neuwerk eft dans l’Ocdan A l’embouchure de 
l'Elbe, au lieu que l’endroit du paffage des Israelites eft au bout d’un goltc dtroit 
dloignd A peu prds de 300. lieues d’AUemagne de BAb el miitidsb 6c encore beau- 
coup plus de 1’Occan. 
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] refte il eft ties-vraifemblable quisles Israelites ont profit^ de lamarde. 
Ac ici trois, 4 trois pieds & demi, ce qui eft beaucoup, vft le peu de 
de cet^ endroit. Pcut-dtre qu’un grand brouiilard hdta h deftvu&ion 
ns. En 1742. le 17. Fevrier trois perfonnes allant 4 cheval du vil- 
icn h Neuvxrk furent furprifes d'un brouiilard dpais qui leur fit perdre 
les fit errer jusques 4 ce que le fiot les faifit. Un des trois chevaut 
igna cerre, Trois ou quatrc perfonnes y ont pdvi depuis. Au com- 
de cette annde meme (177a.) deux hommes auroient-eu le liifime 
naitre de navire ne les eut rencontre & fauvd. Je ne faurois decider 
la eolonne de nuee de Mo'ife. Je me contente d’avoir fait les obfer- 
■: ■ eflus, & je laiife aux favans le foin de rechercber, ft la eolonne dc 
s comparde 4 un grand brouiilard. 

, a Michaetis , auquel j’avois envoye mes reponfes 4 fes queftions, dit 
traduci de i’Kvode, que je ne m’accorde pas avec lui dans I’effentiel 
2 des Israelites en ce que je le r^garde comme un miracle- mais il dit 

■ ' 53 * » Mo'ife ne put par aucune raifion Inimaine prevoir !e defleche- 

mer qui fauva & lui & le pcuple, il agit par infpiration divine. 
1c. r ment fut une oeuvre de la Providence qui avoit rdfolu de delivrer fon 

prdvifion certaine dc cu dvenement etoit fumaturdle au fuprdme 

* deg’A, puisqu’il n’eft jamais arriv'd que cette feule fois, & fa connoiflance prou- 
» volt la million divine de Moi'fe autant qu’aucun miracle eut pfl le faire. Mtift 
» qui contre le bout de fa marche & fans ncceffite fe tourna vers le c6te d’Afrique 
n de la mer rouge qui lui coupoit.lc chemin de l’Afie, qui fe vit environne 
d dTgvptiens & qui auroit dfr peril*, s’il n’etoit arrivd un faitinoui 1 & unique: ce 
a Metis qui au lien d’exborter fon pcuple refterrd entre la mer & 1 ’ennemi 4 

■ une vigoureufe defenfe, lui promet, que Dieu le delivrera fans annes, luior- 
n donne de marcher veiS la mer, for laquelle il etecd fa verge & lui commands 
„ d’ouvrir un chemin a ce peuple & qui agit comme s’il prevoyoit d’une maniere 

* fiirc cette ebe extraordinaire arrivde cette feule fois dans notre nionde, ccc 
n homme doit tenir fa million du Maitre dc la nature, qui led pornoit rdvdler ce 


qu’il avoit airangd danj celle-ci pour le falut des Israelites” 


J’avoue, que le 
decou- 
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dccouvrcment du funds de la mer meme felon Mr. Mkbaelis ito it |M 
mi fuprms degri, l'operation de la Providence , h trnpeti fuppojk qui dans I’eijxice de 
04. heures foufloit de deux plages contraires, pendant que le vent y eft conftam- 
ment fix mois Nord & fix mois Sud, PoUi(Jaucc de la mer qfu offrit au peupje 
d’ Israel un cbemin des que Mdife avoit e rendu fa main lur ellc; javoue, dis-je, 
que toutes ces circonilances me piroifient autant de miracles. Si tout cela s’eft 
paffe t.rfcs naturellement, je ne fius pas encore ce que Jes fiivans entendent par le 
mot de miracle, & je cede \olon tiers k l’opinton de Mr. Mkbailh. 

Les Europeens out coiitume de douner au golfe d’Arable le nom de 
Mer rouge % cependant je nc l’ai pas trouvee plus rouge que la mer noire, la mer 
blanche c. it d. XArcbipel, ou toute autre mer du monde. Si Von trouve au funds 
dudit golfe une herbe rougeatre, e’eft bien rarement, & i\ eft peu vraifemblable 
qu’elle en ait tire le nom de Mer rouge, tout aufii peu que d’apres quelques.ps- 
tfts bancs de fable ou de corail dc cette couleur, ou de quelques montagnes des 
environs qui de loin paroiflenc rougeatres &c. D’autres ont cm, que les Grecs 
ont donne k ce golfe le nom dc Man Erylbmum d’apres le Roi Ery. nut , mais 
e’eft ainfi qu’on nommoit autrefois le golfe perfique, comme l’on a vft (pig- 2 * 7 > 
je trouve tres-fundee l’opinion de ceux qui fuppofent, que ce golfe a etd nomme 
d’apres le Royaume A'Edom,Mare Idummm & de.lit Mer rouge ,pareeque le Royau- 
me d’ Edom confine k la par tie la plus feptentrionalc de cc golfe. „ * L’on fiut, que 
les Arabes ne Tappcllcut pas en leur langue Mer rouge; ils en nomment le bras qui 
eft le plus au Nord Bdbbr el Kolfum , ou Bdbbr es Sms, e’eft a dire Mer de EoU 
fum Ob de Sues , le bras qui va a l’Eft de Ris MoUmmed , Bdbbr el Ababa, le mi¬ 
lieu du golfe Babbr He.hjds, Bdbbr Jdmfo, Bdbbr Dsjidda, ou Bdbbr Mikks, & 
la partie men Jionale Bdbbr el i? emeu. 

' Jb ‘ 

Le torrent d’Egypte door il eft fai& mention dans I’ecriturefainte, etoit entre 
1’extrcmite du golfe d’Arabie & la Mediterranee. N’ayant paffe aueun des grands 
chcmins entre Kibira, Damuit &: Gbdfa , je ne fa urois determiner avec certitude 
la fituarion de ce torrent. On trouve k l’Eft dc l’Eg^.pte pl> .ieurs riviferes & le 
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r: . lac Babe'S qui revolt l’eau da Nil. Coptine la fituation de ce lac me pa- 
r . remrc:w^te', j’obfervcrai en pea de mots & pour repoadre k la 3. Qu. dc 
I'i<\ HJlchai'ify ce que j’en ai entendu dire a des gens digues de foi, quoiqu’il ate 
’ • ; > l;j temps et6 d^crit par Strabon , par le Scbsrif Ed d:ls y par Granger & 

par* d'autres. 

Le Babeire s’ctend de Damidt vers 1 ’Eft jusques prfes de la ville de Gh'tfa. 
i domeftiqus d’un Seigneur qui dtoit fouvent attd d’une de ces villes k l’autre, 
„>vc>ir fait ce el'dmm en on jonr & une nuit fur Is Babeire > pendant qu’a pied il avok 
1. trois jours par terre autour du lac: il croyoit, que fi Pon pouvok aller en 
.'voice ligi;.• d’une ville al’autre, il ne faudroit que deux jours. Ces deux villes 
riant prC>. du dab tire , le lac s’etend done quatorze k quinze lieues d’Allemagne 
i’Eft, Quand le Nil eft hauCj il y a iS. k 20. tant canaux que 
, :ttcnt du bras de Damidt dans ce lac; mais le canal qui tombe dc 
■ Babsi/e, eft le feul navigable pendant route l’anrtee, & celui qu’on 
, !e ut Mues, ne l’eft que pendant les hautes eaux. La pldpart des 
autre*: fi it quand les eaux font bafies. ‘ Ce lac eft presque partout fi peu 

••••fi • \ . : e s’y trouve que 5. k 6. pieds d’eau. Pendant que le Nil eft bas, 

I’cao eft ur pet: falee; mais ellc monte avec ce fleuve de 4. a j. pieds, & elle eft 
alors potable en cas de befoin. Ce lac abonde en poiffons, il eft parfemd de pe- 
tites isles, & on afford, qu’il y navige qaelquefols jusques a fix ou fept mille pe- 
ti:s bitintens, y compris peut-dtre ceux des canaux qui s’y jettent. L’on peut en 
lbrtant du Babeire y fuivre un bras du Nil fpeut-etre Terraet Muss') & arrive!? a 
uue joarnee de Soft: Il y a dans cette contree des montagnes, & un Mahome¬ 
tan de Damidt pretenddic y avoir vik le canal par lequel uq certain Roj avok voulu 
joindre le golfe d’Arabie avec le Nil, par confequent avec le Babdre & avec la 
Mediterranee *); mais il fut ddtournd de fan deffein cn voyant 1c fang fortir d’un 
rocher &c. Je m’informai a Suls de ce canal; mais perfonne ne m’en pouvok 
donner des nouvelles , & 'je ne pus alter fur les lieux k caufe des troubles qui 

regnoient 
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rfcgnoient dans ces environs. On difoic & KAbira , que la riviere qui pendant lea 
hantes caux pafle par la ville, s’etend encore aojourd’hui jusques h Gbdfa: elle fe 
jetce ii;ns doute avant cela dans Tenant Muss & tornbe avec elle & avec d’autres 
rivieres dans lc Eabetre. Cette riviere ecant le premier bras du Nil qui tourne 
dans ectte contrde i 1 ’Eft, on pourroit croire, que ce canal, on un autre auquel il 
fe joint, a dte nonmie le tar rent tf Egypte\ mais ce torrent n’etoit fans doute pas 
ap .01 loin de la Palefm, que le font les rivieres qui fe deciiargent apnSfem <Xm 
Je Bahtin. 

Entrc le Babeire & la Mddlterrande on trouve nne lifierc de pays qui 
n’eft compofee que de collines fablomieufes, & qui s’appelle El Mtjeb. Elle aft 
traverfde par trois rivieres, qui forteat du Babetre & fe jettent dans la Mer me* 
diterrantfe. Un maftre de navire de Dttmhit nonimoit ces embo uebures Dsbbi, 
Bta el JCdtta & But mwfb-reh Les deux premieres font fi petites, que quelqu’uii 
allant de GbAfa h D&mUt les pafia a gue, pendant que le Nil etoit bas; mais il 
fallut paffer le troijSeme en bateau *). II y a done apparence que I’embouchure 
orientate du Babetre & du Nil eic le torrent d’Egyptc; car elle eft prfes de la 
Palefiim & aux environs d’JLl arifib, ou ce torrent doit avoir etc , f.iuu i’^nmion 
des fayans. 

Cette lificrc de pays ne paroit pns dtre devenue plus large depuis lc temps 
de Strabqn , & depuis deux milie ans l’Egypte n’a done pas gagne faeaueoup de 
terrain de ce cdtdda. L’on ne counoiffoit pas a DamUt le monc Caftus k la vil¬ 
le d ' Ei Arlfcb, 11 paroit que le pays d’ El drifeb s’etend plus a l’Eft que le B(theirs: 
car yean Titcber allant en 1479. de GbAfa au mont Sinai, paffa par un endroit fa- 
blonncux qu’on appelloit Larifcb, noni qui revient a peu pres a l’autre. 


*). Si 1 ’on joint ces trois embouchures da Babeire d celles du Nil qui font ddja connuet, 
& qui fe jettent dans la M-iditerranee ptes de Damids, de B rules, dc RnjdAd & 
d 'Abukir, 011 aura les fept fameufes embouchures tin Nil & Ton trouvera encore 
une huitidme en comptant cede qui pafle a Aisxandrie. 

Obfer- 
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Of.:,'.' ums fur la Marie dans h golfs tPArable pen¬ 

dant les amees 17 62. & 1763 . 

auteurs entre lesquels on peut deja compter Hewdofe *), ont rcmar- 
- - • ' qu"., qu’il y a flux& reflux furies bords’tlu golfe arabique ; mais comrae 

on en a doute dans ces derniers temps, je vais rapporter id les ob- 
:'e; .'.scion.-. • j’ai faites 1 cet 6gard. 

V / r' 4 |y$ • 4 '£♦** *•* ; * f ‘ 

Suis. 

de Sept. 1762. la plus haute mardc pres de cette villc ctoit a midi 
■■ - , . Environ a 7. heurcs du foir cHedtoit la plus bafle & depuis le plus hauc 

•I . ■ i dibit tombde de trois pieds & demi. C’etoit le 17. jour de la nouvelle 
i;*n i. maniere de compter des Francois dans leur Conmijfancs des moimmms 
; , qui pellenc le premier jour celui auqael la lime & le foleil font en con¬ 
junction : cc ■. a fuivant le calcul des Mahometans, qui tie commcncent & compter 
ie p:v .. \ de la nouvelle lune que Iorsqu’ils la voient paroitre. 

Le -o. de Septembre & le 13. de la lune, le flot etoit lc plus haut air. 
b, ij. min. avant midi. 

Le i.’d’Oftob. & le 14. de la lune j’obfervai la plus haute mardc a 

u. h. ^2. m. avant midi; & le foir la plus bafle a 6 . b. L’eau ne baiffa que de 

trois pieds cc jour-la. 

Le 2. d’Oftobre & le 15. de la nouvelle lune le flux commemja 4 6. h. 

I a. m. du matin. L’eau fut la plus haute a midi ij. m. & la plus bafle le foir & <5. 

h. 12. m. EUe ne tomba encore ce jour que de trois pfeds. 

Le 3 d’Oftobre & le 16. de la nouvelle lune (la lune etant plcine le ma¬ 
tin j) j’obfervai, que la plus haute marde fut a midi 30. m. par un grand calme. La 
plus bade a < 5 . h. 30. m tfu foir & la difference de 3. pieds & denii. 

Lc 4. d’Oftobre & le 17. de la lune la plus balfe marde & le commen¬ 
cement du flux furent 4 6. b. 24, m. le matin; 4 midi 56. m. 1 ’eau fut la plus 

Z z 2 ' haute, 
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3<S4 LA MAREE DANS LE GOLI'E D’ARABIE. 

Jiniitc, mais comme le vent dtoit affez fort & poufloit l’eau contre le rivage, l’ob- 
fervation fut inofns exalte que le jour precedent. L’eau dtoic tornbee Je crois 
pieds & demi. 

Pour faire rna premiere obfervation le 4. Sept, je me rendis dans le canal 
pres de Si.‘?s } h bord d’un petit batimcnt k I’ancrc, & jettai de petits morceaux de 
hois dans Jc courant de J’eau: ce que jc iSs en partie parcegue jc n’avois pas eu le 
temps tie ehoitlr un endroit commode fur le rivage, en partie pareequs je craignois 
d’attirer trop de fpectateurs autour de moi & d’dtre embarralK par leurs queftions. 
Mais dc cette maniere il ne m’dtoit pas polfiblc de determiner le temps de la plus 
haute maree aufli exaftemenc que je l’aurois fouhaite. Cela fit que dans la fuite, 
foit pres de Suss , foit ailleurs furies bords du golfe arabique, 0L1 j’eus occafion 
d’aHer a terre pour obferver, je m’y pris dune autre faqon. Je choifis 1 ’endroit 
d’un rivage uni & plat o'u pendant la erne de l’eau je plantai de petits batons dans 
le fable, dc 10. en 10. ou de 5. en 5. minutes* obfervant enfuite le temps que 
l’eau mettoit a fe retirer d’un baton a l’autre, je pus par Ies diverfes hauteurs cor- 
refpondantes determiner k queiques minutes pji*s en temps calme , le moment 
de la plus haute & de la plus baffe mares. Au commencement du renu.. *’ean 
tombe avecplus de vitefle, qu’elle ne monte k la fin du flux, & au commencement 
du flux ellc monte plus rapidemcnr, qu’elle ne tombe it la fin du reflux. Voila 
pourquoi je ne me ibis fervique des obfervations faites fur le temps'le plus proehain 
de la plus haute & de la plus batTe marge. Je marquai la diminution perpendieuhire 
de l’eau depuis le temps du flat jusqu’au temps de 1’ebe, fur une raunyjle du port, 
au pied de laquelle abordent les vaiffeaux & qui etoit pres du lieu ob j’obiervois 
le temps de la mar^c. Jc marquai d’une ligne le plus haut de la maree & k la fin 
du reflux j’en mefurai la difference. Ces obfervations font moins exacres que cel- 
les qui pourroient fe faire en Europe avec plus dc peine & plus de fraix; mais je 
penfe, qu’on ne prdtendra pas ici plus de precifion, pui^pu’en general il feroit lu- 
perflu de determiner les differences des mareds a uri demi-pouce pres, vft que le 
inoindre vent y peut caufer plus de variation. 

lin'd! pas inconnu aux habitans de Suit, que les maree*: fotr produites 
par la June, bien que pres de cette ville I’eau ne mo eine & la 

, . louvellc 
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j an e qu’un demi pied plus haut que pendant les quartiers. Les vents dm 
h Nord qui foufient fi longtemps & fi cgalement fur cette mer, changent 
. : iiteur de l’eau, quoique peu A' peu. Alors pendant que le vent du Nord 
tant du flux que du reflux eft plus baffe; & elle eft au contraire plus 
c . - istit que le vent duSud y regne. Quant A la marde mime, ces vents 
: p !S une difference fenfible. Les habitaris de Sues ne fe rappellent pas, 

- u reflux fur reflux, e’eft A-dire, qu’un gros vent ait retenu le flux & 
• - ; du fecond reflux 1-eau ait-dtd plus baffe qu’au premier. 


Pres de Hamman Fdraowi. 


p de Sept. 22. jour de la lune dtant prds d'Ham mam Faraoan , je vis 
temps du reflux approchoit; mais mes condudteurs arabes ne voulurenc 
,usqu.es a ce moment. Je ne puis done pas determiner exaftemenc le 
flus baffe maree; cependant je prefume, qu’elle y aura eu lieu 4 8. h. 
tin, on peut-dtre un peu plus tard encore. 



13. d’Ottobre & le 26. de la nouvelle lune les herbes de la mer 


etoient encore pouflees pendant le calme 4 3. h. 15. m. 1’apres - midi vers le 
Sud ; mais 4 ^3. b. 45. m. vers le Nord. Ainfi la plus ba^e eau droit environ 
a 3 h. 30. m. 


Jar la elite &j 2 rabk& la hauteur de 24 . 27'. 


Le 20. d’O&obre de le 4. jour de la lune la haute maree fut ici 4 <5. h, db 
foir; mais n’y ayant pas le meme calme que nous eumes a la rade de TSr t l’obfer- 
vation ne fut pas de la meme exactitude. 


A Dsjidda ou Gidda. 


Le 4. dc Novembre & le 19. de la nouvelle lune la plus baffe maree, ou 
le commencement du flot Fut 4 2. h. apnes midi. 

pp * de Wovembrc ou ie 21. de la lune l’eau com men 4 fe retirer 4 


10. h. du r 


ent d’Oueft qui fe renforga, en recarda I’ecoulement 


Zz 3 


jusques 


& 
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jusqiies k jo. Ii. 28. ra. Dcpuis le temps de la plus baffe maree I'eau n’dtoit pas 
nionrtie k un pied de hauteur. 

Le 7. de Novembre, ou le aa. de la lune la plus haute maree fut 4 11. h. 
36. m. avanc. midi; l’cbe fut encore retardee ce jaur-Ii par lc.vent. L’eau ne mon- 
ta pas d’un demi pouce plus haut que le fixieme. 

Le 9. Novembre & -le 24. de la nouvelle lune la plus haute marde tut 
I’apres-midi a 1. h. 3^. m. La nuit avanc la lune dtoic entree dans fon dernier 
quartier; mais I’eau fut aufii haute ce jourt 4 que le 4. du meme mois. 

Le 15. de Novembre , jour de la nouvelle lune la plus baffe ebe, ou le 
commencement du flot fut le matin 4 11. heur. 38. m. La plus haute maree, ou le 
commencement de I’ebe fut le foir a 5. h. 33. m. L’eau n’etoit montee pendant 
ces fix heures que de p. pouces; mais Ja plus baffe marde etoit ddja de 8 . pouces 
plus haute, que le plus haut flot ne l’avoit-dtc pendant les quartlers dc la lune. 
Comme il y avoit un calme parfait, les obfervations de ce jour font plus prccifcs 
que les pr^cddentes. 

Le 1. de Deccmbre, ou It jour de la pleine lune le vent de Sad Sud- 
Oucft fut affez fort, & comme le flux n’cft pas bien confiderable ici, L dc 

la plus haute maree y eft inccrtain; ccpcndant je le place entre 5. h. 30. in. & 5, h. 
45. m. L’eau dtoit de deux pouces plus baffe que le jour de la nouvelle lune. 

Le 8. de Becembre, jour auquel la lune entra dans fon dernier quartier, 
je trouvai la plus baffe maree a Dsjidda vers le foir aufii haute, que l’avbit-&6‘ 
le plus haut flot pendant le dernier quartier du mois precedent; mais le vrai 
cUSangemeut que le flux & le reflux produifent d’ordinaire dans la hauteur de la 
mer, ne me parut pas differer de celui que j’avois obfervd le mois avant: il ne 
fut jamais d’un pied cn hauteur perpendiculaire. Peut-dtre que le flot monte moins 
4 DsjUlihi que dans les autres ports de cettc cote, parccque le golfe y eft plus 
large & plein de bancs de corail. Et comme les vents du Sud commcn^oient deja 
4 foufler fur la fin de Novembre avec affez de conftance, je trouvai la mer le 
15. de Novembre , le 1. & le 8. de Deccmbre plus haute qu’dlc ne 1 ’avoit-etd 
imparavant. 


AS »■' < 


A 







Ukj MAREE DANS LE GOLFE D'ARABIE. 
A Lobcia. 




En 17(53. le 3. de Janvier & le 20. de la lune‘ la plus haute maree fut 

aupris de cette ville & 3. h. 45. m, aprfcs* midi; mais elle baifla fi Icntement, que 

pendant plus d’un quart d’heure on n’appcrcevoit ni augmentation, m diminution. 

Ehcure que j’ai marqu£, eft le milieu de cc temps. 

■ 

Le 4. de Janvier, ou le 21. jour de , 1 a Iune la haute maree fut k 4. h. 
21. m. apres midi; elle changea aufli trcs-lentement ce jour-la. 

Le 5. de Janvier, ou le 22. dc la lune l’eau fut plus haute & 5. h. 
n2. m. aprfcs-midi. Le Hot dtoit k peu priis de deux pouces plus haut que 
!es jours preeddens & le temps oh l’eau demeura en equil'brc, ne pafla pas 
fix minutes. 

r anvier* la lune & le foleil etant cn conjonftion, la plus bafie 
- e nv.iti;i j. 7. h. je. m. & le plus haut flot a 1. h. 43. m. apr& midi: 

fur de ne m’etre pas trompe de 8- minutes dans cette derniere 
^ Ians doute attribuer 1c changement fi lent de la plus bafle & de 
. .! , ha ; anx isles & golfes voifins. Je n’ai pas pu obferver exaftement 
a I.ehiia la difference de la hauteur perpendicuiaire de l’eau entre le flux & le re¬ 
flux; ]e la mets de 3. pieds & demie a 4. pieds. 


A Mohba, 

' : * * ^ ,i fii & * #■ 

Le jour de la nouvelle June en Aoilt 1763* je me rendis fur le rivage de 
la mer, pour y obferver le temps du plus haut flot; mais on violent maj de tdte 
me fit rccoufber fur mes pas a 10. heures, au moment ou I'eau ne mor^toit plus 
que fort peu. Je prdfunne done , qifen temps de 3 a nouvelle lune la plus haute ma- 
rce a etc a 10. h. 30* 01* avant midi, & qtre la difference de la hauteur de lean 
entre le reflux & le flux eft un pen moindre a Mvkba qu*& Lobeia\ mais ceci n’eft 
qu’une conj Lirc 9 lisque je n’cus pas lieu de faire ici naes obfervations avec 
certitude. 
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Par tout ce que j’ai die on voit, que non feulemem le flux & le reflus: 
fc fuccedent d’une maniere regies dans le golfs d’Arabie; mais encore'que JhcitK 
de la plus haute & de la plus bafle raarce retarde a meflirequ’on s’&oigne de BM el 
m:\tuhb. Car a Mokba le temps du flot fut le jour ds la nouvelle lune,environ an. 
h. du matin; it TJibeia il tfarrive qu’a r. h. 43. m. apves-mkli, it Dsjidda fa 5, fa.33. 
m. «Sc i sJi le jour de la pleine June, a midi & demie. On fait que lamgme chole 
a de obfervee non feulement fur fes edees de l’Ocean, oil a caufe des terrss & d« 
isles interpofees, la lune ne peut pas agiter t’eau, cotnmc ellc le ferait fans ces 
obllacles, mais encore dans les grands fleuves qui ont une communication avec 
l'Ocdan, & en particulier dans ccux qui vont vers 1 ’Eft & vers l’Oueft, comme 
etant plus fujets fa I’attion de la lune. Par eremple, de l’cmbouchure de l’EUje 
oil on a mis un tonneau rouge pour balife, il y a 2. lieues d’AUemagne jusques a 
Neukerk , 4. lieues jusques fa Cn.■‘bavin , 13. jusques fa St ads & 18. jusques fa Ham- 
hour*. Alt jour de la nouvelle comme de la pleine lune, la plus haute maree eft 
pres du tonneau rouge precifcment it 6. heures, deux heures plus tard fa Cnxbaveri, 
4. heures plus tard fa StadeSc fix heures plus tard fa Hambourg. C’efl fa dire, que 
dans cc court efpace de iS, lieues d’Allcmagne il y a la haute marde nans ut. «n- 
droit, quand la bafle eft dans un autre. J’ai auffi remarque, que la marde remonte 
dans YEubbratt jusqu’A Ardsje, au deli, de 35. lieues d’AUemagne loin du go#e 
perfique, e’eft fa dire, tant que le fleuve ne fait pas des detours , *& qu'il coule 
d’Oueft Nord-Oueft en Eft-Sud-Eft. Mr. de la Ccndamim remarque dans fa RHa^ 
tion d'utt voyage fait dans I'mtirkur de ? Ambriqtte p. 135. qu’il a obfervd le flux & le 
reflux fa 200 & tant de lieues de la mer dans le fleuve des Amta/mt* qu’oa peut 
fort bien comparer au golfe d’Arabie. 

Aftn qu’on puifle voir d’un coup d’ceil mes obfervations fur les raarees 
dans ce dernier golfe, les void rccapituldes fur vine feuille. J’y ai joint la hauteur 
du pole & le paffage de la lune par lomeridien, comme des chofes ndeeflaires pour 
ecus qui voudroieiu tirer des conclufions d’apres ces remarques. 
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hl'fvmons fur la Maree dans le golfd d Arable , 
faites en 1762 . 17 ^ 0 - 1 


N -, s j iT. uteui [ Jour du|Jo«f Paffitge dc laiTemps cle t 


tfiss 1 ‘-U pole* 


mo Is 


Temps de lal DHT&renee 
plus balls lie U hauteur 
mar£e. 1 de tfeau. 


Stoiiik 


llammam 


Faraoun 
lor. 


Gidda* 



■fobcia. 

15 - 

42 Jan- ' :H 

j ; jjafi- ff 4 - 

1 2<j. 


21 - 



. Iff lien. 5 - 

22 . 



i j ]au. >4- 

1 ; 

Mokba . 

I 3 > 

ip.Au^ 9 - 

* 



Aaa 


Variation 
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Ve|*. '.>g3«g>e§«- 

Variation de jjaiguille aim ant Se d'aprh une boujfok 
fade & Londres far Mr. Bird. 

E n 176U dan s le mois de Mai jc plaqai ma bonflolc k Marjmlk aupres dc 
la meridienne tracee au couvent ties JejEuites & je trouvai, que t’aiguilb 
nordoueftok de iS< degres* 

La mfime annde jc remarquai k Ahxandm^ exafrement h midi, Tombrc 
d*un mat place fur la terraffc du conful ds Ragufe pom porter , & j’y 

trouvai la ddclinaifon deFaiguille aimantee 

Le i, d’O&obrc * - - iu degres j* minutes. 

Le a. d'G&obre - - - n* degrbs a minutes* 

Le 3. & <5. d'Oftobre - 11. degrbs 8* minutes, 

Ainfi Ton peut compter, qu’eu Octobre 1761^k variation de raiguille 
dtoit dans la ville d 'Akxandrk xr, degrbs 4, in. & rOueft. 

Dans KAbira jc fujpendis un poids a une con e fai.te de boyau , & je 
traqai le 4, Decembre 1761, la ligne mbridienne avec exabti ude par Fombrede cette 
eordc. j*y mis ma bouflble & j.e trouvai, que Faiguillc ntrdoueftoit de 12. degres 
25* m. II eft vrai que la corde 6tok un,peu agitde par le irent* ce qui rend cette 
obfervarion un pen moms certaine. 





Le 15. Janvier 1752. Je rSp&aT la tri(*me obferva ion, mais par un calme 
toot plat & je vis, que la declinaifon tie l’aiguillc etqic 11. degrds, 40. m. 
a 1’Oueft. 



En 




■- , 1 ’ p " "V5*1.”'. 

VARIATIONS DE L’AIGUILLE AIMANTEE. %:i 

,76^ le 6 . Mars je marquai a Best tl fakib la rn^ridiervne de la m&ne 
Kiibira , & j’y trouvai la declinaifon de 1’aiguille il. d. 50. in, a 



ions fur la variation de Faiguille aimartee duns 
boujfole ordinaire . 

762. le 16. d'Odtobre le foir au coucher du foleil, a pea prfcs & la 
*. 54'. fur les bords du golfe arabiqiie, la ddclinaifon de 1’aiguille 
i I’Oueft. 

1. Ocl. A la hauteur de *4*. & au couchcr du foleil je trouvai 

Nation a l’Oueft. 


8. d’OCt. au meme temps du jour, a la hauteur dc 21*. 40'. j'obfer* 

: dd linaifoD * V >uoft. ' • 

« s C if: ?feTv rjjl l 1 ajjjfo. 1 Klb 

). Oft. je rouvar a la rade de Qsjidda, ala hauteur de 21*. 28 1 ’. 
do dc i2 c S , j ; Oueft. 


i int : > . Mokba dans Vlada , la maladie & d’autres 

:a*ei • > r,.;,.; de sire des obfervadons fur la variation de l’ai- 
ami & Bombay unc table qui marque plus 
d&Nnaiibi: que vfi Je temps qu*il faifoit, je ne I’aurois pu ddter- 
Oii/.'c 7 : visions pourront toe utiles, je vais les join- 



A a a 3 


Variation 


VARIATIONS DE L’AIGUILE AIMANTEE. 


37: 


Variation de hi boujfole enlre St. Jean fur la cote de 
Malabar & Ie clip de Guardafui ; fuimnt lee obfervatms fades 
auec deux bonnes bwffbks pendant un voyage de Surat a Mokha 
en 1753, a bard du vaiffeau ie Protetleur commands par k 
capitaine. Fr. Cheyne. 
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